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CONCERNANT 


LE SIÈGE DE BRUGES EN 1490 


Nous savons qu'après la sanglante lutte des Brugeois 
contre Maximilien, « les désastres d'une longue guerre, 
les nécessités de la famine, l'espérance de voir le com- 
merce se relever, le péril même qui résultait de l'abandon 
de la France! », amenèrent la conclusion du traité de 
Plessis-lez-Tours du 30 octobre 1489. 

Le duc d'Autriche fut réintégré comme Mainbourg de 
Flandre et les magistrats des villes de Gand, Bruges 
ct Ypres allèrent, la rage dans le cœur, lui demander 
pardon des offenses commises contre lui. 

Entre autres dures conditions, le traité imposait à 
la Flandre le paiement d’une contribution ou plutôt d'une 
amende de 500,000 livres tournois, moyennant quoi, 
Maximilien devait congédier immédiatement ses soldats 
allemands. 


1 Bon KERVYN DE LETTENHOVE. Histoire de Flandre. Chapitre XVI, 
tome 5, p. 471. 
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L'exécution de cette dermière clause ralluma les haines 
et les luttes. 

« Le duc de Saxe n'avait obtenu l'adhésion des 
Yprois à l'amende imposée par le traité de Tours qu’en 
leur persuadant que les Brugeois l'avaient subie; mais 
il ne parvint point à faire accepter aux habitants de 
Bruges l'exemple des habitants d'Ypres. Le commerce 
ne se ranimait point dans les bassins de la Reye, les 
Brugeois, mécontents, chassèrent successivement deux 
écoutètes; enfin ils déclarèrent qu'ils n'obéiraient qu'aux 
décisions qui seraient prises dans l'assemblée générale 
des mandataires des pays de Flandre, de Brabant, . de 
Hainaut, de Hollande et de Zélande, et envoyèrent des 
députés à l'Écluse réclamer l'appui de Philippe de Clèves* ». 

Cependant, bientôt Bruges resta seule; Gand ayant 
imité Ypres dans sa soumission et Philippe de Clèves, 
battu à Dordrecht, n'ayant pu répondre à l'appel des 
Brugeois. 

Le duc de Nassau, dans ses lettres, menacait Îla 
commune de Bruges de l'extermination, du pillage et 
de l'incendie, si elle ne se soumettait sans retard. En 
attendant, il intercepta les communications de la ville 
avec le dehors, pendant que des aventuriers allemands, 
anglais et espagnols dévastaient tout le pays. 

La noble et antique cité était aux abois, « in zulcker 
wis, dit Despars, dat tvolck mencanderen voor die 
backers winckels doot droomde, andere ghinghen sla- 
pene zonder etene, ende die kijnderen liepen alle die 


? KERVYN DE LETTENHOVE. Loc. cit. p. 473. 
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stede duere al weenende ende crijsschende achter strate 
van honghere, twelcke certeyn wel een compasselicke 
ende zeer deerlicke zake om ziene was : niet en wasser 
goecoop van al tghuene dat men te monde waert steect 
ofte andersints niet omtberen en mach®. » Le chapitre 
de Saint-Donatien avait caché ses trésors, la situation 
était terrible et sans espoir de secours; cependant les 
héroïques bourgeois ne se rendaient point et Nassau, 
dans ce moment-là, n'avait pas de troupes en quan- 
tité suffisante pour faire un assaut, la ville n'était pas 
même investie complètement. 

Sur ces entrefaites, Rolland le Fèvre, receveur gé- 
néral de Flandre, partisan acharné du roi des Romains, 
— celui-là même que le peuple dans sa colère avait 
fait arrêter naguères au Cranenburg avec les fidèles 
de Maximilien — écrivit à Jean Carondelet, chancelier 
de Bourgogne, pour l'instruire de ce qui se passait 
dans la ville et lui indiquer le moyen de la réduire 
à merci. Les missives de le Fèvre, évidemment inspi- 
rées par Nassau, portèrent Carondelet à faire une dé- 
marche auprès du duc de Saxe, landgrave de Thuringue, 
lieutenant-général. Il communiqua son projet à J. de 
Lannoy, abbé de Saint-Bertin et aux autres membres 
du conseil de Malines. Le 29 août 1490, le duc Albert 
qui élait alors à Schoonhoven, reçut la lettre suivante : 


8 NICOLAS DESPARS. — Cronycke van den lande ende graefscepe van 
Vlaenderen. 4e partie, p. #10. 
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À très-hault et puissant prince, nostre 
très-grant et redoubté seigneur Mons'. le 
duc de Saxe, heutenant-général du Roy 
et de Mons'. en leurs pays de pardecà. 


Très-hault et puissant prince, nostre très-grant et 
redoubté seigneur, nous nous recommandons très-hum- 
blement à votre bonne grâce à laquelle plaise savoir 
que nous vous envoions cy-encloses unes lettres que 
receûmes hier de Rolland le Fèvre, receveur-général 
de Flandres, avec la copie d'autres deux lettres, par 
lesquelles, se c'est votre bon plaisir, pourrez assez 
cognoistre et entendre la disposicion des affaires, tant 
de ceulx de Bruges comme d'autres à l'environ. Et pour 
ce, très-hault et puissant prince, nostre très-grant et 
redoubté seigneur, que, se vous et monseisneur de 
Nassou poviez tirer à tout les gens de guerre qui ont 
esté au siège de Montfort jusques au Dam ou ailleurs 
auprez de Bruges, et que les gens d'armes estans à 
l'entour dudit Bruges se joindissent avec vous pour som- 
mer ceulx dudit Bruges à eulx remectre en l'obéis- 
sance du Roy et de Mons’. et entretenir le traictie de 
Tours, il semble que Iles dis de Bruges de légier se 
condescendroient et que quelque bon fruit s'en pourroit 
ensuyr, comme le pourrez assez appercevoir par lesdites 
lettres. Sy vous prions y vouloir panser et pour le 
bien du Roy, de mondit S', leurs pays et subgetz, en 
faire ainsi que adviserez pour le mieulx. Très-hault et 
puissant prince, nostre très-grant et redoubté scigneur, 
nous prions le benoit filz de Dieu que, par sa grâce, 
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il vous doint bonne vie et longhe avec l'entier accom- 
plissement de voz bons désirs. Escript à Malines, le 
XXIX° jour d'aoust HIP*X. 

Mons", se vous poviez practiquier que ceulx de 
Hollande continuassent le paiement des gens d'armes 
qui ont coté devant Montfort, ou de la pluspart d'eulx, 
pour ung mois, ou du moins quinze jours, les affaires 
sen portroient de mieulx. Sy vous plaise y faire le 
mieulx. Escript comme dessus. 

Voz très-humbles serviteurs. J. Carondelet, chancel- 
lier, J. de Lannoy, abbé de Saint-Bertin, et les autres 
gens du Conseil du Roy et de Mons’. 

Signé : Muma. 


Le duc qui n'était pas au mieux avec le bâtard de 
Nassau, accucillit assez froidement cette missive et refusa 
d'aller à Bruges pour aider au siége de la ville. Il 
répondit par la lettre suivante‘ : 


À nostre très chier et grant amy le 
seigneur de Champvaus et de Sorre, cheva- 
lier, chancelier et à noz très chiers et bons 
amys les gens du Conseil et des finances 
de Mons’. le Roy et de nostre très chier 
et très amé Cousin l'Archiduc, son filz. 

Aelbrecht, duc de Zassen, 

Licutenant générael. 
Très chier et grant amy et très chiers et bons amys, 
nous avons receues vos lettres, ensemble les coppies 


Ces deux letires conservées aux archives du Nord, nous ont été com- 
Muniquées par notre regretté collègue et ami feu M. Desplanque. 
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des lettres à vous envoyées par Rolant Le Fèvre, 
receveur généracl de Flandres, lesquelles vos lettres el 
copies avons bien et au long visitées, consultées, exa- 
minées ct par icclles entendues la disposicion des affaires 
de Bruges et d’aillieurs à l'environ, ausquelz de nostre 
part désirons pourveoir au bien de Mons. le Roy, 
nostre Cousin l'archiduc, leurs pays et subgetz, si avant 
et en tant que en nous; mais, pour ce que de présent 
ne nous est possible y entendre et que estes assamblez, 
nous vous réquérons et néantmoins ordonnons que, sur 
le contenu desdites lettres et copies que nous renvoyons 
cy-encloses, vous mettez de vostre costé au bien d'iceulx 
Mons'. le Roy, nostre Cousin l’archiduc, leursdis pays 
ct subgetz, telle provision que possible vous fera et le 
cas le requiert. Quant aux gens de guerre de devant 
Monfort, nous vous advertissons que, de ceste hucre, 
grant pariye d'iceulx sont licenciez par ceulx de Hollande, 
et en amenra une quantité Mess”. Hans de Zeckendorff 
ou pays de Brabant, desquelz on a pourra ayder qui 
les vouldra avoir ct entretenir. Très chier et grant amy 
et très chiers et bons amys, nostre Seigneur soit garde 
de vous. Escript à Schoenhove, le premier jour de 


Septembre l'an IIE* dix. 
Signé : Barry. 


Cette réponse fut communiquée par Carondelet à le 
Fèvre et par celui-ci aux partisans de Maximilien, qui 
en furent profondément affectés. Sans doute ils avaient 
cru pouvoir espérer des satisfactions qu'une interven- 
tion du duc de Saxe rendait probables; ct l'on sait 
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en quoi consistaient à cette époque les satisfactions 
qu'exigeaient les princes. 

Cependant, par une manœuvre de le Fèvre, le bruit 
de l'arrivée du duc Albert se répandit dans la ville et 
y sema la consternation. Nassau et ses hommes étaient 
à Damme, la nouvelle troupe venant de Courtrai allait 
placer Bruges entre deux armées et rendre l'assaut 
inévitable. Cette perspective bien plus que les horreurs 
de la famine toujours croissante, décida enfin les Brugeois 
à entrer en pourparlers avec les Allemands. A cet effet 
ils firent demander à Nassau un sauf-conduit pour leurs 
députés : Doe quam in de stede van Brugghe, ter Cool- 
kercksche poorte in, een boode huuter stede van den 
Damme, ende quam van den grave van Nassauwe, ende 
quam als heeraud, met eenen wapenroc an ende brochte 
vry gheleede ende saveconduyt an de stede van Brug- 
ghe, dat men zoude zenden wyze, nottable, ende man- 
nen van discrecye an hem te Damme. 

La députation partit le lendemain, 44 novembre 1490. 


Énize VANDEN Busscue. 
(À continuer.) 


5 Bibliothèque royale. Het bouck van al datter gheschiedt is binnen 
Brugghe sichtent jaer 1477, 14 februarii tot 1499. Cette chronique a été 
imprimée par les soins des Bibliophiles flamands, 3e série No 2. 


NOTICE HISTORIQUE 


SUR 


LES SEIGNEURS D'INGELMUNSTER 


PRÉLIMINAIRES 


Nous devons de nouveau laisser la parole aux éty- 
mologistes : | 

« Ingelmunster s'appela d'abord Hulsthout, dit M. 
Vande Putte'. Hulsthout signifie bois de houx et, en effet, 
cet arbuste n'est pas rare dans toute cette contrée. » 
À l'appui de son opinion il cite, d'abord, le village de 
Hulste, à une lieue au midi d'Ingelmunster, qui a encore 
conservé le nom de cette ancienne forêt qui s'étendait 
de Courtrai à ce dernier village; ensuite, les bois dits 
Hout-hulst-bosch et Hulst-loo-bosch, dénominations qui 
signifient bois de houx, et enfin, La Houssaie près de 
Paris, endroit qui, au dire de Valesius, est ainsi nommé 
à cause de la grande quantité de houx qu'on y trouve. 

« La tradition la plus commune, continue M. Vande 


! Histoire de la Baronnie d’Ingelmunster. Bruges 1840. Brochure in-8°. 
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Putte, nous apprend que des missionnaires anglais se 
construisirent près de ce bois une résidence qui, de là, 
prit le nom d'Anglomonasterium, monastère anglais, en 
Flamand Engelmunster et Ingelmunster, et cette maison 
devait exister déjà en 640, alors que saint Amand alla 
visiter ces dits missionnaires. » 

Nous n'avons jamais rencontré Anglomonasterium ail- 
leurs que dans Gramaye, mais en vérité nous avons 
lu fort souvent Englemoustier. C'est tout un, du moins 
quant à la désinence, car moustier, en langue romane, 
veut dire église, couvent, monastère; mais si dans la 
même langue Engles veut dire Anglais, angle, anglet et 
même engle, signifient avant tout ange. Nous savons, 
du reste, qu'il existe près du Quesnoy, sur la route de 
Marle à Valenciennes, un village nommé Englefontaine et 
qui s'appelait naguères Englie-Fontaine, Engliefontaines 
et même Anglefontaine, mais dont personne n'attribue 
l'origine aux Anglais. 

Près de Mayence, l'ancien palais des rois Francs 
s'appelait Ingelheim, Ingelneheim, Ingilenheim, Ingileheim, 
Ingilinheym et même Ingolneim. Dans le Limbourg belge 
on trouve Engelmanshoven. 

Dans le comté de Hohenlohe :1l y a encore Ingelfingen, 
et en Moravie on connaît Engelsberg, petite ville du duché 
de Troppauw. 

Ingel doit donc plutôt faire supposer un nom propre 
d'homme ou de femme, d'autant plus que les noms 
commençant par Ingel ou Engel, n'étaient pas rares au 


3? En roman, engle veut dire encore angle, coin. 
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moyen-àge : Ingelram, Ingelware, Ingelbald, Ingelburge, 
Ingeltrude, Engelberge, Engelbert, Engelhard, Engelswinde, 
Engelwara, Engila, etc. Plus loin, on trouvera Ingelzuent. 

M. Vande Putte étaie son opinion d'une assertion 
d'Iperius, invoquée par Gramaye’, qui dit que des 
missionnaires anglais construisirent une église et un 
monastère près de la Mandel. En admettant que cela 
soit exact, quand on pense que la Mandel coule depuis 
Passchendaele jusqu'à Wacken, qu'est-ce qui prouve que 
ce monastère fût construit dans l'endroit où se trouve 
Ingelmunster plutôt que dans un autre, à Roulers, par 
exemple ? | 

Bref, la traduction d'Ingelmunster par Maison ou 
Monastère des Anglais, nous semble encore une de ces 
facéties que les étymologistes ne se permettent que trop 
souvent. 

Nous ne sommes pas seul de cet avis. M. J.-J. 
De Smet‘ partage complètement notre manière de voir. 
Voici ce quil pense au sujet de l'étymologie du nom 
dont il s'agit: « Ingelmunster, qui s’écrivait autrefois 
aussi Inghelmonstre ou Inghelmoutier, tient sans aucun 
doute son nom d'un couvent ou munster: mais faut-il, 
avec Gramaye, appeler cette maison Anglomonasterium, 


8 Prima Religionis nostre fundamenta per Scotos, Anglosque in oppo- 
situm sibr liltus prœdicationis yratià delatos, jacta, in confesso est, ab 
üsque intra Manderæ et Deveræ decursum extructam Ecclesiam, juxtimque 
Monasterium, sub clericali disciplina tradit Iperius, juxta quod Monaste- 
rium B. Amandus Episcopus (teste Placentino) mortuum aquis absorptum 
ad vitam revocarit. 


# Etymologie des noms de villes et communes des deux Flandres. 
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et croire avec d'autres que saint Amand y rendit visite 
aux missionnaires anglais ? Nous pensons que sur l’un 
el l'autre point, le doute est très-permis. Il ne paraît pas 
que des missionnaires anglais soient venus en Flandre 
avant saint Liévin, qui était Irlandais, et qui ne vint 
à Gand que vers 650 : la chose est même peu vraisem- 
blable. Saint Augustin de Cantorbery ne parut à la cour 
du roi de Kent qu’en. 597; peut-on admettre facilement 
que quarante ans plus tard les sept royaumes de l’île 
étaient chrétiens et en état d'envoyer des apôtres en 
Pays étranger ? Ensuite, le mot anglais ou engelsch était-il 
usité à cette époque? Ces insulaires se nommèrent, 
bien longtemps encore après, Anglo-Saxons ou même 
Simplement Saxons. Comme le nom de ce beau village 
s'est presque invariablement écrit Ingelmunster, nous 
Sommes fort tenté d'y chercher le monastère d'Ingel ou 
d'Englemond. » 

Le plus ancien acte connu où il s’agit d’Ingelmunster, 
est à donation du patronat de l'église de cette localité, 
faite en 4465, par Gérard, évêque de Tournai, au 
profit des chanoines d'Harlebeke. On trouve cet acte 
dans Miræus’, mais il en existe aux archives du dépar- 
lement du Nord, une copie authentique sur papier, dont 
le texte diffère de celui donné par les Opera diplomatica. 
On remarquera qu'il n’y est pas dit un mot d'un mo- 
nastère quelconque : 

In Nomine sancte et individue Trinitatis, Patris el 
Filii et Spiritus sancti, amen. Ego Gerardus, Dei gratia 


Opera diplomatica. Tom. n, page 971. 
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Tornacensium Episcopus, tam futuris, quam presentibus 
in perpeluum. 

Cura et sollicitudo pastoralis ad hoc est Domino provi- 
dente nobis commissa, ut omnibus et presertim ecclesiasticis 
viris et locis divino cultui mancipatis utiliter intendamus, 
et pro facultate rerum nostrarum eleëmosinas non solum 
largiri studeamus, verum eliam misericordie et pietatis 
intuitu collata ab aliis, ne pravorum hominum incursu 
perturbentur sive auferantur, providere fatagamus. 

Ea propter, fili in Domino dilecte Roberte, Harle- 
beccensis ecclesie venerabilis preposite, veslris el canoni- 
corum vestrorum juslis petitionibus acquiescens, allare de 
Molenbecca et altare de Ingelmonstra et altare de Morcella, 
ob remedium anime mee el predecessorum meorum sancte 
Tornacensis ecclesie pontificum (hac pactione interposila, 
quod tertia pars preposilo cederet, due vero relique partes 
ad communem omnium canonicorum usum distribuantur) 
vobis in perpetuum canonice possidendum contradidimus. 

Nihilominus etiam altare de Colescamp vobis et suc- 
cessoribus vestris perpetue tenendum canonice dedimus, hoc 
similiter interveniente pacto, quod ex arbitrio prepositi 
et ipsius capituli consilio, sacerdos in custodem ecclesie 
eligatur, et quidquid de predicto altari de Colescamp 
provenerit, ad usum îipsius certissime assignabitur. Cuius 
erit officium res ecclesie fideliter custodire, et in eadem 
ecclesia omni tempore anni de nocte dormire. 

Ne quis vero hoc beneficium de Colescamp ad alios 
usus relorquere presumat, episcopali auctoritate, et sub 
anathematis interminatione prohibemus. 
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Huius nostre confirmationis donum, ut firmum et in- 
convulsum permaneal, sigilli nostri impressione confirma- 
vimus, et eorum qui interfuerunt assertione subnotata 
corroboravimus. 

S. Geraldi, episcopi, — S. Walteri, decani, — S. 
Everardi et Desiderii, archidiaconorum, — S. Libberti, 
prepositi, — S. Libberti, cantoris. 

S. Symonis, Almolrici, Reneri, Herbrandi, Wiberti, 
Lamberti, Thome, Walteri, Oliveri et Henrici, presby- 
lerorum. 

S. Henrici, Theodorici, Danihelis, Walteri, Absalonis, 
Symonis, Gilleberti, Wenemari et Joannis, canonicorum. 

S. Everardi, Curtracensis decani. — S. Rolini, per- 
sone de Warenghem. — $S. Arnulfi, persone de Ingoü- 
deghem. — S. Helbodonis, persone de Rosebecca. 

Actum Tornaci, anno M°. C°. LXVe. 

Nous disions tantôt que l'acte qui précède est le 
plus ancien connu qui parle d'Ingelmunster; cependant, 
il en est un autre d'une date plus reculée de 66 ans, 
mais qui nintéresse pas directement la localité qui 
nous occupe. Toutefois il peut nous servir à constater 
l'existence certaine d'Ingelmunster à une époque plus 
éloignée que celle qu'indiquent nos historiens. C’est un 
engagement de 1099, par lequel une mère de famille, 
nommée Ingelzuent, de condition libre, se constitue tri- 
butaire de l'autel de Saint-Pierre au Mont Blandin*‘. 

Fidèle à un système que nous avons toujours suivi 
jusqu'ici et qui consiste à prendre pour base de nos 


6 Voir aux annexes. Litt. A. 
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notices les pièces authentiques qui nous ont été con- 
servées, à l'exclusion de toutes autres, nous ne voulons 
pas faire remonter au-delà du XIII siècle les détails 
que nous avons à donner sur Ingelmunster et ses 
seigneurs. Cependant, à titre de renseignement, et sous 
certaines réserves, nous résumerons en quelques lignes 
ce qui a été écrit par un auteur” déjà cité, sur les 
temps antérieurs à cette époque. 

« La mort de Charlemagne fut comme le signal 
de la dévastation de toute la Belgique par les Nor- 
mands; rien ne fut épargné, les villes, les villages, 
les monastères surtout, qui contenaient des objets pré- 
cieux, furent pillés ct ravagés de fond en comble. 
Ingelmunster subit ce sort malheureux jusqu'à trois 
fois. L'hiver rigoureux de 880 força ces brigands à 
hiverner à Courtrai, d'où ils firent des excursions 
dans les campagnes voisines. (lls incendièrent à Ingel- 
munster la maison des missionnaires anglais, qui se 
sauvèrent par la fuite, laissant leurs biens à la dis- 
position de l'Évêque de Tournai.) 

« Charlemagne avait mis Ingelmunster sous la pro- 
tection du Forestier ou comte de Flandre, et je crois 
que de là est provenue l’avouerie de ce village, qui 
était dévolue au comte de Flandre. 

« Robert-le-Frison, comte de Flandre, fit construire 
un château fort dans son avoucrie, lors de la guerre 
qu'il eut à soutenir contre Richilde, comtesse de Hainaut, 

7 Voir note {. 

8 GOETHALS, Jaerbocken van Kortryk, première partie, page 101. 
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femme hautaine et pleine d'audace, qui ne craignait 
pas de porter le ravage dans les possessions de son 
ennemi. Voila l'origine du premier château d’Ingel- 
munster, qui devint une résidence ou plutôt un refuge 
de nos comtes. 

« Après la mort du Frison, le château et la terre 
d'Ingelmunster firent partie des fiefs des enfants des 
comtes de Flandre. Robert de Cassel, fils d'un de ces 
comtes, posséda ce fief du vivant de son père, et il 
paraît, par plusieurs diplômes postérieurs à l'année 
4210 et confirmés par les seigneurs de Termonde et 
de Bethune, que ceux-ci avaient hérité par leurs allian- 
ces avec les enfants de nos comtes, des fiefs d'Ingel- 
munster, dont le château a relevé depuis lors de celui 
de Termonde ?. 

« Je n'ai rien trouvé concernant les seigneurs d'In- 
gelmunster, jusques vers la fin du XII siècle, lorsque 
cette terre était devenue la propriété de familles de 
Rhodes, mais je n'ai pu découvrir à quel titre. 

« Le Carpentier dans son histoire de Cambrai ”, cite 
comme témoin d'un acte public un certain Baudouin 
d'Ingelmoustier, chevalier (miles), sans dire à quelle 
famille il appartient. Cette pièce porte la date de 1270. 
On conserve dans les archives de l'église d'Ingelmunster 
un catalogue de fondations, dans lequel il est fait men- 
üon de l'anniversaire de ce Baudouin, qui se faisait le 
troisième dimanche du carême, et pour lequel on payait 


* GRAMAYE, Antiq. Fland. 
10 Arch. abb. S. Aub. Cameraci. 
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dix sols et un liard, dont deux liards pour le curé. » 

Il n'y a pas moyen de contrôler l'exactitude de ces 
renseignements, à cause de l'absence de documents 
authentiques. Tout en croyant la plupart vrais au fond, 
nous ne pouvons nous empêcher de dire cependant que 
les derniers détails sur la filiation des seigneurs, tournent 
un peu à l'imbroglio. On en jugera par ce qui va suivre. 


LES SEIGNEURS 


Il est incontestable que la famille de Rhodes posséda 
Ingelmunster jusqu'au commencement du XIV° siècle, 
car nous trouvons plusieurs chartes où figurent, soit 
en qualité de témoins, soit autrement, des membres 
de cette famille. Mais il est non moins certain quen 
1320, Ingelmunster (avec Deynze, Nieuport, etc.) faisait 
partie de l'apanage que Robert de Cassel reçut de son 
père Robert de Béthune, comme il conste par le dossier 
de partage conservé aux archives du département du 
Nord à Lille". 11 est également positif qu'en 1355, la 
seigneurie d’Ingelmunster appartenait à la famille de 
Ghistelles, alliée à celle de Rhodes. 

Ces différentes mutations s'expliquent facilement comme 
on va le voir. | 

Jeax De Raovrs, né en 1268, est le premier person- 
nage connu qui prit le titre de sire d'Ingelmunster. Il 
était fils de Gérard de Rhodes et d'Isabelle de Harnes. 
Jean de Rhodes devint seigneur de ladite terre d'Ingel- 


11 Chambre des comptes. Reg. B. 481. 
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munster, après la mort de son père qui arriva en 1289 
et, pendant une période de près de vingt ans il figure 
à ce titre comme témoin dans divers actes”. Il avait 
épousé en deuxièmes noces", vers 1298, Agnès d’Ayshove 
dont 1l n'eut pas d'enfants, ce qui fait qu'après son 
décès, en 1309, ses biens passèrent à son frère. 

Wiccaume (ou Guillaume) pe Ruones, fils de Gérard 
et frère de Jean qui précède, était né en 1280. Il sc 
maria en 4318 à Engile ou Angèle d'Ayshove, sœur 
d'Agnès qui précède. Willaume vint à mourir en 1319 
d'un accident de chasse, laissant de sa femme Angèle 
une fille nommée Isabelle qui suivra plus loin, et 
une autre, Claire, qui épousa un sire de Chastellux *. 

À la mort de ce scigneur, Ingelmunster fit retour 
aux domaines du comte de Flandre; l'acte cité ci- 
après le prouve, mais nous ne savons pour quelle 
cause ni de quelle façon ce retour fut fait. Quoi quil 
en soit, comme nous ne le disions tantôt, Robert de 
Cassel reçut cette seigneurie en apanage de son père 
Robert de Béthune en 1320. Robert de Cassel mourut 
en 1331 et la terre d'Ingelmunster passa à Yolande, 
sa fille, mariée à Henri IV, comte de Bar“; puis en 
434% à Edouard, fils de ce dernier. 

Edouard, comte de Bar, mourut sans laisser d'enfants, 


12 GAINT-GENOIS. Monuments anciens, pp. 336, 787 et 882, et DIERICX, 
Mémoires sur la ville de Gand. T. 1, p. 570. 

# Annexe litt. B. 

W Voir plus loin, article « Variétés ». 

#5 Mort à Paris en 1344. 
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en 1352. Son frère Robert, premier duc de Bar, lui 
succéda. En 1395 ce prince revendit ou retrocéda la 
seigneurie d'Ingelmunster à Isabelle de Rhodes, fille de 
Guillaume, à l’occasion de son mariage avec Jean de 
Ghistelles. 

Cette rétrocession est rappelée dans un acte de 1380 
qui fait également mention de la mutation opérée vers 
1319. 

L'acte dont il s'agit est un relevé des terres, rentes, 
etc., apportées en dot par Isabelle de Ghistelles à son 
époux Robert de Béthune, vicomte de Meaux". On y 
lit ce passage : « Aprez : Les terre et seignoury d'Engle- 
moustier, aussy au païs de Flandres, avecque leurs ap- 
partenances et deppendances que naguaires estoit de 
_ ceux de Rodes et que trez vaillant et puyssant prinche 
Robrecht de Bethune, conte de Flandres, reprinst l'an 
M.CCC.XIX, d'iceux, aprez le trespas de Willame, seigneur 
de Rodes, d'Englemoustier, etc. Comme plus apert par 
lettres données l'an M.CCC.LV, par monseigneur Robrecht, 
duc de Bar, at Dame Isabeau de Rodes, ayeule de trez 
noble Dame Isabeau de Ghystele, au tems quant icelle 
Isabeau (de Rhodes) fust adherité de la dicte terre 
d'Englemoustier par le dict seigneur de Bar. La dicte 
terre et seignoury d'Englemoustier contenanz, etc. » 


ÉMiLE VANDEN BUSSCHE. 
(À continuer.) 


16 Archives de l'État, à Bruges. Grefles scabinaux. Ingelmunster. Copie 
faite en 1511. 


SIMON STEVIN 


RECTIFICATION HISTORIQUE 


Il ne s'agit pas ici d'une biographie entièrement nou- 
velle du grand homme dont notre pays est fier à juste 
titre et dont la statue se voit sur une des places 
publiques de la ville de Bruges, car il ne peut entrer 
dans nos intentions ni de discuter la réputation de Stevin, 
comme philosophe, mathématicien, ingénieur, hydro- 
graphe, castramétateur, etc., ni d'exposer à nouveau 
l'influence que ce puissant génie exerça sur les hommes 
et les choses de son siècle; ce serait nous imposer 
une tâche de beaucoup au-dessus de nos forces. 

Que viendrions-nous dire, du reste, après Coomans, 
Aikin, Bayle, Barré, Chalmers, Brougham, Delepierre, 
Voorduin, Courtin, Delvenne, Feller, Goethals, Quetelet, 
Foppens, Moreri, Swcertius, Rees, Vande Cappelle, 
Weiss, Van Duyse, et tant d'autres — sans oublier le 
sarcastique mais profond Dufan  — qui tous, soit observé 
en passant, se sont copiés les uns les autres. 

1 Simon Stevin et M. Dumortier. Lettres à MM. les membres de l'Aca- 


démie des Sciences, etc. par Dufan (Vande Wever). Nieuport, 1845. 1 vol. 
in-32. P.-J. Laude. Catal. Bibl. Brugens. No 4200. 
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Mais, si tout a été dit au sujet de savoir de Simon 
Stevin, de ses inventions ct des progrès scientifiques 
quil sût réaliser, il n’en est pas de même en ce qui 
concerne certaines particularités de son existence comme 
homme privé, comme citoyen. Jusqu'ici on n'est point 
parvenu à fixer d'une manière irréfragable : 4° le lieu 
et la date de sa naissance; 2 l’année et le lieu de 
sa mort; 3° quel était son état de famille; 4 sil 
embrassa ou n’embrassa point la Réforme. 

Pour s'en convaincre, l'on n'a qu'à consulter la der- 
nière biographie de Simon Stevin; la dernière, c'est- 
à-dire celle qui, à tous égards, doit être la plus complète, 
grâce aux emprunts faits à la plupart des auteurs dont 
les noms précèdent. Lisons : 

« Simon Stevin naquit à Bruges en 1548 : c'est ce 
qu'on lisait sur son portrait, de grandeur naturelle, que 
Ph. Vander Aa possédait et qui existe probablement 
encore en Hollande. On ne connait rien de précis sur 
son origine; toutefois il est probable qu'il appartenait 
à la famille Stevin qui résidait à Bruges depuis le 
commencement du XV° siècle. 

« Les renseignements sur les premières années de 


Et plus loin : 

« Cependant cet homme, qui s'était élevé si haut 
par son génie, qui avait fixé si fort sur lui l'atten- 
tion de la Hollande, aux plus beaux jours de sa splen- 
deur, cet homme descendit obscurément au tombeau; 
les deux bouts de sa brillante carrière sont également 
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restés dans l'ombre. On sait seulement qu'il mourut en 
1620, et qu'il laissa une veuve avec deux enfants en 
bas âge. Le lieu même où il mourut n'est pas mieux 
connu que la date précise de sa naissance. Il a passé 
comme ces brillants météores qui, pendant les nuits, 


sillonnent la voûte des cieux... » 

Encore : 

« Les auteurs qui ont écrit sur Simon Stevin, croient 
généralement qu'il avait adopté la réforme... Cepen- 


dant l'opinion contraire ne manque pas de probabilité : 
elle paraît même plus accréditée; voici comment le 
docteur Steichen s'exprime, relativement à cette ques- 
tion, dans son Mémoire sur la vie et les travaux de 
Simon Stevin. « J'ai partout cherché, dit-il, les preuves 
« de cette prétendue abjuration. On n'avait que des 
« conjectures à mopposer; mais il y avait absence com- 
plète de preuves solides. C'est ainsi que j'ai été 
amené, non pas à nier mais à révoquer la chose 
en doute. Or, les journaux de Bruges, et après eux 
l'Indépendance de Bruxelles, sont venus nous faire 
connaître qu'un an avant sa mort, Stevin a fait une 
fondation de je ne sais combien de messes, à l’église 
du village de Westkerke, dans les Flandres, ce qui 
confirme les doutes que j'avais exprimés, et nous four- 
nit la preuve qu'il n'y a jamais eu d'abjuration*?. » 
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? Biographie des hommes remarquables de la Flandre Occidentale. 
Tome 1v, pp. 207, 209 et 235. — Cette biographie commence ainsi : 

Lis forcé donc d’improviser une notice de cette importance, nous 
ous sommes trouvés dans l’obligation d'emprunter aux biographes de notre 
Savant compatriote, la plus grande partie de la notice que nous publions ici. 
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Comme on voit, tout ce qui précède emprunte la 
forme dubitative; l'opinion de l'auteur ou des auteurs 
n’est fixée d'aucune façon. 

Nous n'osons pas promettre de changer tout cela, 
ni de parler avec plus de certitude, mais au moins, 
nous croyons que les résultats de nos recherches vien- 
dront jeter quelques rayons de lumière sur certains 
détails de la vie de Stevin. 

Voyons d'abord ce qu'il y a de vrai dans l'histoire 
de ces messes, histoire qui, il y a quelques dizaines 
d'années, mit en émoi tous les savants du pays. 

Un journal brugcois* du 24 juillet 1846, contient 
un article intitulé : Simon Stevin a-t-il embrassé le pro- 
testantisme ? et dont la conclusion était ceci : 

« Non, Simon Stevin n'a jamais abjuré la religion 
de ses pères ! 

__« La preuve, que nous donnerons, sera courte et 
décisive. 

« Au village de Westkerke près de Ghistelles, Simon 
Stevin a fait faire en 1619, une année avant sa mort, 
une fondation de 84 messes, à dire annuellement pour 
le repos de son âme. Cette fondation a été garantie 
sur des biens appartenant au savant et qui font partie 
aujourd'hui des propriétés de l'église, de sorte que la 
fondation est encore servie actuellement. » 

« Mais nous croyons devoir prévenir nos lecteurs que nous avons eu à 


peine le temps nécessaire pour coudre ensemble les parties que nous avons 
empruntées à MM. Quetelet, Goethals, etc, » 


8 L'Impartial No 173. 
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Le numéro du lendemain donne ceci : 

« Afin d'obtenir le plus de renseignements possibles 
sur la fondation faite à Westkerke pour le repos de 
l'âme de Simon Stevin, nous nous sommes rendus ce 
matin aux archives du gouvernement provincial. Ayant 
fait conjointement avec un employé des archives, des 
recherches dans les comptes de l’église de Westkerke, 
nous avons trouvé aux années 1622-1623-1624, la pre- 
mière mention du service et des messes à célébrer : 

« À l'année 1680, 1l est porté aux dépenses de l’église : 
Betaeld voor het doen van den dienst en missen van Simoen 
Steven gedurende twee maenden, twee ponden grooten ..……. 
schel.;: — Betaeld voor het doen van den dienst en missen 
van Simoen Steven gedurende dry maenden, vier ponden en 
vs schel.; — Nog betaeld voor het doen van den dienst 
en missen van Simoen Steven gedurende twee maenden, 
twee ponden ...… schel. 

« Nous n'avons pas cru nécessaire d'étendre nos 
recherches plus loin, assuré, que nous étions, que non 
seulement la fondation a consisté en messes, mais même 
dans la célébration d’un service. » 


Comment ces extraits écourtés, incomplets et inex- 
acts aux premiers chefs, purent-ils satisfaire des hommes 
sérieux ? | 

N'est-il pas profondément regrettable que cette fausse 
nouvelle ait fait dans les temps le tour de la presse 
belge; que des savants s’en soient emparés comme d'une 
vérité et en aient fait la base d’une argumentation tendant 
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à prouver «a priori, que Simon Stevin resta fidèle à la 
fot catholique ? 

Nous allons reproduire exactement ce qu'un examen 
minutieux des comptes de l'église de Westkerke et d’au- 
tres documents nous a révélé concernant cet fondation. 


COMPTES DE L'ÉGLISE DE WESTKERKE &. 
Compte de l’année 1618. 


Rekeninghe bewys ende relycqua die welcke doet by 
desen Joos de Costere, als kerckmeestere van de kercke 
van Westhercke, van alle den ontfancq ende uutgheven by 
hem gedaen, ende dat van den jaere AG18; ende es also 
hier naer volcht. 

FOLIO 6. 

Aengaende de landen toebehoorende den dienst van 
Symon Stevens, jn Westkercke, en zyn hier niet ge- 
stelt, duer dien dat zy ontfaen werden by den pastoor. 


Ceci aurait dû prouver de suite au chercheur que, 
contrairement aux assertions de presque tous les bio- 
graphes, Simon Stevin ne pouvait être mort en 1620, 
et partant, que de ce côté ou de l'autre il devait y 
avoir erreur. 


Comptes des années 1622-1623-1624-1625. 


Dit naervolghende zyn alle de renten toebehoorende 
de kercke van Westkercke, de welcke tot noch toe niet 
$ Pour ceux de nos lecteurs peu familiarisés avec la topographie de Ja 


Flandre Occidentale, disons que Westkerke est actuellement une commune 
du canton de Ghistelles à 2 licues 4/, de Bruges 
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en 2zyn vermaeckt, noch ontfanghen...… alleenelyck alhier 
uilgetrocken voor memorie. 

FOLIOS 57. 

Den dienst van Symoen Stevens, in Westkercke.… 


X. d. p. 
Et ainsi de suite jusqu'en 1792. 


Nous pouvons nous arrêter ici et affirmer avant 
tout qu'il ne s’agit pas de notre Simon Stevin dans 
ces comptes. 

Cette fondation existait déjà depuis longtemps en 1474, 
alors qu'un procès surgit devant le Conseil de Flandre 
entre l'abbé d'Oudenbourg, demandeur d’une part, et 
les marguilliers de l'église de Westkerke, défendeurs 
d'autre part, au sujet d'une rente hypothéquée sur une 
ferme à Eerneghem, rente qui devait assurer la per- 
pétuité de la dite fondation. ‘ 

Le Symoen Stevens dont parlent ces documents, 
était un particulier d'Eerneghem, qui fut tué en 1434 
par un nommé Hellin Van Steeland. De là les messes 
fondées par ce dernier, en expiation de ce meurtre. 
Plusieurs pièces du dit procès existent aux archives 
de l'État à Bruges et ne laissent aucun doute à cet 
égard. 

Au dos d’une de ces pièces de 1474, on lit: Zes 
pondt ‘tjaers om messe van requiem te doene binnen 
de kercke van Westkercke, over de doot van Simoen 

8 Cette ferme, dite d’abord « ‘{ Goed ter belle », fut appelée plus tard 


« Ingelburch ». En 1469, alors qu'elle élait déjà chargée de celte rente, 
elle fut achetée par les religieux d'Oudenbourg. 
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Stevin, verslaeghen t'Eerneghem. Bezet op het pacht- 
goct aldaer. » 

Cest donc fort mal à propos que l’on est venu 
s'appuyer sur ces affirmations inexactes pour assurer 
que Simon Stevin nembrassa point la Réforme. La 
question reste entière, et celle-là du moins, ne sera 
point tranchée de sitôt. 

Quant au portrait authentique de Stevin, nous avons 
voulu savoir au juste où il se trouve. À cet effet, nous 
avons écrit au savant docteur du Rieu, conservateur 
de la bibliothèque de l'université de Leyde. Voici sa 


réponse : 
Leiden, 23 Maart 1809. 


Zeer geachte ambtgenoot, 


Het portret van Simon Stevin, dat op de bibliotheek 
der Hoogeschool berust, is niet ten voete uit, wel dat 
van zijn leerling Prins Maurits, vermoedelijk zijn toch 
beide gelijktijdig vervaardigd, en wel toen Maurits hier 
studcerde, want hij is zeer jeudig : op die wijze laat 
zich tevens verklaren hoe of de bibliotheek komt aan 
het portret van ‘s Prinsen leermeester, die overigens 
niet in betrekking stond tot de Hoogeschool. 

Het portret van den schranderen Bruggcnaar is als 
medaillon-buste geschilderd 33 op 40 duim, en daarom 
is een decoratieve list van 15 duim geschilderd, als ware 
het een grauwtje, of liever als ware het in de vorige 
eeuw gedaan, want het past niet best in Stevins tijd. 

Het portret is uitgegeven als gravure van 3 op 4 duim 
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door J.-P. Van Cappelle : Bijdragen tot de geschiedenis der 
wetenschappen en letteren in Nederland. Amst. 1821. In 
welken bundel zijn leven is beschreven, en die een of 
andere boekerij van Brugge zeker bezit, al was ‘t alleen 
om Stevins leven. 

In geval U voor het Archief een photographie ver- 
langt van dit portret, zal ik zorgen dat onze beste 
photograaph U daaraan helpe. 


Met hoogachting naam ik mij, 


Uw. dienstw. dien., 
(Get.) Dr. W.-N. ou Riu, 


Conservator der handsch. van de bibliotheek 
der Hoogeschool. 


Nous avons profité de l'offre de M. du Rieu et le 
portrait photo-lithographié de Simon Stevin paraîtra dans 
les notices subséquentes que nous publierons pour faire 
connaître les découvertes que nous avons faites sur la 
vie de ce grand génie si justement appelé un second 


archimède. 
Emile VANDEN BUSSCHE. 


MÉMOIRES 


SUR LES RELATIONS QUI EXISTERENT AUTREFOIS ENTRE 
LES FLAMANDS DE FLANDRE — PARTICULIÈREMENT 
CEUX DE BRUGES — ET LES PORTUGAIS 


Dans nos cités, nous voyons parfois l'artisan 
creuser un humble sillon et apporter une à une 
les masses informes qui, sous le compas de 
l'architecte, formeront un majestueux palais, 
l'orgneil de la patrie: je suis cet artisan; j'ai 
recueilli quelques matériaux, bien informes sans 
doute; se trouvera-t-1l un architecte pour leur 
donner la vie !....…. ? 


QUELQUES LIGNES DE PRÉFACE 


Il y aura bientôt trois ans, nos recherches sur les 
anciennes familles espagnoles établies à Bruges ? nous 
mirent sur la trace de documents nombreux concernant 
les relations qu'eurent autrefois la ville et le territoire 
de Bruges avec les pays étrangers, non-seulement à 


1 Louis GILLIODTS. Études sur l'histoire de Belgique, ete. Liége, 1853, 
in-80. Préface, p. ui. 


3 L’esquisse biographique de Jean-Louis Vivès paraïtra prochainement. 
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l'époque où la splendeur de l'antique cité et son immense 
commerce lui valurent le nom de « Venise du Nord », 
c'est-à-dire aux XIII et XIV® siècles, mais principalement 
vers ces temps où les intérêts politiques et autres devinrent 
communs entre notre Flandre et le futur empire de 
Charles-Quint. Des découvertes successives et d’une im- 
portance réelle pour l'histoire, nous eugagèrent à réunir 
ces documents à ceux que nous possédions déjà, pour 
en faire un travail d'ensemble suffisamment sérieux mais 
surtout d'une incontestable authenticité. 

Les pages qui vont suivre, concernent nos anciennes 
relations avec le Portugal. Nous avons choisi de préfé- 
rence ce pays, pour le motif que le plus grand nombre 
de nos trouvailles le concernent et surtout, parce que 
nous avons pu prendre pour guide un excellent Mémoire 
de M. de Reiffenberg, inséré dans les publications de 
l'Académie royale de Belgique *. 

La citation que nous avons prise pour épigraphe, 
dira le reste. 

Pour les Portugais qui nous liront — si tant est 
que notre travail passe jamais chez eux — nous ajouterons 
ces vers de leur illustre poëte : 


Ouvi que naô vereis com vais façanhas, 
Phantasticas, fingidas, mentirosas 
Louvar os vossos, como as estranhas 
Musas, de engrandecerse desejosas #. 


3 Nouveaux mémoires. T. XIV, 1841, in-#0. 
4 Les Luisades de Camoëns. 
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Le Portugal que les poëtes nationaux appellent le 
« Diadème de FEurope », comprend l’ancienne Lusi- 
tanie 5. Il est borné au nord et à l'est par l'Espagne, 
dont il forme la lisière occidentale; à l'oucst et au sud 
par l'Océan atlantique, et s'étend le long de cet Océan 
entre les 37° et 42° degrés de latitude septentrionale, 
sur environ cinq cent cinquante kilomètres de longueur 
et deux cent soixante de largeur. On conjecture que 
ce pays, avec toute l'ancienne Ibérie‘, fut colonisé par 
les Phéniciens. Durant la domination de Rome, son 
existence est marquée par la lutte que soutinrent ses 
habitants contre les vainqueurs du monde’. Dans la 

8 L'ancienne Lusitanie, dont la partie méridionale s'appelait Cuneus (le 
coin ou l’Algarve), embrassait tout l'espace compris entre le Douro et la 
Guadiana, ainsi que l'Estramadure espagnole, la province actuelle de Sala- 
manque, une partie de celle de Zamora, de Toro, de Valladolid, etc. Elle 
avait pour villes principales : Sulamantica (Salamanque), Emerita-Augusta 
(Mérida), Conimbriga (Coïmbre), Norba-Ceæsarea (Alcantara), Pax-Julia 
(Beja) et enfin, Olisippo (Lisbonne). 


6 Dans l'antiquité, Iberia était le nom sous lequel on comprenait l'Espagne 
et le Portugal réunis. 


7 Après la mort de Marius et le retour de Sylla triomphant, Sertorius se 


retira en Espagne où 1] résolut de fonder une nouvelle république. Il se fit 
aimer des Espagnols, mais les difficultés que lui suscita Svlla, le forcèrent 
à se retirer sur les côtes d'Afrique, d’où il revint cependant quelque temps 
après, pour se mettre à la tète des Lusitaniens contre les troupes romaines 
qu'il vanquit en plusicurs rencontres. 

— Viriathe, célèbre chef des Lusitaniens (an 604 de Rome), défit complé- 
tement les Romains ct fit prisonnier leur général Vetilius. I tint longtemps 
eu échec ses adversaires, lorsqu'il fut assassiné par des traîtres. 
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décadence de l'empire romain, 1l éprouva le sort des 
autres provinces d'Espagne et devint successivement la 
proie des Suèves,, des Alains et des Visigoths. Enfin, 
au VII: siècle, 1l passa sous la domination des Maures. 
Toutefois il ne fit que peu de temps partie du califat 
d'Espagne. Au bout de trente-cinq ans, les Visigoths 
reconquirent sur les Maures toute la Galice, ainsi que 
la province de Minho. 

On ne possède aucune donnée sérieuse sur l'origine 
du nom de Portugal. L'opinion la plus commune est 
qu'il vient de celui de Portus cale, qu'on donna autrefois 
à la ville de Porto, sur le Douro, et qui s’étendit 
ensuite à tout le diocèse (diœcesis portucalensis), situé 
entre les rivières le Douro et le Minho, puis à toutes 
les terres qu'on y joignit par la suitef. 

Quoique plusieurs historiens disent que le nom de 
Portugal ne doit avoir commencé qu'avec la monarchie 
du XII° siècle”, il est certain qu'il se trouve aux archives 
du monastère d’Aroun, un document daté de 1069, où 
ce nom se trouve. Des auteurs consciencieux et fort 
estimés, entre autres Gaëtano de Lima ‘ et Balbi, affir- 
ment le fait. 

Les VIII: et IX° siècles sont remplis par les guerres 
des chrétiens contre les Maures. Des débris du califat 
de Cordoue s'étaient formés plusieurs petits États. Au 
XI° siècle, les mahométans partageaicnt encore avec Île 

8 L'art de vérifier les dates. — Édition de 1818, tome vis. 

9 Parmi eux SIMONDE DE SISMONDI. De la littérature du midi de 


l'Europe. Bruxelles, 1837. Tome 1, p. 180. 
19 GAËTANO DE LiMA. Géographie historique. Tome 1, p. 86. 
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royaume de Léon et de Castille, l'étendue de terrain 
qu'embrasse aujourd'hui le Portugal. | 

Philippe Mouskes vient nous apprendre que lors du 
partage des conquêtes de Charlemagne, ce pays fut 
occupé par les Normands tandis que les Flamands eurent 
la Galice. Nous citerons le vers de lhistorien-poète, 
mais pour mémoire seulement ‘! : 


La tière de Kastiele ? ançois, 
Cele fu donée as François. 
Basque et Navare, tout par non, 
Prisent à lor oés' li Breton. 
Cézar-Auguste ** et Nadres orent 
Li Griu‘, ki bien tenir le sorent. 
Li Poitevin, Arragounois, 

Et li Normant, Portigalois. 

La tière à l’Andaluf © donnée 
Fu as Danois et délivrée. 
Et li Mansiel ‘’ orent Pullois ‘, 
Biscarre !” prisent li Anglois. 

A Compostiele demorèrent 

Gent de Pontiu, si le gardèrent. 
Et li Flament orent Galisse, 
Braibencon traisent ® en Venise. 


1 Chronique rimée, publiée pour la première fois par le Bon de Reiffen- 
berg. Bruxelles, Hayez, 1836-38, 2 vol. in-40. Vers 6,280-6,295. 

1? Castille. | 

13 Gré, choix. 

4 Cæsarea Augusta. Sarragosse et non Tarragone, comme le dit M. de 
Reiffenberg. 

15 Grecs. 

16 L'Andalousie. 

11 Manseaux. 

18 La Pouille. 

15 La Biscaye. 

20 Allèrent vers. 
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De l'avis de tous les écrivains, même le moins 
sérieux, ce sont là des assertions qui manquent absolu- 
ment de vraisemblance. 

D'autre part, le prétendu roman de Turpin « Gesta 
Caroli Magni » attribue le Portugal aux Flamands 
« Portugallorum Dacis ect Flandris dedit*'. » Ce qui 
est plus fort encore et infiniment moins vraisemblable. 
Du reste, ce Turpin vrai ou faux est jugé. C'est sur 
lui que l'Arioste écrivit ces vers satiriques : 


Che simil titol da Turpin gli à dato 
Scrittor famoso, il qual non scriveria 
Per tutto l'or del mondo una menzogna; 
E chi il contrario tien, vaneggia e sogna. 


Le premier souverain de Portugal, devenu monarchie, 
fut Alphonse-Henri, fils de Henri de Bourgogne. 

Ce Henri de Bourgogne, né vers 1060, était par 
son père petit-fils de Robert 1, dit le Vieux, duc de 
Bourgogne. Il vint en Espagne vers 1093, ‘avec son 
cousin Raymond pour combattre les infidèles et reçut 
pour prix de ses services, la main de Dona Thérèsa ou 
Tereja *, fille d'Alphonse VI, roi de Castille, qui le fit 
comte de Lusitanie ou de Portucale, circonserit alors aux 
deux provinces de Minho et de Tras-os-Montes, et accru 
bientôt d'une partie de la Beira, que le nouveau comte 
enleva aux Maures. Il établit sa résidence à Guimaras. 

3 Joannis Turpini historia de vita Caroli Magni. Dans J. REUBERI 
velerum scriptorum qui... Francfort, 1584. 

#3 Nous ne ferons pas abus des noms espagnols et portugais, afin 


d'éviter dans notre texte cette bigarrure linguistique toujours plus préten- 
lieuse que nécessaire. 


Ste 


Telles sont les affirmations de l'Art de vérifier les dates 
dont on connait l'autorité *. 

Il s'en faut cependant que tous les historiens soient 
d'accord là-dessus. Pedro Ribeira de Macedo ne compte 
pas moins de six opinions différentes *. Les uns font 
venir Henri d'Orient, comme descendant d'un empereur 
de Constantinople, dont ils passent le nom sous silence. 
Les autres et en premier lieu Camoëns, prétendent qu'il 
descend d'Etienne [, roi de Hongrie. Quelques-uns avan- 
cent qu'il était issu de Guillaume, comte de Bourgogne, 
frère de Raymond. D'autres enfin, disent qu'il descendait 
de Gui, comte de Verneuil, en Normandic. Il en est 
même qui croient qu'il était fils de Guillaume, frère 
de Godefroid de Bouillon et qu'il avait été gouverneur 
de la Lorraine pendant l'absence de ce dernier, élu roi 
de Jérusalem. 

Quoi qu'il en soit, en admettant même avec Damien 
de Goès qu'on ne connaisse rien de certain sur l'origine 
de ce prince, il est positif que vers 1093 il vient au 
secours d'Alphonse VI, roi de Castille, et quil était 
accompagné dans cette expédition par Raymond de 
Bourgogne, son parent, Raymond de Saint-Gilles, 
Rotrou Il, comte du Perche ?, Guillaume, vicomte de 

25 Loc. cit. — C'est aussi l'opinion de A.-C. Da Costa (Corograf. 
Portugueza. Lisb. 1706-1712. T. 1, p. 14); de GODEFROY, dans son Traité 
de l'Origine des roys de Portugal yssus en ligne masculine de la maison 
de France. Paris, 1610, 12, 14, 16 et 24, in-40, et de beaucoup d'autres 
cués plus loin aux Pièces justificatives, lit. F. 

24 PEDro RubEiRA. hissertacues chronologicas, T. ni, p. 45. 


25 L'Art de verifier les Dates fait partir seulement en 1105 ce Rotrou. 
TT. XI, p. 176. 


39 


Melun, et d'autres chevaliers français parmi lesquels se 
trouvaient vraisemblablement plusieurs seigneurs flamands 
qui avaient pris part à la première croisade **. Nous 
disons « vraisemblablement », car ce fait n’est pas prouvé 
du tout, quoiqu'il soit constant que de nombreux croisés 
de Flandre accompagnèrent toutes les expéditions loin- 
taines de cette époque. Nos preux ancêtres ne s'occu- 
paient pas uniquement, comme certains barons chrétiens, 


A donoier pulcelles et dames en secrois *, 


ils connaissaient leur Ordène et savaient observer le 
commandement : | 


Tout votre sanc devez espandre 
Pour la saincte église deffendre *®. 


Ils jouissaient parmi leurs comtemporains d'une grande 
réputation de bravoure et de vertu chevaleresque, par- 
faitement méritée du reste. Là où il y avait à se battre 
d'estoc et de taille, on voyait au premier rang des 
spadassins les armes flamandes et l'écu gironné. 
Fais que dois, aviegne que puet 
Miex vauroie mourir qu à honte estre en vie 

telles étaient leurs devises. 

Les romans de geste autant que les chroniques de 
l'époque donnent trop souvent aux nations du nord 
limitrophes de la France, la qualité de « françaises », 

#6 LE QUIEN DE NEUFVILLE. Histoire générale de Portugal. Paris, 1700. 
T1, p. 95. 


#1 L'Entrée en Espagne. Manuscrit de Venise, folio 2, 
*# L'Ordène. Edition Méon, p. C5. 
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pour ne point nous permettre la supposilion que parmi 
les compagnons d'armes de Raymond de Bourgogne 
se trouvaient des Flamands. 

Après la mort de son père le roi de Castille, arrivée 
le 29 ou 30 juin 1109, la comtesse Thérèse, devenue 
veuve le 11 novembre 1112, prit le titre de souveraine 
pendant la minorité d'Alphonse-Henri, son fils. Ce dernier 
devenu majeur, et mettant à profit le mécontentement 
qu'excitait parmi les grands l'immense crédit que cette 
princesse accordait à ses favoris et particulièrement à 
Fernando Paes, son amant, la dépouilla du gouvernement 
en 1128, après avoir gagné sur les partisans de la prin- 
cesse la victoire de Saint-Mamède. 

Enfin, après de nombreuses luttes et grâce au dé- 
vouement d'Egaz Moniz, il fut proclamé roi de Portugal 
avant (après, selon d'autres) la bataille de Campo 
d'Ourique, le 25 juillet 1139*. Ce titre fut confirmé 
en 1143 aux cortès de Lamego. 

En 1147, d'autres seigneurs flamands — pour de vrai 
cette fois — aidèrent Alphonse-Henri à prendre Lisbonne 
sur les Maures, au moment où la seconde croisade partait 
pour la Palestine. L'armée portugaise, peu nombreuse, 
attendait des renforts, quand elle vit arriver, dans 
l'embouchure du Tage, une flotte qui transportait en 
Orient un grand nombre de croisés. Alphonse com- 
mandait le siége; il se rendit auprès des guerriers 
que le ciel semblait envoyer à son secours et leur 
promit la conquête d'un royaume florissant. Il les 





29 P, RIBEIRA. Loc. cit. 
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exhorta à venir combattre ces mêmes Sarrasins qu'ils 
allaient chercher en Asie à travers les périls de la 
mer. Il n'en fallait pas davantage pour persuader les 
guerriers qui avaient fait vœu de combattre les infi- 
dèles et qui cherchaient les aventures guerrières. Ils 
abandonnent leurs vaisseaux et, commandés par Henri 
(Arnoul selon d'autres), comte d'Arschot, se réunissent 
aux assiégeants. Au bout de quatre mois, Lisbonne 
est prise d'assaut le 23 octobre et la garnison passée 
au fil de l'épée. On assiégca ensuite plusieurs autres 
villes qui furent enlevées aux Sarrasins ®. 

La relation de ce siége fut envoyée à Milon, évêque 
de Térouanne, par un moine flamand, nommé Arnoul, 
qui avait suivi les croisés débarqués en Portugal *. 
On y lit ce passage : « Hæc periculi fama cum ad 
nostras venisset aures, meliores exercitus nostræ parlis 
ad defendendam turrim, ne nostra spes in ea adnulla- 
relur, transmisimus. Videntes autem Sarraceni Lotharingos 
el Flamingos tanto fervore in arcem turris ascendentes, 
tanta formidine terrili sunt, ut arma submitlerent, et 
dextras sibi in signum pacis dari peterent ®. » 

À la suite de ces brillants faits d'armes que Camoëns 
a chantés dans son immortel poëme, Alphonse-Henri, 
pénétré de reconnaissance, combla les croisés de présents. 


50 Voir MicHAuD. Histoire des Croisades. Bruxelles, 1841. T. it, p. 
144, et F. DENIS. Le Portugal. Paris, 1846, p. 9, 1re col. 


8 Bibliothèque des Croisades. T. 1, p. 339 et tome 1n, p. 47. 


53 Ep. MARTENE ET URS. DURAND. Veterum scriptorum et monumen- 
lorum historicorum, doymalicorum, moralium; amplissima collectio. T. 1 
(Paris, 1724), p. 800. 
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Plusieurs chevaliers et hommes d'armes s'établirent en 
Portugal, où depuis, leurs descendants ont contracté 
des alliances et sont devenus chefs de grandes et riches 
familles. L'historien portugais Faria y Souza % déclare 
même que le roi fonda une colonie de Flamands et 
qu'un moine originaire de Flandre, nommé Gauthier, 
fut nommé prieur de Saint-Vincent. | 

C'est incontestablement cette expédition tout-à-fait due 
au hasard, qui établit les premières relations entre la 
Flandre et le Portugal et eut pour principal résultat 
une alliance de famille entre le souverain de ce royaume 
et le comte de Flandre, par le mariage de Thérèse, 
fille d'Alphonse-Henri (et de Mathilde ou Mafalde, fille 
d'Amédée Il, comte de Maurienne “), avec Philippe 
d'Alsace. 

Cette union fut conclue à Porto , au commencement 
de 1184. 

« Le comte de Flandre, dit M. Kervyn de Lettenhove, 
se rendit, entouré de ses chevaliers, au-devant de sa 
jeune fiancée. Le roi Alphonse avait fait porter sur sa 
flotte les trésors les plus précieux de ses États, de 
l'or, des pierres précieuses, de riches habits de soie, 
des fruits dorés par le soleil dans les heureux climats 
de la Lusitanie %. Le roi d'Angleterre avait également 
ordonné que des vaisseaux l'accompagnassent pendant 


55 Epitome de las historias portuguesas, etc. Part. m1. Cap. 3. 
#4 De Savoie. 

35 LE QUIEN DE LA NEUFVILLE. Loc. cit. T. 1, p. 72. 

56 D'après Robert de Diceto et Gilbert de Mons. 
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son voyage, et Thérèse, en relàchant à La Rochelle, 
y apprit avec admiration que de là jusqu'aux ports de 
Flandre, tout le rivage de la mer appartenait aux Anglais. 
La jeune princesse portugaise, appelée et protégée par 
Henri IT, conserva profondément ces premières impres- 
sions; et en renonçant à son nom pour en prendre un 
autre plus connu aux bords de l'Escaut, elle choisit 
celui de Mathilde, qui n'était pas moins cher aux 
Anglais qu'aux Flamands  ». 

Les noces furent célébrées à Bruges, au mois d'août, 
avec une magnificence royale : « Ende die gheele maent van 
ougst, dit Despars %, gheduerde in grooter blijtscepe ende 
triumphe, van stekene, van tournoyene ende andersins “ ». 
La relation de ces réjouissances, auxquelles assista 
Baudouin de Hainaut , est malheureusement perdue. 

Il y a à mentionner ici un fait rapporté par pres- 
que tous les chroniqueurs flamands. C'est que la flotte 
qui transportait Mathilde en Flandre, fut attaquée et 

#1 Iperius, p. 669. Ne serait-ce pas plutôt parce que la mère de Thérèse 
s'appelait Mathilde ? | 

%# DEspARs. Cronijcke vanden lande ende graefscepe van Vlaenderen. 
Brugge, 1842, tome 1, p. 360. 

# Une chronique anonyme de Flandre, écrite au xve siècle, publiée par 
la société des Bibliophiles flamands, sous le titre de : Kronyk van Vlaen- 
deren van 580 tot 1467 (Gand, 1839) et dont l'exagération nous paraît être 
le caractère dominant (vu qu'elle fait aller Philippe jusqu’à Lisbonne), donne 
quelques détails sur les fêtes qui eurent lieu en Portugal à l’occasion de ce 
mariage, (Soc. Vlaemsche Bibliophilen. re série, 3, 1re partic, p. 88.) 

— JAN VAN DIXMUDE (Dits de Cronike ende genealogie, ete. Ypres 1839, 
P. 87) dit aussi que Philippe alla à Lisbonne. 


“ PANCKOUCKE. Abrégé chronologique de l'histoire de Flandre. Dun- 
Kerque, 1762, p. 112. 
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pillée sur les côtes de la Normandie, par des pirates. 
P. d'Oudegherst le donne comme suit : 

« Philippe, conte de Flandre, après avoir mis bonne 
paix en ses pais et practiqué les alliances que dessus, 
envoya ses ambassadeurs vers Alfonsus, roy de Por- 
tugal, pour en son nom luy demander en mariage, 
Madame Méhault, sa fille : laquelle fust accordée et 
délivrée ausdicts ambassadeurs en l’an mil cent quatre- 
vingts-cinc ‘, et passant la mer pour venir par-deça, 
fut rencontrée et destroussée de toutes ses bagues et 
joyaux par aucuns pyrates, qui la surprindrent sur la 
coste de la Normandie, et lesquels néantmoins ne mé- 
sirent ny touchèrent a ladicte princesse. Non-obstant 
quoy le conte Philippe, grandement indigné de la 
facherye, que lesdicts pyrates avoyent donnée a sadicte 
espousée, envoya en toute diligence aucuns navires 
bien frétez et équipez, pour poursuyvre et lui amener 
lesdicts pyrates, lesquels furent finablement attaincts, 
prins et depuis menez vers ledict conte Philippe, en 
nombre de quatre-vingts, lesquels il fit tous pendre, 
comme pyrates en hauts gibets, qu'il avoit à ces fins 
faict eslever au long de la rive de la mer, sans 
prendre aucun d'’iceux à merchy ou miséricorde * ». 

Ce mariage, nous l'avons dit tantôt, eut pour Bruges 
et pour toute la Flandre les mêmes résultats qu'avait 
eus pour le Portugal le siége de Lisbonne par les 


41 L'auteur commet ici une erreur de date évidente. Benoit de Peter- 
borough met ce mariage en 1183 et le fait célébrer à Poix, en Picardie (1). 


#2 Annales de Flandre. Gand, 1789, tome 1, p. 465. 
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croisés en 1147. Un grand nombre de Portugais à la 
suite de Mathilde se fixèrent dans notre contrée et, dès 
lors, il commença à s'établir entre l’ancienne Lusitanie 
et le comté de Flandre des rapports d'intérêt qui con- 
tinuèrent près de trois cents ans, au grand avantage 
des deux pays. Aussi, l'on peut affirmer sans crainte 
d'erreur, que les premières stations d'échange ou comp- 
toirs de commerce — d'abord peu importantes, sans 
doute, mais enfin — furent établies à Bruges, ou com- 
mencement du XIII siècle, ou plutôt, à la fin du XIE, 
par des négociants portugais (que l'on confond trop 
souvent avec les espagnols). Ce qui fait dire à M. 
J. Desmedt # : « Bruges était l'entrepôt des marchan- 
dises d'Espagne et de Portugal ». 

Déjà à cette époque, le commerce de Bruges était 
solidement assis et faisait pour ainsi dire l'unique occu- 
pation de la population. Vers l'an 958, d'après quelques 
auteurs, Baudouin-le-Jeune y avait institué deux foires 
annuelles qui se tenaient en Janvier et en mai“; ces 
foires avaient de grands priviléges % et attiraient une 
foule de négociants venant par terre et par mer “. 
« Elle était à cette époque la reine du Nord : vaisseaux 
et marchandises y affluaient; son étendard au lion bleu 
Sillonnait les mers du midi‘ ». 

Mémoires. T. n1, p. 59. 

4 GRAMAYE. Brug. cap. 5, part. 2. 

‘ MARCHANTIUS. Descript. Fland. f. 130. 


‘ BEAUCOURT DE NOORTVELDE. Loc. cit. p. 3. 


“ Bibliothèque de Bourgogne, No 15,970. Manuscrit du comte DE 
WynanTs, sur les constitutions politiques des Pays-Bas. Art. 46. 
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Quelques années après ces événements, en 4189, 
les Flamands firent une nouvelle descente en Portugal. 
Il s'agissait cette fois de porter secours à Sanche I, 
fils d'Alphonse-Henri, contre le Miramolin, roi des Sar- 
rassins d'Afrique, qui avait envahi les États du monarque 
portugais *#. Le prince maure s'était déjà emparé de la 
plupart des villes et avait subjugué presque tous les 
peuples de ses contrées. Sanche qui dans cette extrémité 
n'avait pas d'autre parti à prendre que d'opérer sa 
retraite, conccntra ces troupes sur Santarem, à douze ou 
treize lieucs de Lisbonne. Comme cetle position n'était 
pas tenable contre la grande foule d'ennemis, et que 
d'ailleurs, 1 n'avait que fort peu d'hommes en campagne, 
la situation du roi était des plus critiques, lorsque neuf 
vaisseaux allemands et flamands qui allaient vers la 
Terre-Sainte, poussés à la côte par une tempête, d'autres 
disent pour cause de ravitaillement, furent obligés de 
relächer dans le port de Lisbonne. Sanche députa vers 
eux pour les informer du danger où il se trouvait et 
les exhorta à lui rendre en cctte occasion le même 
service que les croisés avaient autrefois rendu à Alphonse, 
son père . Les guerricrs étrangers acceptèrent avec 
empressement. Le résultat de leur intervention fut Ia 


48 Mémoires de l'acad. des sciences de Turin, série 1, tom. 2, p. 177. 
. Delle memorabili imprese di una flottu di erociali partia dalle foci 
della Scelda, ete. — Ce mémoire fut écrit par un Allemand contemporain 
de l'expédition. On en trouve une analyse assez étendue dans les Bulletins 
de l'académie royale de Belgique. Tome vu, 2e parte, p. 22. 
4 Abrégé chronologique de l'histoire d'Espagne et de Portugal. Paris, 
1:65. 2 vol, in-12. 
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prise de Silves, capitale des Algarves, après un siége 
de quarante-cinq jours ‘, et la destruction de Cadix. 
Miræus *’ assure que Jacques d'Avesnes faisait partie de 
cette expédition. D'autre part, Guillaume de Nangis 
attribue la prise de Silves exclusivement aux Belges *?. 

Tous ces hauts faits dont les conséquences se font 
encore sentir aujourd'hui, dominent toute l'histoire por- 
tugaise. Les nobles aventuriers qui se rangèrent vers 
1093, sous l’étendard du comte Henri et plus tard sous 
celui des rois ses descendants, ne vinrent pas asservir 
un peuple riche et puissant pour fonder leur existence 
féodale sur la perte de ses richesses et de ses libertés. 
Loin de Ià. Quand la race chrétienne, fort clair-semée 
dans le pays, eut vu reculer les infidèles, les guerriers 
étrangers furent considérés comme des libérateurs; ils 
trouvèrent les terres abandonnées, le sol à peu près 
inculte; et, comme il fallait sans cesse refouler la nation 
vaincue, la population chrétienne, même la plus infime, 
profita de tous les succès et s'y associa. Chaque combat 
lui donna un nouveau territoire à exploiter, et ce fut 
à ces glorieux rois et à ces vaillants chevaliers que les 
uns durent leur liberté, les autres leurs terres, tous 
une patrie 5. 

L'histoire ne nous rapporte pas beaucoup de parti- 
Cularités sur les premières années que Mathilde de 

5 Morert. Le grand dictionnaire historique. Ed. 1710. Sylres. 

St Chronicon Belyicum. 1636, p. 326. 


# GUIZOT. Collection de mémoires. Tome XI, p. 69-70. 


# JULES DE LASTEYRIE. Le Portugal depuis 1820. (Revue des Deux 
Mondes, 1841. T. 111, p. 5.) 
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Portugal passa en Flandre. L'an 1188, au mois de 
janvier, Philippe d'Alsace, présent à la conférence tenue 
entre les rois de France et d'Angleterre, près de Gisors, 
pour faire la paix et aviser aux moyens de secourir 
de nouveau la Terre-Sainte, avait pris la croix avec 
les seigneurs de sa suite. En conséquence de cet en- 
gagement, il partit pour la Palestine, l'an 1190. Il 
mourut de la peste au siége de Saint-Jean d'Acre, le 
4 Juin 11915%. Son corps, rapporté de Syrie, fut 
d'abord transporté à l'abbaye des Dunes *, puis in- 
humé à Clairvaux *. 

Avant sont départ pour l'Orient il avait institué 
Mathilde régente, mais dès que sa mort fut connue en 
Flandre, Marguerite d'Alsace se mit en possession des 
États de son frère. Mathilde eut alors à disputer son 
douaire (qui était toute la Flandre ou à peu près). 
Après bien de tiraillements, un jugement arbitral rendu 
à Arras par l'évêque de cette ville conjointement avec 
celui de Cambrai et l'abbé de Cambron, adjuge à la 
douairière de Philippe : Lille, Douai, Cisoing, Orchies, 
L'Écluse, Cassel, Bailleul, Bourbourg, Bergucs, Watten 
avec le bois et le château de Nieppe, et Furnes ‘?. 

Mathilde, peu satisfaite de cette sentence, suggéra 
au roi de France le projet de faire arrêter Baudouin 


_& L'Art de vérifier les dates. Tome Xm, p. 314. 
55 Cronicque de Flandres. Bruges, Vandecasteele-Werbrouck, 1864, 
in-40, p. 21. 
56 PAQUOT. Hist. Fland. Synopsis ab anonymo scriplore. Bruxelles, 
1731, p. 48. 
51 GISLEBERT. Chronica Hannoniæ. Bruxelles, 1784, p. 223. 
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de Hainaut, l'époux de Margucrite, mais cette machi- 
nation échoua. 

En 1194 elle épousa Eudes IIT, duc de Bourgogne; 
toutefois elle ne resta pas longtemps auprès de son 
nouvel époux, car après que son mariage eût été déclaré 
valable en 1197, elle se sépara d'Eudes et retourna en 
Flandre. Dès lors elle porta avec une certaine ostentation 
le titre de reine, parce quelle était fille de roi. 

Sa vie devint une succession continuelle d'intrigues 
et de luttes de tout genre; ce dont nos historiens se 
sont tous fort occupés, d'après les récits des vieux 
chroniqueurs, tels que Ph. Mouskes, Jan van Dixmude, 
Lambert d’Ardres, etc. Un seul annaliste, très-modeste 
il est vrai, mais plus à même que bien d'autres d'en 
savoir long sur ce chapitre, a été négligé. C'est Paul 
ou Pauwel Heinderyex *, chroniqueur furnois du XVII: 
siècle, qui puisa largement dans les archives, en grande 
partie détruites maintenant, de la ville de Furnes où 
Mathilde tint son séjour, et des abbayes des Dunes et 
de Saint-Nicolas, riches dépôts dont la dispersion est 
irréparable. C'est à ce naïf mais honnête écrivain que 
nous allons emprunter quelques détails pour ce qui nous 
reste à dire encore sur la veuve de Philippe d'Alsace 
au sujet de la lutte quelle eut à soutenir contre ses 
vassaux révoltés. | 

Dès 1191, c'est-à-dire après la mort de son premier 

58 Elle se qualifie ainsi dans la plupart des diplômes de ce temps. 

5 [1 existe une foule de copies de l'œuvre d'HEINDERYCX. La meilleure 
a été donnée en lumière en 1853-56, par M. Ronse, archiviste de la ville 


de Furnes. Furnes, 4 vol. in-8o. 
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époux, Mathilde avait fixé sa résidence à Furnes, à 
proximité de cette abbaye des Dunes qu'elle affectionnait 
ant. Elle y habitait le même palais occupé naguères par 
la comtesse Gertrude, la veuve de Robert-le-Frison. En 
1197 elle fit agrandir, embellir ct fortifier cette demeure 
et y tint une cour d'une somptuosité vraiment royale. 
Lors de la guerre entre Philippe-Auguste et Baudouin, 
afin de garantir sa sécurité personnelle et celle de sa 
suite, elle fit entourer la ville de Furnes de fortifications 
sérieuses, mais qui nétaicnt pas cependant tellement 
solides qu'elle put se croire à l'abri, puisque à l'approche 
des troupes du roi de France elle se hàta de s'enfuir à 
Bruges, à la grande joie de ses compatriotes qui avaient 
laissé dans cette dernière ville de nombreux souvenirs 
de famille et d'amiué. Treize années s'étaient écoulées 
déjà depuis le jour où elle avait débarqué en Flandre 
et un grand nombre de Portugais s'étaient définitivement 
fixés à Bruges. 

D'un autre côté ce départ mit les Furnois dans unc 
inquiétude facile à comprendre, car Mathilde laissait 
leur ville sans défense à la merci du monarque 1rrité®®. 
La paix ou du moins une trève élant intervenue, la 
princesse effectua son retour. 

Comme elle avait besoin de beaucoup d'argent pour 
soutenir son train de maison que nous avons dit être 
très-somptueux, elle ne cessait de lever des sommes sur 
la chätellenic, sous prétexte que la nouvelle croisade 
nécessitait des frais énormes. Ces exactions que rien 


60 4 “T gone aen die van Veurne groate heroerte veroorsarckte. » 
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n'excusait, car le peuple nétait pas dupe, firent mur- 
murer les habitants du Veurnambacht. Hs disaient que 
la reine aimait trop de luxe, qu'elle devait diminuer fa 
somptuosité de sa cour qui dépassait de beaucoup celle 
de toutes les comtesses douairières de Flandre, et qu'il 
ne convenait pas de dépenser tant d'argent pour l'en- 
tretien de seigneurs étrangers, de comédiens et de 
parasites . Néanmoins, Mathilde ayant continué ses 
exigences, les bourgeois se soulevèrent, tuèrent ou 
chassèrent les constables chargés de percevoir l'impôt. 
La reine voulant résister, fit mettre en état d'arres- 
tation au Burg un riche chevalier nommé Richard 
(Ryckewaert) Blauvoet; ce qui ne fit qu'augmenter la 
rebellion et donna naissance à une lutte terrible, celle 
des Blauvoetynen, commandés par Héribert de Wulve- 
ringhem, contre les Ingerychken, partisans de la reine, 
ayant pour chef Sigebert Ingeryck (septembre 1201). 

Ce serait sortir de notre cadre que d'entrer dans de 
trop longs détails au sujet de ce sanglant conflit qui 
nintéresse qu'indirectement notre travail. Il eut pour 
résultats principaux la délivrance de Blauvoct, l'incendie 
du Burg, la défaite et la mort’d'Ingeryck, le pillage du 
palais de Mathilde et, finalement, la déroute des Blau- 
voetynen sous les murs de Bergucs %. 

61 « Ende dat sy soo groote sommen niet en bchoorde te hangen aen 
veel vreemden edellieden die sy in hacr hof onderhiel, gehjek oock veele 
commedianten ende camerspcelders, die de princen opeelen. » 

1 Ce mot pris dans ce sens est impropre, mais il est employé par notre 
chroniqueur et nous voulons le conserver. 


s5 Voir la brochure de M. H. V. D. V. (Hypp. VAN DE VELLE.) iquurd 
Blavoet et Héribert de Wulveringhem. Bruges 1847, 19 pages. 
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Vers 1208, Mathilde revint cependant à Furnes, alors 
que sa demeure eût été entièrement rebâtie. Elle quitta 
de nouveau la ville en 1213 pour aller en Hollande, 
après avoir donné l'ordre de relever les fortifications à 
l'approche de l'armée française. | 

Après la paix qui suivit la bataille de Bouvines, en 
1915, elle y retourna de rechef et y resta jusquà sa 
mort, arrivée le 6 mars 1219 (n. s.). Les historiens 
ne sont pas d'accord sur les causes de l'accident qui 
amena cette mort. Le plus grand nombre, entre autres 
Iperius, déclarent que la princesse fit une chute de 
cheval en se rendant aux Dunes. D’autres prétendent 
qu’elle tomba avec sa monture dans un fossé bourbeux 
et qu'elle y périt asphyxiée. 

L'acte le plus important de la fin de sa vie fut la 
part qu'elle prit dans les négociations pour faire décider 
par Philippe-Auguste le mariage de son neveu à elle, 
Ferrand ou Fernand, fils de Sanche I, roi de Portugal, 
avec Jeanne, fille de Baudouin de Constantinople, héri- 
tière de Flandre. 

Les noces se célébrèrent à Paris en 1211. On se 
livra à cette occasion, dit Jacques de Guyse, à une 
allégresse inexprimable, oubliant cette parole du Sage : 
que l'excès de la joie est voisin de la douleur. 

Cette alliance nouvelle, quoiqu'elle ne sourit guère 
aux Flamands, étendit davantage encore les communi- 
cations entre la Flandre et le Portugal, car Ferrand 
se fit suivre ou fut rejoint à Bruges par un grand 
nombre de ses riches et opulents compatriotes. 
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Le séjour de Mathilde à Furnes ne fut pas non plus 
sans influence sur la prospérité de cette ville. Heinderyex 
le dit expressément *. « Elle s’accrut, écrit-il, en 
richesse et en monuments %. » 

Somme toutes la veuve de Philippe d'Alsace mourut 
regrettée et l'histoire nous apprend qu'après la mort 
malheureuse de Baudouin de Constantinople, vingt che- 
valiers belges de retour d'Orient, ayant été priés de 
se joindre au roi de Portugal sur. le point d'envahir 
le Maroc, se rendirent à l'appel qui leur était fait : 
« ob reverentiam Dei ac Mathildis reginæ % ». Ce qui prouve 
au moins que les seigneurs de ce temps l'avaient en 
grande estime. 

Quelques-uns des noms de ces chevaliers ont été 
conservés; ce sont : Roger de Gavre, Henri de Nesle, 
Josse de Materne, Thierri de Dixmude, Macaire de 
Saint-Menehould, Liévin d’Axele, Winoc d'Hondschoote, 


66 « De welcke aldaer gehouden heeft een prachtich ende costelick hof, 
waerdoor hunlieder stadt seer floreerde, ende sy soo wel in ryckdommen 
als in schoone gebautwen aengewonnen heeft. » (Loc. cit.T. 1, p. 128.) 


65 À part cela, les largesses de Mathilde, comme de presque toutes les 
princesses de ce temps, eurent pour objet les abbayes et les monastères. Il 
nous reste d'elle quelques chartes dont une de 1214, laquelle, entre autres 
choses, prouve à l'encontre de l'opinion de M. de Reiïffenberg (Mém. cite, 
p. 24), que Mathilde mourut après 1210. 

« În nomine Patris et Filii et Spiritus sancti. Amen. Eyo Regina 
Mathildis, comitissa Flandrie....... Actum Furnis, anno Verbi Incar- 
nali Mo CCo quarto decimo. » 

C'est un accord entre l'abbé des Dunes et Tristan {de decimis agnorum). 
— Cartulaire des Dunes, No 529. 

Elle est inscrite parmi les bienfaiteurs de cette abbaye. 


6 En l'honneur de Dieu et de la reine Mathilde. 
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Jean de Somerghem, Gauthier de Rosoi, Pierre d'Ouden- 
hoven, Jean de Tait, Barthélemy de Béthune, Jean et 
Ferry d'Aire *. 

Ferrand de Portugal était né en 1186. Son mariage 
qui avait été fait sans le consentement des Flamands, 
leur déplut si fort, particulièrement aux Gantois, que 
le prince, qui avait laissé la comtesse, sa femme malade 
à Douai, étant venu à Gand sans elle, ils refusèrent de 
le reconnaitre, en lui disant, qu'ils avaient pour prin- 
cesse la fille de l'empereur Baudouin, qu'ils ne recon- 
naissaicnt qu'elle ct qu'ainsi il n'avait qu'à se retirer 
ou à faire voir, en l'amenant avec lui, que Jeanne était 
sa femme. Ils lui auraient même fait un mauvais parti 
sil ne s'était retiré en toute hâte à Courtrai. Ils agirent 
tout autrement lorsqu'il revint accompagné de son épouse 
ct le reçurent avec beaucoup de magnificence, lui faisant 
cn outre présent d'une somme d'argent; en retour de 
quoi Ferrand leur octroya plusieurs privilèges et faveurs, 
entre autres le pouvoir de créer un corps de magistrats 
composé de trente-neuf bourgeois de la ville. 

Le roi de France qui avait cru pouvoir engager 
Ferrand (et par conséquent la Flandre) dans ses intérêts, 
en lui procurant la main de l'héritière de Baudouin, fut 
bien trompé dans son attente lorsqu'il vit ce prince entrer 
dans la ligue que lempcreur Othon IV avec Jean, roi 
d'Angleterre, et plusieurs autres princes formèrent contre 
la France . Ferrand fut un des plus passionnés cet des 


61 JACQUES DE GUISE. Edit. Fortia. Tom. xIv, p. 314. 
68 L'art de verifier les dates. T. xt, pp. 319 et suivantes. 
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plus ardents de tous les chefs de ligue; il était brave, 
ambitieux et fort entendu dans l'art de la gucrre, mais 
mi sa valeur, ni son expérience ne lui purent éviter 
d'être fait prisonnier à la bataille de Bouvines, le 27 
juillet 1213, par Philippe-Auguste qui le retint dans 
une rigoureuse captivité, durant l'espace de douze ans. 
Il alla mourir à Noyon, le 27 juillet 1233. Jeanne qui 
n'avait eu de ce prince qu'une fille qui vécut peu de 
temps, épousa après cinq années de veuvage, Thomas 
de Savoie, prince brave et généreux. 

C'est la comtesse Jeanne qui établit dans les villes 
de Lille, Furnes * et Bergucs-Saint-Winoc les ordon- 
nances appelées Keures. Elle obtint en outre de Henri II, 
roi d'Angleterre, en faveur des Flamands, la liberté du 
commerce dans toute l’étendue de son royaume. Elle 
mourut avant son second mari, le 5. décembre 192424, 
et fut enterrée à l'abbaye de Marquette auprès de Ferrand. 
Après sa mort, Thomas de Savoie, qui n'avait point 
d'enfants d'elle, quitta la Flandre et rentra dans son 
pays. Marguerite, sœur de Jeanne, succéda à celle-ci 
dans tous ses biens. 

Marguerite de Constantinople avait été marice deux 
fois du vivant et du consentement de sa sœur Jeanne. 
Elle eut de ces deux maris (Bouchard d’Avesnes ct 
Guillaume de Dampierre) plusieurs enfants mâles, mais, 
dit un auteur, sa fécondité lui causa autant de déplaisir 
que la stérilité de sa sœur lui avait causé de la joie, 


9 LA FLANDRE. Tome 1. Noles sur le Veurnambacht. pp. 35, 145 et 318. 
70 Histoire des comles de Flandre. Paris-Anvers 1733, ptin-12, page 80. 
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car les enfants qu'elle eût du premier lit eurent de 
grands déméêlés avec ceux du second et se firent du 
vivant de leur mère de longues et sanglantes guerres. 
Les deux lits prétendaient aux mêmes droits. Dans leurs 
débats, les fils de Guillaume traitent d'illégitimes ceux 
de Bouchard et protestent que dès lors leurs réclama- 
tions ne sont pas admissibles. Ceux-ci réclament contre 
cette assertion et assurent que leur naissance fut légi- 
timée par Innocent IV. Ne pouvant s'accorder, 1ls vont, 
en 4246, à Péronne, pour en appeler à la décision du 
roi de France qui, pour les concilier, sépara le comté 
de Flandre de celui de Hainaut, et assigna, pour en 
jouir après la mort de leur mère, la Flandre à Guillaume 
et le Hainaut à Jean d'Avesnes. 

Nous pourrions nous dispenser d'entrer dans des 
détails au sujet des comtes de Flandre qui vinrent après 
Ferrand de Portugal jusqu'au règne de Philippe-le-Bon, 
car le plan de notre travail ne les exige pas, mais 
une trop grande solution de continuité nuirait à l'unité 
de notre œuvre et aurait l'inconvénient de présenter 
sous un jour presque obscur quelques faits qu'il nous 
faut citer. Au chapitre suivant, nous résumerons donc 
en quelques pages les événements principaux qui mar- 
quèrent les règnes des comtes jusqu'à Philippe-le-Bon. 


EniLE VANDEN BUSSCHE. 
(À continuer.) 
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LA PUBLICATION DE LA FLANDRE AYANT ÉTÉ 
SUSPENDUE QUELQUES MOIS, NOUS N'AVONS PU 
NOUS ASSOCIER AUX MANIFESTATIONS QUI ONT 
MARQUÉ L'INAUGURATION DE LA STATUE DE NOTRE 
GRAND PEINTRE SUR UNE DES PLACES PUBLIQUES 
DE BRUGES. 

NouS VENONS RENDRE AUJOURD'HUI À LIM- 
MORTEL ARTISTE L'HOMMAGE QUE LUI DOIVENT 
TOUS LES FLAMANDS AMIS DES ARTS, ET RAP- 
PELER PAR UN SOUVENIR LA DATE MÉMORABLE 


DU 3 SEPTEMBRE 1871. 
POUR LA RÉDACTION : 


LE SECRÉTAIRE, 


JULES COLENS. 


LA GUERRE DE 1744-1748 


CHRONIQUE INÉDITE 


Les pages que nous publions ci-après, sont l'avant- 
propos d'un Mémoire officiel écrit, d'après les ordres 
des bailli et échevins de la salle et châtellenie d'Ypres, 
par M. de le Pouve, conseiller pensionnaire. Elles con- 
tiennent les renseignements les plus intéressants sur les 
événements de la guerre déclarée à l'Autriche par le roi 
de France Louis XV, à Lille, le 30 avril 1744, et qui 
finit par la paix d’Aix-la-Chapelle, le 18 octobre 1748. 

Le travail de M. de le Pouve forme un manuscrit 
in-folio, de 112 feuilles d’une belle écriture avec de 
nombreuses pièces intercalées; il a pour titre : 

Memorie ghemaeckt ende opghestelt van weghen myn 
heeren Bailliu ende Schepenen der zaele ende casselrie van 
Iper, omme aen hun ofte hunne naercommers in officie te 
dienen voor reghel ende jnstructie waer het saecken wederom 
in dese landen (: danof den almogenden Godt hun wille 
beschermen :) den oorloghe quaeme te onstecken; dese 
memorie bestaende in diversche observatien ende reflexien, 
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getrocken uyt het gonne voorenghevallen ter occasie vanden 
lesten oorloghe ghedeclareert van weghen den coninck van 
Vrancheryck tot Ryssel den 30°" april 114% jeghens de 
coninginne van Hongarien ende Bohemien ende gheeyndight 
by tractaet van peys ghesloten tot Aaken den 18” octobre 1748. 

Il est divisé en trois parties : 4° Ce qui concerne 
exclusivement la châtelleme et les paroisses de son 
ressort. 

2 Ce qui est relatif à la châtellenie, dans ses 
rapports avec la West-Flandre et la Flandre maritime. 

3° La châtellenie dans ses relations avec le départe- 
ment de la West-Flandre seulement. 

Ce manuscrit, d'abord déposé au greffe du tribunal 
d'Ypres en 1809, fut transporté à Bruges en 1852 et ne 
nous paraît pas avoir élé consulté par les écrivains 
qui se sont occupés du passé de la ville et de la 
châtellenie d'Ypres. M. J. Vereecke, entre autres, n'a pu 
l'utiliser pour son Histoire militaire; c'est regrettable, car 
cet auteur y eut trouvé de nombreux renseignements. 

Comme nous le disions tantôt, la petite chronique 
qui fait l'objet de cette publication est l'Introduction aux 
différents chapitres de ce Mémoire; nous la donnons 
textucllement en la faisant suivre de plusieurs pièces 
à l'appui et de quelques éclaircissements nécessaires. 


JuLESs CoLExs. 
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CORTE BESCHRYVYNGHE VAN HET GONNE VOORENGHEVALELEN 
IN DESE NEDERLANDEN TER CAUSE VANDEN OORLOGIHE 
VANDEN JAERE 1744. 


Syne keyserlycke ende catholicque Majesteyt van 
glorieuser ghedachten, Carel den sesden, synde com- 
men te sterven tot Weenen den cersten octobre 1740, 
ende by de Electeurs van het keyserryck op den 24" 
january 1749, tot Francfort, als keyser vercooren synde 
gheworden Carel Albert Cajetan Electeur van Beyeren, 
de coninghinne van Hongarien ende Bohemien ghesus- 
tineert hebbende de nulliteyt van dese Electie, heeft 
dit oorsaecke ghegeven aenden oorloghe die alsdan 
opghestaen is in Duytslandt; den coninck van Vrancke- 
ryck als gheallieert met den Electeur van Beyeren, aen 
hem syne troupen als auxiliaire ghegeven hebbende, 
hebben de selve in weynighen tydt inghenomen gheheel 
Hongarien ende Bohemien, ende verovert de stadt van 
Praghen, dogh syn weynigh daer nacr, by de coninginne 
van Hongarien ende Bohemien, met mecrder precipi- 
tantie daer uyt ghejaeght, ende hebben alles in het 
midden vanden winter met verlies om soo te segghen 
van ghegheel hun legher moeten verlaeten. 


Van den anderen cant was oock den oorloghe ghe- 
declareert aende coninghinne in Italien, door den coninck 
van Spagnien gheallieert met den coninck van Vrancke- 
ryck, dogh en waeren aldaer de avantagien soo groot 
niet, door den teghenstandt vanden coninck van Sardinien 
gheallieerden vande coninghinne. 
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Den oorloghe in dese twce partyen van Europa 
onsteken synde, was nochtans het Ncderlandt in volle 
ruste ende vrede, tot dat den coninck van Vranckeryck 
den selven heeft commen te breken by middel vande 
declaratie van oorloghe van synen tweghe ghedaen tot 
Ryssel den 30% april 1744, jeghens de ‘coninginne 
van Hongarien ende Bohemien. 


Inghevolghe dies den coninck van Vranckeryck met 
ghehecl syn huys ghearriveert synde tot Ryssel den 
12% mcy daer naer, ende op den 45“ syn legher ghe- 
formeert synde in het camp van Cysoing, ende aldaer 
syn quartier ghenomen hebbende, naer ghedaen te 
hebben de reveue generael soo van syn legher als 
van het gonne gecommandeecrt door den graef van 
Saxen, is den 17% wederom gekeert naer Ryssel als- 
wanneer alle de selve troupen van smorghens geheel 
vrough ghedefileert zyn, ende hebben hun noch ten 
selven daeghe gheempareert van de stadt Waesten ende 
‘van de stadt Cortryck ende des anderen daeghs was 
Meenen van alle canten berendt. : 


Den 22® der selver maendt vertrock den coninck 
van Ryssel naer Wervick, alwaer hy tot de Religieusen 
van het hospitael syn quartier nam. 


Den 28% wiert de tranchée voor Meenen geopent, 
ende den 4* juny ontrent den vier uren naer middagh 
het garnisoen het wit vendel gheplant, ende de chamade 
ghesleghen hebbende, wiert op den vyfden de capitu- 
latie ghesloten, waer by den coninck van Vranckeryck 
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accordeerde aen het selve garnisoen dat sy op den 7“ 
daer uyt souden trecken met alle de honneurs militaire, 
dat sy met hun souden nemen vier stucken canon ende 
twee mortieren, ende gheleyt worden naer t'sluys om 
te vertrecken naer Hollandt. 


Op den 7° der voors*. maendt smorghens dede den 
coninck synen entrée binnen Meenen, naer dat voor 
hem ghedefileert hadde het hollands garnisoen, ende 
dede singhen inde prochie-kercke den te Deum. 


Inghevolghe de resolutie ghetrocken in den Raedt 
vanden coninck, s00 haest de stadt van Meenen verovert 
was, van te belegheren de stadt Yper, syn op den 6° 
vande selve maendt eenighe troupen van het legher 
vanden graef van Saxen daer naer toe ghetrocken, hebben 
ten selven daeghe hun meester ghemaeckt vande twee 
vyvers van Zillebeke ende Dickebusch, het gonne belet 
heeft dat het water niet ghestecken en is gheweest 
in d'inondatien, ende des anderen daeghs sigh gheem- 
pareert hebbende van het sas van Boesynghe, heeft de 
selve stadt haer van alle canten beleyt ghevonden. 


Den coninck die tsedert d'evacuatie van Meenen sigh 
tot Ryssel onthouden hadde, is den veerthienden van 
daer vertrocken, ende heeft syn quartier commen nemen 
tot Vlamertynghe op het casteel vanden marquis de Cerf 
heere vande selve prochie, des anderen ‘daeghs is de 
tranchée geopent, ende op den 18* snoens ten twaelf 
uren precis hebben de fransche beginnen op de stadt 
met canon te schieten, ende bommen daerin te smyten. 
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Het vier van hun canon is gheweest continueel, ende 
de bommen syn in de stadt ghesmeten met soo eene 
groote menighte, dat men by naer vande selve nieuwers 
vry en was, de cacye door hun jnghenomen synde den 
nacht tusschen den 24” ende 25*, hceft het garnisoen 
s'avonts ten neghen uren de chamade gesleghen. 


Den coninck hecft by capitulatie aen het garnisoen 
gheaccordeert alle d'honneurs militaire, ende op den 29° 
-smorghens syn sy daeruyt ghetrocken, met ses stucken 
canon ende drie morticren, langs de Cortrycksche poorte, 
alwaer den conmck buyten de glatie hun heeft sien 
defileren, ende hecft ontrent den elf uren te pecrde 
synen entrée binnen Yper gedaen, ende inde Cathcdraele 
doen singhen den te Deum, welcken gceyndight, 1s 
langs de selve poorte vertrocken naer syn quartier tot 
Vlamertynghe. 


Aleer den coninck in stadt quam, is hy door de twee 
magistracten ghecomplimenteert geworden, eerst door 
het gonne vande Casselrie in ‘t Swarte dogh niet en 
robbes, staende buyten de barricre binnen de pallissade, 
cnde dacr naer door het gonne van stadt, hebbende 
hunne kcrels acn, die stonden binnen de barriere tus- 
schen de twee brugghen ende die hem presenteerden op 
eene knie eenen vergulden slotel, ligghende op een 
kussen. | 


Ten selven daeghe dat de stadt Yper gecapituleert 
hadde, wiert uyt het legher een detachement ghesonden 
onder de commande vanden Duc de Bouflers, naer het 
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fort de Cnocke, het welcke door de Fransche s00 deftigu 
beschoten wiert, dat den commandant het selve aende 
fransche overghelevert heeft den 29° ende is op den 30° 
daer uyt ghetrocken met alle d'honneurs militaire, om 
naer Breda gheleyt te worden. 


Ten selven tyde wiert oock de stadt Veurne berendt, 
ende dit belegh ghecommandeert door den graef van 
Clermont; de tranchée wicrt gheopent den 7° july, ende 
het garnisoen capituleerde den 10%, den coninck die 
alsdan was tot Dunckercke arriveerde op den 13° in 
het camp voor Veurne alwaer langs de poorte van 
Nieupoort hebbende sien defileren het garnisoen met 
alle d’honneurs militaire dede synen entrée binnen de 
selve stadt, alwaer in de groote kercke ghesongen wiert 
den te Deum. 


Op den 8‘* der voors® maendt den coninck tot 
Dunckercke par courier de tydynghe ontfanghen heb- 
bende als dat den prince Charles de Lorraine den Rhin 
ghepasseert was, ende sigh geempareert hadde vande 
lignien de la Coutre, sigh extenderende van Wissen- 
bourgh tot Lauterbourgh, wiert in een conseil de guerre 
ghearretteert, een detachement van het legher vanden 
coninck daer naer toe te senden, ende den coninck 
selfs willende wesen aen het hooft van syne troupen, 
vertrock den 48*% van Dunckercke om sigh te begheven 
op den Rhin, ende arriveerde tot Metz den 4‘ oust, 
alwaer den 8° seer dangereuselyck sieck ghevallen synde 
wiert den 43*% berecht, ende alsoo men op den 14‘ 
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wanhoptede van syne ghenesynghe, wiert hem ghegeven 
de h. olie, ten selven daeghe den coninck ghevallen synde 
in eene verdooftheyt, wiert grootelyckx ghevreest voor 
syne doodt, dogh des avonts hem een weynigh beter 
vindende ende van dan voorts continuerende van beter 
te gaen, wiert op den 19® gheacht te syn buyten 
peryckel, ende 1s ten vollen van dese sieckte ghenesen; 
de coninghinne van Vranckeryck met den Dolphin syn 
tot Metz geweest om de sieckte vanden Coninck. 


Den 21% oust den prince de Lorraine gehouden 
hebbende eenen grooten krygs-raedt wiert in den selven 
gheresolveert dat hy met syn legher soude weder pas- 
seren den Rhin, het welcke gheeffectueert wiert den 
23% vande selve maendt, dogh het frans legher ghe- 
attaqueert hebbende d'arriere garde, hadden eenighe van 
hun ghedoodt ende ghevanghen ghenomen, ende daer 
naer heeft het frans legher oock den Rhin ghepasseert 
om het legher vanden prince Charles te vervolghén. 


Ondertusschen den graef van Saxen t’sedert het belegh 
van Meenen ghecommandeert hebbende, een legher van 
observatie, ligghende tot Corteryck van desen cant vande 
Leye, ende sigh extenderende tot Aerlebeke, omme te 
observeren de mouvementen vande gheallieerde, hadde 
tot voorcommen eene deroute in cas van attaque ende 
nederlaeghe, gheordonneert te doen verheffen de oude 
linien, leydende van Zillebekevyver naer Comen, het 
selve werck wiert begonst den 26° july ende voltrocken 
den 6% septembre daer naer. 
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Naer dat de gheallieerde eenighe mouvementen ge- 
daen hadden ende op den 3° octobre sterck ghenaerdert 
Cortryck, mine macckende te willen den graeve van Saxen 
attaqueren, die alle syne troupen versaemelt hadde om 
de gheallieerde in cas van attaque te wederstaen, de 
voorseyde leghers tiwee à drie daeghen in die positie 
ghebleven synde, syn de gheallieerde opghetrocken langs 
den cant van Ghendt ende Oudenaerde om in quartier 
d'hiver te gaen, het gonne den graef van Saxen ghe- 
moveert heeft van te beginnen syn legher separeren, 
ende is op den 10° s’avonts op de prochie van S!' Jans 
ende S' Jacobs neffens Yper commen camperen een corps 
van vyflien à sesthien duysent mannen peerde-volk, ghe- 
commandeert door den lieutenant generael du Chayla die 
aldaèr ontrent de veerthien daeghen hebben verbleven, 
op den 23° is den graeve van Saxen vertrocken naer 
Rysselt, den nacht tusschen den 23° ende 24° hebben 
de fransche troupen ten vollen Cortryck verlaeten, nacr 
dat sy het selve ghedepalisadeert hadden, ende den 26° 
hebben de housaerts vande coninghinne van Hongarien 
possessie ghenomen van Cortryck, ende syn ten selven 
daeghe de comptoiren verandert, syn voorts oock ten 
selven daeghe eenige fransche troupen commen canton- 
neren inde linien van Zillebeke naer Comen, te weten 
aende barriere by comene veertigh dragonders, op 
comene nord ende Houthem vyfthien compagnien, ende 
tHollebeke ses compagnien al voet-volck, ende op den 
post vanden verbranden meulen vyfenveertigh dragonders, 
de welcke naer weynighe daeghen van daer vertrocken 
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syn, ende op den 8" 9e daer nacr syn inde selve 
linien van Zillebeke ghecommen ses compagnien vande 
milice van Rouan, te weten drie ter prochie van Houthem 
ende drie tot Hollebeke, den post vanden verbranden 
meulen ende den gonnen vande barricre van Zillebcke, 
is bewaert geweest door soldaeten van het garnisoen 
van Yper, die alle daeghe verandert, ende ghereleveert 
wierden, ende dese troupen syn aldacr verbleven tot 
den 22% july 1745; soo nochtans dat die van Rouan 
ghereleveert syn geworden van op den eersten mey, 
door twee bataillions van de milice van Parys. 


Op den 8°” decembre hebben de fransche begonnen 
doen sprynghen de fortificatien der stede van Meenen, 
ende op den 21* der selver macndt, syn daernaer 
toeghetrocken de pionniers vande diversche casselrien 
die daer toe ghecommandecrt waeren, de welcke aldaer 
verbleven syn tot den 29° macrte 1745, dagh op den 
welcken de selve demolitié gheeyndight is, als oock 
het frans garnisoen de selve plaetse verlaeten heeît. 


Den coninck van Vranckeryck vaste-ghestelt hebbende, 
de campagne vanden jaere 1745 te openen door het 
belegh van Doornyck, dede t'half maerte vergaederen 
ontrent de stadt Maubeuse onder het commandement 
vanden graef van Saxen, een corps van ontrent de 
isestigh duysent mannen, ende twingtigh duysent man- 
nen vande canten vande linien van Yper, dese respective 
troupen eenighe marchen ende contremarchen ghedaen 
hebbende, om hunne wacre marche te masqueren, arri- 
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veerden tusschen den nacht vanden 24” ende 25° maerte 
voor de stadt Doornyck, dewelcke ten selven tyde van 
alle canten wiert berendt, ende den nacht vanden eersten 
mey vwiert de tranchée gheopent; den achtsten den 
coninck van Vranckeryck met den Dolphin arriveerden 
in het legher van Doornyck, ende den thienden het legher 
vande gheallieerde die ghecommen was ten secourse 
ende om het belegh van Doornyck te doen opbrecken, 
sigh vindende maer een quartier heurs van het frans 
legher, ende sigh stellende in slagh-order, meynde men 
dat sy gheresolveert hadden noch dienen dagh de fran- 
sche te attaqueren, dogh en is het selve maer ghebeurt 
des anderen-daeghs gheheel vrough, het gevecht heeft 
gheheel opiniatre ghewcest, ende de victorie van weder- 
syden langhe ghedisputeert, ja selfs d'infanterie vande 
franche heeft tot twee a drie mael door het continueel 
vier vande gheallicerde gheheel ghcbrocken gheweest 
ende gheploeyt, dogh t'elckens gheraillieert synde ghe- 
worden, ende eyndelynghe versterckt door eenighe 
nieuwe brigaden, acnghewackert door de presentie van- 
den coninck ende vanden Dolphin, hebben de gheallieerde 
met soo een ghewelt aenghevallen, dat sy gheploeyt 
hebben, ende gheforcecrt syn gheweest de retraitte te 
slaen naer middagh ontrent ten twee uren en half; 
desen slagh is gheschiet ontrent de prochie van Fontenoy, 
cude de gheallieerde hebben hun gheretireert achter de 
bosschen van Barry, daer is in desen slagh van weder- 
zyden veele volck ghebleven, dogh veele meer vande 
gheallieerde als vande Fransche; het champ de bataille 
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ghebleven synde aende fransche troupen, hebben van 
des anderen daeghs het belegh van Doornyck met s00 
een ghewelt voorts gheset, dat het garnisoen op den 
22% ghesleghen heeft de chamade, de capitulatie wiert 
den 23” gesloten, ende den 24‘ leverden sy eene poorte 
vande stadt aende fransche, alle het garnisoen trock inde 
citadelle, ende by de selve capitulatie was ghestipuleert 
eenen stilstant van wapenen tot den eersten juny exclus, 
binnen welcken tydt den gouverneur soude senden 
ghedeputcerde aen d'heeren staeten vande vereenighde 
provintien, om te weten of sy hun moesten deffenderen, 
ofte wel of sy mochten de selve citadelle overgheven. 


Den 30" der voors*. ghedeputeerde weder ghekeert 
synde met order van weghen d'heeren staeten generael, 
van hun te defenderen, soo wiert op den eersten juny 
de citadelle door de fransche beschooten, het vier van 
hun canon is ghewecst soo dapper, ende de menighte 
van bommen die sy daerin ghesmeten hebben, soo groot, 
dat niet jeghenstaende de fraye defensie van het garni- 
soen, ende den grooten thegenstandt door hun ghedaen, 
soo door differente uytvallen, het doen sprynghen van 
cenighe minen als andersints, sy hun op den negen- 
thienden ontrent den vier uren naer middagh ghenooût- 
saeckt ghevonden hebben om te beletten den oploop die 
de Fransche dienen dagh stonden te doen, de chamade 
te slaen. 


Den 20 wiert de capitulatie ghetceckent, ende den 
coninck accordeerde hun alle d'honneurs militaire, ter 
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reserve dat sy nochte jeghens den coninck nochte syne 
gheallieerde en souden moghen dienen nochte in garni- 
soen wesen in eenighe besloten plaetsen tot den eersten 
january 1747. 


Den 24% der voorseyde maendt juny den coninck 
hebbende sien defileren het hollands garnisoen, heeft 
syne incomste ghedaen binnen Doornyck, ende gheas- 
sisteert inden te Deum die in de cathedraele ghesonghen 
is gheworden, als oock naer middagh in het lof ende 
processie. 


Door de veroverynghe der stadt Doornyck, den coninck 
van Vranckeryck sigh ten vollen versekert hebbende van 
gheheel Westvlaenderen heefñt by arrest van staete van- 
den 49° der voors®. maendt juny 1745, ten laste van 
gheheel Westvlaenderen opghestelt het subsidie extra- 
ordinaire van capitatie, ende thienden pennynck, wanof 
de quote der casselrie van Yper inde capitatie beloopen 
heeft ter somme van 146989 livres de France, ende de’ 
gonne vanden thienden pennynck ter somme van 50000 Ib. 
de France; heeft oock van op den 15° april lest voor 
Westvlaenderen, den cours varde specien verandert, 
ende die ghestelt op den selven voet als die in ghehcel 
Vranckeryck worden uytghegeven, dogh is by inter- 
pretatie vanden 3* july vanden selven jaere als oock 
vanden 28® maerte 1747 daer aen eenighe veranderynghe 
ghebeurt. 


Den eersten july brack het frans legher voor Doornyck 
op, gonck camperen op den Dendere, ende besettede 
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Audenaerde; den neghensten ecn detachement ghecom- 
maudeecrt door den marquis du Chaila ende cen ander 
door den gracf van Lowendal, vertrock om de stadt 
Ghendt te surpreneren, het corps vanden marquis du 
Chaila rencontreerde in syne marche, ses duysent ghe- 
alliecrde ghetrocken uyt Alst om sigh inde stadt Ghendt 
te smyten, door de welcke gheattaqueert synde, heeft 
hem daer jeghens soo clouckelyek ghedefendeert, dat hy 
den meesten deel van diere ofte ghedoodt ofte kryghs- 
ghevanghene ghenomen hecft, den elfsten heeft den 
graeve van Lowendal s'morgens vrough de stadt Ghendt 
ghesurpreneert, dogh heeft de selve van plunterynghe 
bewaert, ten selven tyde is daer oock binnen ghecommen 
het detachement vanden marquis du Chaila, het garnisoen 
met den gouverneur sigh met alle hacste vertrocken 
hcbbende in het casteel, ende alles ghepreparcert synde 
om het selve door de Fransche te beschieten, hecft 
den baron van Kiseghem gouverneur der stadt ende van 
het selve casteel op den 195" docn slaen de chamade, 
ende by capitulatie is ghehecl het garnisoen kryghs- 
ghevanghene ghewcest, ten selven tyde hecft de stadt 
Brugghe haere poorten ghcopent aende troupen vanden 
coninck van Vranckeryck. 


De stadt Audenaerde, s00 men hierboven ghescyt 
heeft, van op den 9® berendt synde, is de tranchée 
gheopent den nacht tusschen den 45” ende 46”, den 
91% heeft de selve stadt hacr overghegeven, ende het 
garnisoen is krygs-ghevanghene gheworden. 
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Den 25®% ten drie uren naer middagh heeft den 
coninck van Vranckeryck synen entrée gedaen binnen 
Ghendt, ende den 29° gheaccompagneert vanden Dolphin 
binnen Brugghe. 


Den 7* oust heeft een deel van het frans legher 
sigh in marche ghestelt om Dendermonde te belegheren, 
den 41* wiert de tranchée gheopent, ende den 12° 
den gouverneur hebbende doen slaen de chamade wiert 
den 13" de capitulatie ghesloten, daer by besprocken 
was dat het garnisoen gheenen oorloghs-dienst en soude 
moghen doen den tydt van achttien maenden. 


Een ander deel van het frans legher onder het 
commandement vanden graeve van Lowendal ten voors® 
daeghe 7 oust sigh in marche ghestelt hebbende om 
het belegh van Ostende te doen, wiert noch ten selven 
daeghe het fort van Plassendael ghenomen, den nacht 
tusschen den 14* ende 15 wiert voort Ostende de 
tranchée gheopent, ende den 23® ghecapituleert heb- 
bende, vertrock het garnisoen daeruyt met alle d’hon- 
neurs militaire den 27% vande selve maendt. 


Den 28“ wiert de stadt Nieuport berendt, den 31° 
wiert de tranchée gheopent, sy gaf haer over den 
9e septembre, ende het garnisoen wiert krygs-ghevan- 
ghen ghemaeckt. 


Den 20® january 1745 tot Munich synde commen 
te sterven den Electeur van Beyeren ghecooren keyser 
onder den naem van Carel den sevensten, is op den 


13® septembre daernaer, by de Electeurs tot keyser 
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ghecosen, den Duc van Lorrainen ende Baar, grooten 
duc van Toscanen, ghetrauwt met de coninghinne van 
Hongarien ende Bohemien, die op den 4‘ octobre vanden 
selven jaere ghecroont is gheworden als keyser onder 
den nacm van François den eersten. 


De keyserinne ende conimghinne van Hongarien 
ghcene andere plaetsen meer behouden hebbende tus- 
schen den Dendere ende de zee als de stadt Ath, ende 
door den coninck van Vranckeryck gheresolveert synde 
het belegh der selver te doen wacren de fransche 
troupen daer naer toeghetrocken, welcke stadt naer vyf 
daeghen van gheopende tranchée, heeft op den 8° octobre 
ghecapituleert. 


Weynighe daeghen naer dese veroverynghe heeft het 
frans legher opghebrooken, en syn de troupen vertrocken 
elck respectivelyck naer syne cantonnementen ende gar- 
nisoenen, ende den 14” vande selve maendt, syn op 
de casselrie van Yper commene cantonneren het naer- 
volgende peerdevolck. 

Regiment de Noïialles. 


tot Rousselaere . . . . . . . . 2 escadrons. 

tot Rumbeke . . . . . . . . . 2 compagnies. 

tot Hooghlede. . . . . . . . . 3 compagnies. 

tot Staeden . . . . . . . . . 3 compagnies. 
Regiment de Pinthievre. 

tot Meessen . . . . . . . . . 2 escadrons. 
Regiment de l'Andlos. 

tot Zonnebeke. . . . . . . . . 1 escadron. 


tot Becelaere . . . . . . . . . À escadron. 
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Den graef van Saxen voor hem ghenomen hebbende 
de gheallicerde te forceren in hunne respective posten 
die sy noch behouden hadden op de vaert van Vilvorden, 
als oock het belegh van Brussel te doen niet jeghen- 
staende den winter, de troupen ghedestineert tot dese 
entreprise vertrocken uyt hunne respective quartieren 
ende cantonnementen op den 28” january 1746, ende 
den 30° empareerden hun van Vilvoorde, ende de forten 
-op desselfs vaert, als oock vande stadt Loven, by 
middel van welcke ten selven daeghe de stadt Brussel 
van alle canten omringelt was, den 7* february wiert 
de tranchée gheopent, ende den 20°” de bréchen pra- 
ticabel synde omme de stadt op te loopen, dede den 
commandant der selve, slaen de chamade, by capitulatie 
was gheheel het garnisoen krygs-ghevanghen : den 25°” 
quam daer binnen met cene groote suite den graef van 
Saxen, die dit belegh ghecommandeert hadde, ende dede 
ten selven daeghe aldaer synghen inde collegiale van 
Se Gudule den te Deum. | 


Alhoewel de troupen van cavalerie in garnisoen binnen 
de stadt Yper ende ghecantonneert op desselfs casselrie, 
die gheformeert hadden het belegh van Brussel, beth 
dan een maendt gheweest hadden uyt hunne quartieren, 
hebben nochtans al den selven tydt moeten profyteren 
van hunne ordinaire fourage ende brandthout, welckers 
afcoop oock ghedeclareert is gheworden te syn ten 
profyte vande respective entrepreneurs. 


Op den 27* ende 928” april syn al de voorseyde 
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troupen vertrocken uyt hunne cantonnementen, naer den 
cant van Brussel. 


Den #*® mey den coninck van Vranckeryck arriveerde 
ten drie uren en half naer middagh tot Brussel, hy 
dede syne jneomste te peerde, ende reedt naer de 
collegiale alwaer ghesonghen wiert den te Deum. 


Den 6" een deel van het frans-legher, naer den 
cant van Loven vertrocken synde, op hun aencomste 
is het gheallieerdt legher opgetrocken, het gonne de 
fransche gheengageert heeft, op den 9" der selver 
maendt, te trecken naer den cant van Mechlen, alwaer 
wederom ghearriveert synde, hebben de gheallieerde 
verlaeten hun camp boven Mechelen, ende hun ghere- 
tireert achter de groote Nethe, den elfsten syn de 
Fransche naer eene cleyne resistentie van eenighe hou- 
saerts vande gheallicerde, binnen Mechelen ghecommen, 
op den 12" en 13” heeft het frans-legher het camp 
gheoccupeert, die de gheallieerde verlaeten hadden boven 
Mechelen langs de Antwerp-poorte, ende den coninck 
van Vranckcryck, wiens quartier als oock het gonne 
vanden graeve van Saxen gheweest hadde tot Heppe- 
ghem tusschen Vilvoorde ende Mechelen, heeft op den 
45® der selver maendt meye te pecrde synen entré 
ghedaen binnen Mechelen, als oock gheassisteert inde 
hooghmisse ende den te Deum die inde metropole door 
den arsbisschop ghesonghen wiert op den 18* het legher 
van Vranckeryck trock op, langs den cant van Lier, 
alwaer den coninck syn quartier nam. 
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Den 19" hebben de troupen vande gheallieerde de 
stadt Antwerpen verlaeten ende hebben hun gheretireert 
in desselfs casteel; den 20°” syn de Fransche binnen 
de selve stadt ghecommen, ende den 25°” de tranchée 
voor het casteel] gheopent synde, heeft het selve op 
den 31° ghecapituleert, op den 3" juny is het garnisoen 
daer uyt ghetrocken met alle d’honneurs militaire, ende 
den 4* dede den coninck synen entré binnen Antwerpen 
ende assisteerde inden te Deum die inde cathedrale door 
den Bisschop gesonghen wiert. 


Den 10° vertrock den coninck, van Antwerpen naer 
Mechelen, van Mechelen naer Brussel, ende van Brussel 
naer Ryssel, om naer Versailles te keeren, ende present 
te wesen in het kynder-bedt vande Dauphine. 


Den 7° en 8° de fransche troupen ghearriveert synde 
langs den cant van Mons, vondt de selve stadt haer op 
den 9° van alle canten omringhelt, den nacht tusschen 
den vier ende vyfentwintighsten wiert de tranchée ghe- 
opent, ende den 40° july dede den gouverneur slaen 
de chamade, by capitulatie het garnisoen was krygs- 
ghevanghen, ende is daer uyt ghetrocken den 43 der 
selver maendt. 


Op den 20° juny heeft men t'Yper jnghevolge d'orders 
vanden graef d'Argenson, minister ende secretaris van 
Staete, in daeten 25° mey te vooren, begonnen doen 
Springhen ende demolieren de minen buyten d’Antwerp- 
poorte, het hoorenwerck buyten d'Elverdyngh-poorte 
ende het gonne buyten de boter-poorte, welcke demolitie 
Sheduert heeft tot den 2% van octobre daer naer. 
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Den 26°" july gaf hem over het fort van S' Guislain, 
ende het garnisocn wiert krygs-ghevanghene ghenomen. 


Den nacht tusschen den 28°” ende 29% de tranchée 
wiert gheopent voor Charleroy, ende den 2° oust ver- 
overt, het garnisocn by capitulatie krygs-ghevanghene 
als het voorgacnde. 


Den 6°" septembre wiert de stadt Namen door de 
Fransche berendt, den 12* was de tranchée gheopent, 
ende den 20° verovert, den 30° heeft het casteel van 
s'ghelycken sigh overghegeven. 


Den 10% octobre den graef van Saxen syn legher 
hebbende doen passcren de riviere den Jar, heeft de 
gheallieerde gheattaqueert ontrent Maestricht ende hun 
gheforceert in de diversche posten daer sy gheretran- 
cheert laeghen ter prochie van Rocou, daer 1s van 
wedersyden in desen slagh veel volck ghebleven, dogh 
hebben de Fransche behouden het champ de bataille; 
de gheallieerde met veele precipitantie ghepasseert heb- 
bende den Maes, syn de leghers van elckanderen ghe- 
scheet, ende elck naer syn winter quartieren vertrocken. 


Den 30°" dito is het regiment Noialles cavalerie tot 
Rousselaere, Hooghlede, Stacden ende Rumbeke in can- 
tonnemente ghearriveert. 


Den 9* novembre is een compagnie van het selve 
regiment vande gonne die laeghen binnen Rousselaere 
gaen cantonneren tot Oostnieukercke, twee tot Moorslede 


ende eene tot Zonnebeke. 
(A continuer.) 


DE GROOTE CAUWERSINE 


Beaucoup de lecteurs de la Flandre doivent avoir 
Suivi la plaisante polémique engagée dans un de nos 
journaux artistiques ‘ au sujet d'un prétendu clavecin de 
grande dimension, mis en 1404 par l'hôpital Saint-Jean 
de Bruges au Mont de piété de cette ville, et ce, 
MOyennant 8 Ib. pour huit semaines d'engagement. 

Le texte controversé, extrait des comptes du dit 
hôpital, portait : « Van dat wii staende hadden een 
JT00len cauwersinen in den Wouker acht weken lanc- 
Shedeurende, over elcke wouke xx s. some vi] Ib. ». 

L'auteur de la communication, induit en erreur par 
Un Copiste maladroit, retracta bientôt sa première opi- 
nion : een grooten cauwersinen nétait plus un clavecin 
de grande dimension, mais un grand comptoir de prêét 
(Synonyme de Wouker). 

Un autre spécialiste intervint et tâcha de prouver 
Tue ce qui avait été pris d'abord pour un « clavecin 
de grande dimension » n'était pas non plus un « grand 


‘La PLUME, Nos qu 34 décembre 1871, 4 et 18 février et 3 mars 1872. 
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comptoir de prêt » ou Lombard, mais un grand usurier 
italien ! 

Pour en finir, le journal en question vérifia le texte 
communiqué et trouva : 

« Item van dat wy staende hadden ten grooten 
cauwersinen in den wouker vi vwouken lancghedue- 
rende x Ib. gro. over elke wouke xx s. Soma viij Ib. 

La question était tranchée. En effet, 1l s'agissait 
bien dans ce compte d'un wouker ou comptoir de prêt 
tel que Bruges en avait beaucoup à cette époque. 
Seulement, il était plus grand que les autres et on 
l'avait nommé ou plutôt surnommé de Groote cauwersine, 
appelation satirique impliquant dans le langage de l'épo- 
que le sens d'usure, usurier. (Jan Cauwersine, Jean 
l'usurier.) 

Pour ce qui concerne la situation de l'établissement, 
voici ce que nous trouvons dans une chronique anonyme 
de la fin du XV° siècle *?. 

« Dit es den derden dach van de wapenynghe hom- 
meganc of hauwet, hoe ment zeggen wil, lwelk was den 
30" dach in October (1488). 

« Item huuter Burch, duer de Breyelstraetkin, voor 
by de Halle, duer de kieken Merct, in Sint Jacop- 
strate, voor by Sint Jacops kerke, hover de Ezelbrugge, 
duer de Ezelstrate, homme slaende ter rechter hand, 
 duer de Poytevinstrate, omme slaende ter rechter hand, 
commende tooter Vlamynchrugghe, omme slaende ter 


3 Cette chronique a été imprimée par les soins de la société dite Vlaemsche 
Bibliophilen de Gand, (3e série No 2). — Pages 252 et 341. 


81 


luchter hand, lancx de Reye voor by de kerke van den 
Augustinnen, ter rechter hand up slacnde, hover de 
Wynckelbrugghe, streckende duer den Langhe Wynckel, 
toot Sint Jansbrugghe, omme slaende ter luchter hand, 
voor by de groote Toolene, voor by de Oosterlyngen 
plaetse streckende duer tGendhof toot an tSkermers- 
brugge, omme slaende ter luchter hand streckende lanex 
de Reye, voor by den FW'oucker geheeten de groote 
Cauwersine, toot hover de Snackersbrugge, in de Snac- 
kersstrate, voor by thof van Dune, omme slaende ter 
rechter hand, duer de Spcilmanstrate, omme slaende 
ler rechter hand, gaende duer de Carmerstrate toot an 
de Carmersbrugge, omme slaande ter luchter hand, 
hover de Strobrugge, gaende lanex de Reye, voor by 
tSKuenynexbrugge, streckende lanex de Reye, toot hover 
Sint Jansbrugge, duer de Zouterstrate, hover de Beurze, 
0Mme slaende ter luchter hand, voor by de Crane- 
brugge , duer de Vlamynestrate, homme slaende ten 
houcke ter luchter hand, gaende hover de Wissel- 
brugghe, voor by Sinte Picters kerke, hover de plaetse 
Maubeerd, tooten houcke ten huuse ghchecten in Blan- 
ckenberge, daer omme slaende ter rechter hand, ende 
ao toot in den Burch. » 

Ajoutons y encore ceci : 

€ Item up den 20° dach in Wedemaend, anno 90, 
Snachts ten 41 hueren, doe zo was binder stede van 
Brugghe, in de Langhe strate, ticghen hover den brocders 
Van den Predicaren in de W'ouckere, daer zo was grooten 
noot, vrecze, zorghe ende hancxt van brand, maer den 

8 
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almueghenden God hebbe lof ende danc, het verghine, 
metter minster schade ende quets. » 

Suivant ces indications, de Groote Cauwersine était 
situé au Quai long, à l'endroit même où s'est longtemps 
trouvé établi le Mont de piété, puis après, la Direction 
des contributions, douanes, accises et cadastre. 


ÉMILE VANDEN BUSSCHE. 


LES SEIGNEURS DE STADEN 


La famille dite de Staden est sans contredit une des 
plus anciennes de la Flandre, puisqu'elle s'éteignit ou du 
Moins disparut comme maison seigneuriale à la fin du 
XIIIe siècle, après avoir existé près de deux cents ans. 

Il n'est pas possible de dire au juste qui fut le 
chef de cette maison dont on trouve déjà des traces 
au commencement du XII siècle. 

Lambin dans son travail sur les vicomtes d’Ypres!, 
Cite un Albert de Staden qui se maria en 1179, avec 
Lismot, fille de Frumoldus, septième châtelain d'Ypres *. 
Cest le nom le plus ancien qui se rencontre dans nos 
auteurs. Quant à nos archives, on ne retrouve des 
Membres de cette famille qu’à dater de 4187. 

Cette année, Ysaac de Staden figure comme témoin 
dans une charte par laquelle Philippe d'Alsace déclare 
d' — a et biographique sur les châtelains et les vicomtes 


3 nr 
. après une charte de 1177, le mari de Lismot s'appelait Walter et non 
: (Cartulaire de l'abbaye de Zonnebeke.) 
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avoir accordé le terrain nécessaire pour construire un 
hôpital sur la place d'Ypres à. 

En 1215, Walter de Staden est cité comme échevin 
de la dite ville d'Ypres * et, en 1218, Jeanne de Constan- 
tinople, comtesse de Flandre, charge Guillaume de Staden 
d'assigner à l'abbé et aux religieux de Ter Doest, un 
bonnier de wastine, situé près de Rodembourg, pour 
y construire leurs habitations ÿ. 

Ce Guillaume qui paraît avoir été un des plus fidèles 
chevaliers de la comtesse f, recut d'elle en fief héréditaire, 
le tonlieu dudit Rodembourg, par lettres datées de Bruges 
du 5 octobre 1229 : 

Ego Johanna Flandrie et Hainoïe comitissa notum facio 
presentes litteras inspecturis, quod dilecto servienti meo 
Willelmo de Stadis dedi in fcodum theloneum de Rodenbore, 
quod fuit Lamsini de Erschroch hereditarie ei tenendum 
et successoribus suis de me et de meïs successoribus. In 
cujus rei testimonium presentem ei contuli cartam sigilli 
mei Muninine signatam et testium subscriptione firmatam. 
S. Johannis domini Nigcllensis castellani Brugensis. S. 
Walteri de Somerghem. S. Walteri de Ghistella. S. Malioi 
de Mcterne. Actum Brugis, anno Domini M° CC XX° 
secundo, feria quarta post festum beati Remigii”. 

5 J. L. A. DIEGERICK. lnventaire analytique et chronologique des chartes 
et documents appartenant aux archives de la ville d'Ypres. Tome, p. 11. 

# Fort probablement, ce Walter et Albert qui précèdent ne font qu'un seul 
et même personnage. (Voir plus haut, note 2.) 

S Cronica et Cartularium monasterii de Dunis, pp. 500 et 823. — 

6 Voir la Revue d'histoire et d'archéologie. T. 1, pp. 205 et 207. 


7 Collection de documents inédits relatifs à l'histoire de Belgique. 
Cartulaire de l'abbaye de Cambron. Page 418. 
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Guillaume de Staden* était chevalier de l'ordre du 
Temple; il figure à ce titre comme témoin dans plusieurs 
chartes de 1187-1189. 

L'an 19257, Adam de Staden et Alida, sa femme, 
concédent au chapitre de N.-D. de Tournai, la jouis- 
sance d'un ficf?. 

En 1989, meurt à Louvain un Gossuin de Staden, 
prévôt de l'abbaye de Sainte-Gertrude : « Omnium prœæla- 
lorum formosissimus et dulcissimus, qui fuit praepositus 
nOSICr 42 annis. Sub cujus regimine domus nostra in 
omni bono prosperata est ! ». 

En 1319 on trouve un Jehan de Staden, échevin de 
Bruges 11, 

Enfin, Sanderus parle d'un Laurent de Staden et d'un 
Guillaume de Staden, seigneur de Gulleghem, qui possé- 
daient des fiefs dans la châtellenie d'Ypres ‘3. 

Inutile de dire qu'on trouve peu de renseignements 
Sur cette famille dans nos généalogistes. Seul, le B° 
de Herckenrode # parle d’une antique maison originaire 
de Saint-Trond et qui portait le nom de Staden, mais, 
(M vérité, il s'agit là d'une localité nommée Stayen, à 
quelque distance de Saint-Trond et dont le nom s'écrit 
dans nos chartes indifféremment Stadum, Stadem, Stadim, 


* Cartularium monasterii de Dunis, déjà cité. 
sa de la cathédrale de Tournai. Ann. 1257. Chartes. | 
Br EAN Moraxus. Les XIV livres sur l'histoire de la ville de Louvain. 
xelles IRGI, p. 224. 
: à Ut d'un autre Jehan de Staden. 
. landria illustrata. 
Collection de tombes, épilaphes, etc. Gand 1845. 
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Stades et cutin Staden *. Elle n'a rien de commun avec 
l'endroit qui nous occupe. 

Quoiqu'il n'existe aucune preuve à cet égard, il est 
permis de supposer que cette famille de Staden fut la 
première en possession de la terre et seigneurie de ce 
nom, laquelle terre et seigneurie, selon Gailliard, avait 
pour armoiries un écu de gueules au chevron d'or . 

Comme nous le disions tantôt, 1l n'est plus question 
des de Staden ou van Staden à la fin du XII siècle. 


En effet, en 1280, nous trouvons un JEAN DE GHISTELLES, 
seigneur de Staden, qui vend une dime au profit du 
chapitre de N.-D. de Tournai, et ce moyennant la somme 
de 240 livres *. 

GUILLAUME DE GuisTELLEs, fils de Jean, épousa Marie, 
fille du seigneur de la Sfeenhuuse. 

Vers le milieu du XIV® siècle, Staden passa à JEAN 
DE MOORSLEDE. 


ANASTASIE DE MooRsLEDE, fille du dit Jean, se maria 
avec Louis de Lichtervelde, fils de Roger (chevalicr, 


seigneur de Croix et de Betse, conseiller de Louis 
de Male). 


Voici ce que nous trouvons dans un registre de la 
Chambre des comptes de Flandre ‘. 


4 Cartulaire de l'abbaye de Saint-Trond, publié par M. Ch. Piot. 
Bruxelles 1830, pp. 22, 30, 31, 50, 65, 129 et 159. 

15 Le Blason des Armes. Page 33. 

16 Archives de la cathédrale de Tournai, déjà citées. 

17 Un rôle des feudataires du comté de Flandre dans la châtellenie 
d'Ypres, rédigé vers la fin du XIVe siècle; publié par Léopold van Hollebeke. 
Bruges 1808, in-80, 118 pages. 
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In Staden. 


« Vrauwe Stassie van Morslede, vrauwe van Staden, 
een leen, t heerscep van Staden, in al den ghelaghen 
dat gheleghen es, ende mach wet doen van allen zaken 
die te wette behoeren met mannen ende met scepenen; 
de mannen halen haer hoft t'Yper, ter Zale, ende scepen 
hare hooft voer scepenen vanden Vryen te Brugghe, 
ende staet te vullen coepe. » | 

Un compte de reliefs de fiefs 1388-1390 ‘#, porte ceci : 

« Premiers, rechuut de dame Staessie de Morslede, 
pour les reliefs de deux fiefs à luy eskeu de le mort 
monsigneur Jehan de Morslede, sire de Stadez, son père, 
gisant l'un fief en la paroche de Rosebeke, appellé le 
lieu ter Heyde et l’autre fief gisant en la paroche de 
Stades appelé la Sigerie de Stades; pour ches deux reliefs 
rechuut. | xx Ib. » 


LA MAISON DE LICHTERVELDE *. 


À dater du mariage d'Anastasie de Moorslede, l'his- 
toire des seigneurs de Staden commence un peu à 
S'éclaircir. 

Louis pe Lacatervezne fut tué dans la bataille de 
Beverhoutsveld, livrée en 1382 entre Louis de Male et les 
: : ue générales du Royaume. Chambre des comptes, No 17, 168 


HT ERVELDE : D'asur au chef d'hermines. — Voir PH.DE L'ESPINOY. 
de lu . des antiquitez et noblesse de Flandres, p. 84.— LE Roux.Theätre 
L. RE de Flandre. Lille 1708, p. 174. — HELLIN. Histoire chrono- 
1e. des évêques et du chapitre de l'église cathédrale de Saint-Bavon, 
es Gand 1772. Tome 1, p. 495. — VEGIANO. Nobiliaire des Pays-Bas. 
Van 1760. 8 vol. in-8o. Tome 1, pp. 220 et 253. 
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Gantois. Sa veuve lui survécut jusqu'en 1411. Elle avait 
convolé en secondes noces avec un châtelain d'Ypres, 
Baudouin d'Oultre, fils de Jean, dont elle eut une fille, 
Anastasie d'Oultre, châtelaine d'Ypres *. 

Victor DE LicHTERVELDE, l'ainé des fils qu'elle avait 
eus de son premier mari, hérita et releva la seigneurie 
de Staden ainsi que celle de Roosebcke, Cappelle-ten- 
Poele, etc. Il se maria en premières noces vers 1393 
avec Catherine de Loo, dame de Voormezcele, fille de 
Jean et de Marguerite de Dixmude®', dont il eut deux 
filles : Catherine, dame de Vormezecle *?, et Anastasie, 
dame de Croix. 

En secondes noces avec Christine de Belle, fille de 
Jacques *, dont 1l laissa quatre enfants, dont l’ainé, 
Louis DE LicHTERVELDE, chevalier, devint scigneur de Staden, 
Roosebeke, etc. Bourgmestre de la commune du Franc- 
de-Bruges pour l'année 1498, et des échevins en 1441, 
4445, 1450 et 1452. Il mourut le 9 mai 1457 **. 

Il avait épousé Marie Dammaert, dame de Loo, fille 
de Pierre. 11 laissa de ce mariage entre autres enfants : 

JEAN DE LicHTERVELDE, seigneur de Staden, Roosebeke, 
Denterghem, etc., Conseiller et Chambellan de Philippe- 
le-Bon et de Charles-le-Téméraire, ducs de Bourgogne, 
puis, de l'empereur Maximilien. Il mourut en 1487. 

20 Voir l'ouvrage cité à la note 17; pp. 28, 33, 34, 48 et o8. 

21 Id. p. 92. 

22 Id. p. 92. 

23 Id. p. 95. 


% Documents extraits du depôt des archives de la Flandre-Occidentale, 
à Bruges, par F. Priem. Tome vil. 
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De son mariage avec Marie, fille de Jacques Mouton, 
seigneur de Harchies, morte en 1517, Jean de Lichter- 
velde eut deux enfants et ses biens passèrent à sa fille 
aînée qui suit % : | 

ISABELLE DE LiCHTERVELDE se maria en 1487 avec Ghis- 
lain 1, seigneur de Noyelles-sous-Lens et de Calonne, 
Liers, Belvalet, Neufville, Toucquiers, etc.; conseiller de 
Maximilien. 

La seigneurie de Staden passa ainsi, au commencement 
du XVIe siècle, dans une autre famille. 


DE NOYELLES - SOUS - LENS *". 


Selon Douay*’, la maison de Noyelles-sous-Lens a 
tiré son nom de la terre de Noyelles, située près de la 
ville de Lens, en Artois. Elle descend en ligne directe 
et masculine d’un cadet des comtes de Leycester (issus 
des anciens rois d'Angleterre), qui s'attacha à Thiery 
d'Alsace, comte de Flandre, et épousa, en 1157, l'héri- 
tière de la maison de Hulluch. Son fils, qui porta le 
nom de sa mère, épousa l’héritière de Noyelles-sous-Lens, 
et laissa deux garçons, dont l'aîné continua les seigneurs 
de Hulluch, éteints au XIII siècle dans la maison de 
la Hamayde; le cadet ayant eu en partage les biens 
de sa mère, prit le nom qu'a conservé sa postérité. 

25 Quelques généalogistes prétendent qu'Isabelle était fille naturelle de 
Jean et qu'elle naquit antérieurement à son mariage avec Marie de Harchies. 

% DE NoYELLES-SOUS-LENS : Ecartelé d'or et de queules. — Voir les 
auteurs cités à la note 19, et: DUCHESNE. La maison de Guines.T. 11, p. 437. 


AZEVEDO. Histoire de la famille Vander Noot, pp. 210 à 212 et 399 à 402. 
#7 La maison de Béthune. T. 1, pp. 82-85. 
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Dans tous ces changements de nom, la maison de 
Noyelles-sous-Lens a toujours conservé les mêmes armes. 
Elle s'est éteinte en 1742. Elle a fleuri en plusieurs 
branches, parmi lesquelles on distingue les comtes de 
Noyelles, de Marle, de Croix, et les barons de Torcy 
qui ont subsisté le plus longtemps et ont donné plusieurs 
abbesses de Maubeuge ainsi qu'un grand nombre de cha- 
noinesses dans les chapitres des Pays-Bas. 

GHisLaiN 1 DE NoyELces, outre les seigneurics que nous 
venons de citer, possédait le vicomté de Langle, et était 
gouverneur d’Aire et chambellan de l'empereur. Né en 
4469, il mourut en 1516; sa femme, Isabelle de Lichtervelde, 
lui survécut dix-sept ans et décéda le 16 octobre 1533. 

De ce mariage naquirent trois enfants : l'aîné, GHiSLaiN n 
be NoYeces, vicomte de Langle, eut les scigneuries de 
Noyelles, Calonne, Bours, Hugueliers, Staden, Loo et 
Rooscbeke. 11 se maria le 4 avril 1518 avec Madeleine 
de Culembourg, fille du comte Gaspard de Culembourg 
et de Jeanne de Bourgogne-Bevres. 

Il mourut en 1546, la même année du décès de sa 
femme, dont 1l eut : 

François DE NoYELLEs, sire du dit lieu, Calonne, Bours, 
Torcy, Staden, Roosebeke; gentilhomme de la bouche 
de l’empereur, gouverneur de Béthune et de Hesdin, 
capitaine de 150 chevaux et d'une compagnie de gens de 
pied. Mort en 1562. 

De son mariage avec Marie de Lannoy-Molembaix, 
décédée en 1562, il laissa : 

Pauz DE NoyeLces, seigneur du dit lieu, de Calonne, 
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Torcy, Abondance, Roosebeke, Staden, etc.; colonel d'in- 
fanterie wallonne, grand bailli d'Ypres, gouverneur de 
Bapaume, né en 1559 et décédé le 93 juillet 1611. 

Il s'était marié en 1576 à Anne de Cruninghen, dame 
de Tongrenelle, décédée avant lui, le 10 avril 1595. 

Dont : | 

Hucues iv, ne NoYELLes, comte de ce lieu, vicomte de 
Calonne, baron de Torcy, seigneur de Staden, Rooscbeke, 
Abondance, Labisme, Lepêche, etc.; maître d'hôtel des 
archiducs, gouverneur du pays de Limbourg, Fauque- 
mont, Dalen et d'Outremeuse, conseiller d'État et chef 
des finances des Pays-Bas, né le 10 mai 1577, décédé 
le 8 avril 1650. 

Marié en 1606 à Marie-Adrienne de Bergues-S'-Winoc, 
décédée le 2 octobre 1619. Il en eut un fils. 

En 1624, Hugues vendit la seigneurie de Staden à 
son parent Jacoues DE NoveLees, fils d'Adrien, qui devint 
marquis de Lisbourg, comte de Croix. Il s'était marié 
le 10 septembre 1610 avec Anne de Clacrhout, baronne 
de Maldeghem, Guise, Couci, dame de Pithem, Cools- 
camp, etc., dont il n'eut pas d'enfants. 

Le 28 octobre 1648 il céda son marquisat de Lisbourg 
et ses seigneuries de Staden et Roosebeke à Antoine- 
Claude de Carnin, fils de Claude de Carnin, seigneur 
de Bantouzel, de Lagnicourt, et de Honorine d'Escleben, 
dame de Mouchy. 


92 
LA MAISON DE CARNIN *. 


D'après l'abbé Douay *, ceux de la maison de Carnin, 
originaires des Pays-Bas, sont connus sous le titre de 
chevaliers dès l'an 1168. Les scigneurs de Lillers et 
de Saint-Léger étaient deux branches cadettes établies 
en Artois depuis plusieurs siècles, où elles ont possédé 
de grands biens et contracté des alliances avec les plus 
illustres maisons de la province. Outre ces deux branches 
il y eut celle de Staden qui vit ses aînées s'éteindre. 

ANTOIXE-CLAUDE DE Cannix, vicomte de Wain, seigneur 
de Bantouzel, Lagnicourt, Staden et Roosebeke, naquit 
le 30 janvier 1611. Il fut assassiné près du cimetière de 
Staden, le 23 août 1651, par Jean du Chastel, seigneur de 
Wankarde. Il avait épousé à Moorslede, le 13 décembre 
1638, Éléonore de la Porte, dite d'Espierres, dame du 
palais de l'infante Isabelle, héritière de Philippe de la 
Porte, baron de Slyps, seigneur de Moorslede, Vertaing, 
Rolleghemeapelle, etc. et de Bonne de Roisin *. 

Après la mort de son mari, Eléonore convola en 
secondes noces avec Philippe de la Barre, chevalier, 
seigneur de Rolleghem et Langhemarck. 

Elle laissa de son premier mari : 


1° Jean-Baptiste-François de Carnin, qui suit : 
2° Marie-Maximilienne-Albertine de Carnin, religieuse 
à Arras. 


8 De Carnin : De queules à trois tétes de léopard d'or. 
2 Loc. cit. T. 1, page 81. 
50 Voir F. V. GOETHALS. — Dictionnaire généalogique. T. 1. 
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JEAN-BaPTISTE-FRançors DE Carxix, baron de Slyps, 
seigneur de Staden, Roosebeke, etc.; né et baptisé à 
Templeuve, mort le 6 décembre 1693 et enterré à 
Moorslede. Il épousa, à Bruxelles, par contrat du 6 août 
1673, Jeanne-Marie Wain, fille de Jean, seigneur de 
Streten, etc., et d'Augustine Velez-de-Guevara. 

Elle mourut en 1714, laissant quatre enfants : 

1° Jean de Carnin qui suit : | 

2 Philippe-Georges de Carnin, mort à Menin en 1703. 

3° Marie-Thérèse de Carnin, née à Moorslede le 31 
octobre 1683. 

4° Anne-Marie de Carnin. 


JEAN DE Carnx, vicomte de Wain, baron de Slyps, 
seigneur de Staden, Roosebeke, Zwylande, Loo, Ter 
Heyde, etc.; né en décembre 1678 et baptisé le 28 
du même mois, à Moorslede; mort le 43 septembre 1744 
et enterré à Staden. Il épousa, le 24 mai 1704, Marie- 
Anne Le Poyvre, baronne de Male, dame de Vyve, décédée 
à Ypres, le 9 mai 1769, à l'âge de 96 ans, et aussi 
inhumée à Staden. Elle était fille de Louis, seigneur de 
Mullem, de Leemputte et d'Emaüs; bourgmestre de la 
Commune du Franc-de-Bruges, et de Marie-Anne van den 
Bogaerde. | 

Jean de Carnin obtint de Louis XIV, roi de France, 
des lettres datées de Versailles du mois de mai 1719, 
par lesquelles ce roi « érigea, unit, annexa et incorpora 
les terres et seigneuries de Staden, de Roosebeke, de 
Zwylande, de Loo, etc., sous le même nom et titre 
de Comté de Carnin:Staden ». 
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Voici leurs enfants : 
1° Jcan-Joseph-François-Florentin de Carnin qui suit : 
29 Maric-Louise de Carnin, née en 1705, décédée à 
Lille le 10 septembre 1789 et inhumée à Méri- 
gnies. S'était mariée, le 3 janvier 1734, avec Paul- 
Louis de Tenremonde, comte d'Estrées, seigneur 
de Bellonne et de Mérignies; membre du corps de 
la noblesse des États d'Artois, député de la noblesse 
de Lille en décembre 1738, mort le 4 novem- 
bre 1756; 
3° Anne-Michelle de Carnin, née le 14 février 1709, dé- 
cédée le 14 octobre 1752; elle se maria, en février 
1750, avec Maximilien-Antoine-Charles-Joseph de 
Mortagne, baron de Landas, seigneur de Rupilly. 
49 Isabelle- Thérèse, dite Marie-Thérèse, abbesse de 
Ghislenghien, née le 25 avril 1710, décédée le 
8 février 1789. 
JEAN-Josepn-FRANÇOIS-FLORENTIN DE CANIN, comte de 
Carnin-Staden, baron de Slyps et de Male, seigneur de 
Rooscheke, Vinderhoute, Merendrée, Belzele, etc.; né à 
Ypres, le 9 avril 1712, mort à Staden, le 5 octobre 1788. 
Le 4 février 1744, il avait épousé, au château de Vinder- 
houte, sa cousine-germaine, Charlotte-Jeanne de Poyvre, 
née à Bruges, le 21 avril 1722, décédée au dit Vinder- 
houte, le 148 mai 1798, dernière de -son nom, fille de 
. Guillaume, capitaine d'infanterie au régiment de Courières, 
et d'Isabelle-Thérèse Wouters, dame de Vinderhoute. 
Dont neuf enfants, savoir : 
1° Jean-Charles de Carnin qui suit : 
2° Anne-Charlotte de Carnin dite Dame de Staden, 
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née à Staden le 3 avril 1747, décédée à Bruges 
le 7 octobre 1803 et inhumée à Saint-Gilies. 
Mariée à Staden, le 26 août 1777, avec Charles- 
Enée-Jacques, baron de Crocser, dont il sera 
question plus loin, 

39 Charles-Louis-François de Carnin, chanoine de la 
cathédrale de Tournay le 6 février 1784. Il avait 
été reçu licencié en droit canonique à Louvain 
le 12 août 1777. Né à Ypres le 4 juin 1748. 

4 Marie-Anne de Carnin, dite Dame de Roosebeke, née 
à Ypres le 6 septembre 1749, décédée le 25 mai 
1834. Se maria à Staden, le 12 septembre 1786, 
avec Philippe-Joseph-Antoine, baron de Coule- 
mont, seigneur de Trépigny, né le 9 juin 1754, 
mort le 21 janvier 1834. 

9° Maximilien-Joseph de Carnin, dit le « chevalier de 
Carnin -, lieutenant au régiment de Saint-Ignon, 
né à Ypres le 14 décembre 1750, mort au château 
de Lede, le 2 août 1814. Avait épousé à Gand, le 
10 juin 1783, Charlotte-Josèphe de Norman, dame 
de la Croix-Etoilée le 3 mai 1794: née le 4 
décembre 1760, fille de Charles-Emmanuel, baron 
de Norman et d'Oxelaere, et de Polixène-Rose- 
Josèphe de Croix. Dont une fille : 

Charlotte-Marie-Josèphe de Carnin, née à Lille le { mars 
1791; se maria à Tournai, le 23 mai 1809, avec Adrien- 
Antoinc-Marie de Wignacourt, né à Lille le 25 décem- 
bre 1779, fils d'Antoine-Louis et de Maric-Françoise- 
Catherine de Sainte-Aldegonde. 

6° Isabelle-Louise de Carnin, dite Dame de Vinderhoute, 
née à Ypres le 17 avril 1755, décédée à Iseghem, 








96 


au château de Schiervelde, le 3 décembre 1782. 
Marite à Staden, le 13 février 1776, avec 
Joseph - Antoine - Albert - Idesbalde van Huerne, 
seigneur de Puyenbeke, etc., né à Bruges le 
24 novembre 1752, fils unique d'Albert-Joseph- 
Augustin, seigneur de Schiervelde, etc., et de 
Marguerite-Emmanuel-Charles, dame de Puyen- 
beke. 
7° Florentin-Joseph-Ghislain de Carnin, né à Ypres et 
baptisé à Saint-Jacques le 4 septembre 1756, mort 
célibataire le 26 mai 1789 et enterré à Staden. 
8° Louis-François de Carnin, né à Ypres le 27 février 
1799. 
9 Joseph-Charles-Louis de Carnin, né à Ypres le 18 
septembre 1765, mort célibataire à Bruges, le 
6 janvier 1790 et enterré à Saint-Gilles. 
JEAN-CHARLES, COMTE DE CARNIN-STADEN, baron de Male 
et de Slyps, seigneur de Roosebeke, etc., licencié en 
l'un et l’autre droit, à Louvain, le 14 mars 1774; échevin 
du Franc-de-Bruges, membre de la première chambre 
des Etats-Généraux des Pays-Bas. Né à Ypres et. baptisé 
à Saint-Jacques, le 18 janvier 1746. Il épousa à Ypres, 
le 8 août 1785, Marie-Charlotte-Jacqueline de Joigny de 
Pamele, fille de Jean-Charles, baron de Joigny et de 
Voormezeele, et de Marie-Ferdinande-Pélagie de la SL 
huuse. Dont un enfant : 
Edouard-Charles-Marie de Carnin, auditeur au Con- 
seil d'état, le 10 novembre 1810, sous-préfet de 
Zwolle, chef-lieu des Bouches de l'Yssel, le 3 
octobre 1811; né à Bruges le 14 septembre 1790. 
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Jean-Charles de Carnin fut le dernier seigneur de 
Staden. Il survécut à son fils Edouard et, à sa mort, 
ses biens passèrent à sa sœur Anne-Charlotte de Carnin, 
dite Dame de Staden, mariée à : | 

Charles-Enée-Jacques de Croeser de Berges, Ryne, 
Knocke, Ten Torre, Ter Walle, etc., chevalier des ordres 
de la Légion d'honneur et du Lion Belgique, né à 
Bruges, le 44 juillet 1746. En 1792, conseiller de la 
ville de Bruges et en 1797, président de l'administration 
centrale du département de la Lys. En 1802, président 
du conseil général du dit département et maire de la ville 
de Bruges de 1803 à 1813. Président de l’ordre équestre 
de la Flandre occidentale, en 1816, puis bourgmestre de 
là ville de Bruges, de 1817 jusqu'en 1827. 

Il reçut Napoléon à l’hôtel-de-ville de Bruges. Le 
souvenir de cette réception est consacré par un tableau 
que lon voit encore dans le vestibule de la biblio- 
thèque publique. 

L'impératrice Marie-Thérèse l'avait créé baron par 
lettres du 13 avril 1775; par un arrêté du roi des 
Pays-Bas du 7 octobre 1827, il fut créé vicomte ‘!. 


Mort à Bruges le 22 janvier 1828, laissant pour 
descendants : 


1° Charles-Joseph-Ange, vicomte de Croeser de Berges, 
né à Vinderhaute, le 14 octobre 1778, chevalier 
de l'Ordre de Léopold. 11 hérita de son père la 
terre de Staden et épousa Marie-Thérèse-Joseph 


“DE Croeser : De sable à trois chevrons d'argent accompagnés de 
(rois gobelets de méme. 


10 
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van Caloen, fille de Jean-Adrien-Joseph, décédée 
à Bruges le 7 avril 1848, enterrée à Coolkerke. 
Mort le 15 janvier 1857. 

2° Jean-Louis-Énée de Croeser, né à Bruges le 4 juil- 
let 1780, y décédé. Marié à Jeanne van Caloen, 
autre fille de Jean-Adrien-Joseph. 

3° François-Vincent-Auguste-Julien de Croeser, né à 
Bruges le 17 juillet 1782, y décédé le 26 avril 
1783. | 

4° Louis-Vincent-Marie de Croeser, né à Bruges, le 
1 novembre 1783. Marié à Sophie vander Gracht 
d'Eceghem. 


À la mort de Charles-Joseph-Ange vicomte de Croeser, 
les biens de Staden passèrent à sa fille Marie-Thérèse- 
Elisabeth, vicomtesse de Croeser, née le 9 janvier 1811 
et mariée le 7 novembre 1834 avec Anselme-Marie-Joseph- 
François de Paule-Ghislain van Caloen, n du nom, baron 
de Basseghem, né à Bruges, le 11 octobre 1803; 
bourgmestre de Varssenaere depuis 1830, chevalier de 
l'Ordre de Léopold. 

Ce qui fait qu'actuellement, le château dit Hof van 
Staden et les terres qui en dépendent, appartiennent à 
la famille van Caloen de Basseghem. 

Cette famille se compose aujourd'hui de huit enfants : 


1° Octave-Marie-Ghislain van Caloen, baron de Basse- 
ghem (présomptif), ancien officier de cavalerie, 
au service de Belgique, conseiller provincial de 
la Flandre-Occidentale, né le 24 septembre 1835; 
épousa le 24 avril 1867, Augusta-Ida-Anna-Louise- 
Victoire-Emilie-Jeanne-Marie, baronne de Crom- 
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brugghe de Looringhe, née le 22 mars 1845, 
fille de Victor-Jules-Laurent, baron de Crom- 
‘ brugghe de Looringhe, décédé le 30 janvier 1849, 
et de Herminie-Léontine-Marie de Crombrugghe 
de Beaupré, décédée le 20 juillet 1867. 
Dont : 
A. Octavie- Herminie-Anselmine- Ghislaine van Caloen de 
Basseghem, née le 29 avril 1868. 
B. Edgard-Anselme-Pie-Jules-Marie-Ghislain van Caloen de 
Basseghem, né le 3 juin 1869. 


2 Ida-Marie-Anselmine-Charlotte-Ghislaine van Caloen 
de Basseghem, née le 26 octobre 1837. Épousa, 
le 8 juin 1869, Hector, baron van Zuylen van 
Nyevelt, né le 23 août 1833; veuf en premières 
noces de dame Elisa Peers-Ducpétiaux, décédée 
le 17 mars 1864. 

Dont : 
Du {r lit, 3 enfants, 10 Georges, 2 Berthe et 3 Marie 
van Zuylen van Nyevelt. 
Du %e lit, 4 enfant, Albert-Gustave-Camille-Marie-Ghislain 
van Zuylen van Nyevelt, né le 6 octobre 1870. 

3 Léonie-Thérèse-Marie-Ghislaine van Caloen de Bas- 
seghem, née le 3 août 1839, épousa le 29 avril 
1861, Alfred-Marie-Amédée de Man, né le 12 sep- 
tembre 1834; fils d'Edmond de Man, décédé le 13 
octobre 1868; et Prudence-Josephine van Caloen, 
décédée le 22 mai 1869. 

Dont : 


A. Marie de Man, née le 2 mars 1865. 

B. Amedée de Man, né le 16 octobre 1866. 
C. Jeanne de Man, née le 16 août 1868. 
D. Victorine de Man, née le 6 mai 1870. 
E. Léon de Man, né le 2 janvier 1872. 
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4° Dlie Zoë-Colette-Marie-Ghislaine van Calocn de Bas- 
seghem, née le 6 juillet 1840. 

5° Dell Hélène-Prudence-Marie-Ghislaine van Caloen 
de Basseghem, née le 30 mars 1842. 

6° Paul-Maximilien-Ghislain van Caloen de Basseghem, 
né le 20 août 1843. Epousa le 27 juin 1865, 
an château de Mooreghem, Irma de Nève de ten 
Rode, née le 15 septembre 1839, veuve d'Edouard 
baron de Croeser de Berges, mort à Paris, le 
11 juin 1862; elle était fille de Victor, baron 
de Nève de ten Rode et d'Euphrasie-Marie van 
den Heeke. 

Dont : 

À. Marguerite van Caloen de Basseghem, née le 1 avril 1868. 
B. Bertha van Caloen de Basseghem, née le 18 juin 1869. 
C. Madeleine van Caloen de Basseghem, née le 1 juillet 1870. 

3° Julien-Narcisse-Marie-Ghislain van Calocn de Basse- 
ghem, né le 28 octobre 1844. 

8° Camille-Prudent-Louis-Ghislain van Caloen de Bas- 
seghem, né le 10 mars 1846. 


ÊmILE VAaNDENX BUssCnE. 


DAVERLOO ? 


En parcourant Het boeck van al ‘t gene datter gheschiedt 
is binnen Brugghe, sichtent jaer 1477, 14 februarü, tot 
1491, publié par la société dite Vlaemsche Bibliophilen 
de Gand (3° série, n° 2), et quelques autres chroniques, 
nous avons rencontré plusieurs fois un nom de lieu qui 
nous semble avoir toutes les apparences d'une énigme 
historique. 

Daverloo ! 

Quel était cet endroit situé aux portes de Bruges et 
que l'on trouve mentionné sur le plan de cette ville 
et de sa banlieu vers 1302? 

D'où vient ce nom déjà connu au XIII: siècle? 

L'an 1987, Baselis van Daverlo était échevin de 
l'ambacht de Sysseele (Sieselschen). | 

Un acte inscrit au’ registre des Chapellenies * de 
l'église de Notre-Dame à Bruges, de cette même année 
1287, parlant d'une terre, porte : « liggende binden 


? Voir la carte par À. E. G. qui accompagne l'Histoire de la ville de Bruges 
Par LA. WaRNKŒNIG. 


* Archives de l'église N.-D., à Bruges, folio Cv, verso. 
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ambochte van den Ziesselschen ende in « Steden » diemen 
heet Daverlo ende Ghetvelt ». 

En 1306 on trouve un Bartholomeus, presbiter de 
Davelo, témoin dans le procès entre la ville de Bruges, 
celle de Damme et le Franc d’une part, contre l’évêque 
de Tournai d'autre part, au sujet des assises, dites 
synodales ÿ. 

D'après nos étymologistes, les noms qui se terminent 
en loo, peuvent généralement prétendre à une origine 
romaine. Loo, lo, loa, viennent de Locus, lieu, « hauteur 
boisée », dit M. J. De Smet (d'après Becanus) : locus altus 
adjacens, stagnis, torrentibus, aut paludibus *. 

L'Itinéraire de Walter de Marvis qui date de 1242, 
ne parle pas de Daverloo ni la carte de Pourbus non 
plus; mais le dit itinéraire publié par M. le chanoine 
Andries *, signale un Tuen de Loo, à peu de distance 
de Loo ten Hulle. 

Tuen de Loo et Daverloo, quant à leur origine, 
auraient-ils quelque chose de commun avec cette dernière 
paroisse ? 

5 Archives de la ville de Bruges Inventaire des chartes par M. L. Gillivdts. 
jre partie, page 295. 

# Aver en roman veut dire vikun, ladre, avare. Ecoutez le fabliau du 
Vilain Mire : 

Jadis estoit uns vilains riches, 
Qui moult estoit avers et chiches, 
Unc charrue adès avoit, 


Tostens par lui la maintenoit 
D'une jument et d'un roncm. 


8 Notice sur la grande bruyére de Bulscamp. Bruges, 1866, in-&v, 
H2 pages. | | 


103 


La solution de ce problème ne donnerait encore que 
l'étymologie du nom du lieu qui nous occupe; elle ne 
nous avancerait pas beaucoup quant à la question 
historique. 

Encore une fois, quétait-ce que Daverloo aux XII 
et XIV siècles ? 

Était-ce un monastère, une église, un refuge, un 
simple autel? | 

Le mot presbiter de tantôt, pris dans le sens le plus 
restreint, prouve qu'en 1306 üïl y avait en cet endroit 
pour le moins une chapelle. 

Nous avons consulté aux archives de l'État plusieurs 
documents ecclésiastiques importants ct qui pouvaient 
nous donner la clef de cette énigme, mais inutilement. 
Le très-ancien Registrum beneficiorum episcopatus Torna- 
censis (cum taxationibus eorumdem ad decimam), ne 
parle pas de Daverloo. La seule pièce qui vienne nous 
éclairer un peu est l'acte de 1307 que voici : 

Wie Simoen Mast, Lamsins f. Oliviers van der Mare, 
Lams Jans zone van Nieumonstre, Steven van der Lende, 
Willem Lauwin, Jan Haveloos, Pieter Pantin, Jan de 
Vroede ende Heineman van der Strate ende Erkenbrecht 
Baryseele, scepenen van den Zieselschen.……. doen {ce 
Welene.... dat camen voor ons, Katherine f. Jans Witten, 
ende ghaven alm ende wettelike ghiften Willem van Oese- 
mondkerke, van tween ghemeten ende een halven linen 
lants ende van eenen huus ende van al den bomen dic 


$ Archives de l'État à Bruges, Collection dite des Découvertes. No 107. 
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er up staen up dit voorscyde lant; twelke vorseyde lant 
legghet binnen den ambochte van den Zieselschen ende 
binder prochie van Sinte Kathelinen in eene jeghenoode 
die men heet Daverlo, ende es te wetene : vive linen 
van den vorseyden lande, lettel meer of min, ligghende 
tusschen meester Martins lande van Daverlo ende Martins 
Goethovets lande, ende een half ghemet van den vor- 
seyden lande lettel meer of min ligghende voor den 
vorseyden meester Martins poorte daerdit vorseyden huus 
up staet...……. Dit was ghedaen saterdaechs naer groote 
vasten avond, anno Domini millesimo CCC” septimo. 

Le propriétaire actuel de Daverloo, M. Cél. Verstraete, 
de Bruges, nous a communiqué un plan de la fin du 
XVI siècle, qui noùûs montre Daverloo entouré de fossés. 

Aujourd'hui, cet endroit existe encore et est toujours 
connu sous le même nom. 

Peut-être cette question intéressera les lecteurs de 
la Flandre; c'est ce qui nous engage à leur communi- 
quer ces notes. 


JuLEs CoLExs. 


DOCUMENTS 


CONCERNANT 


LE SIÈGE DE BRUGES EN 1490 


SUITE ET FIN. (Voir paye 5). 


Les Brugeois avaient eu jusques-là pour fidèle allié 
Philippe de Ravestein‘, brave et loyal chevalier, entière- 
ment dévoué à la Flandre, mais pour le moment réduit 
à l'inaction dans L'Ecluse. Nassau qui avait plus d'un 
motif pour détester ce seigneur, commença par exiger 
des Brugeois un rénonciation à cette alliance. Les députés 
refusèrent, ne voulant pas reconnaître par l'ingratitude 
les grands services que Philippe leur avait rendus’, 
mais ce dernier n'écoutant que sa générosité, les dégagea 
de leur parole et leur donna le conseil de poursuivre 
les négociations au mieux des intérêts de Bruges. La 
députation rentra donc en ville pour exposer la situation. 


6 . 
De la maison de Cleves. 
7 V : 
oir DEspars, tome 1v, page 479. 
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Deux jours se passérent de nouveau en escarmouches 
pendant qu'on procédait au choix d’autres mandataires *. 

Le 44, à midi, la nouvelle députation® conduite par 
Jean de Baenst, seigneur de Lembeke, alla trouver Nassau 
à Damme et y retourna encore le 16, mais ces entrevucs 
n'eurent pas plus de résultat que la première. 

Le 18, le prince reprend les hostilités, incendie 
Scheepsdale et fait mine de tenter l’assaut de la ville, 
mais l'intrepide défense des bourgeois le force à la 
retraite. 


Dans l'entre-temps, le magistrat avait appris par ses 
messagers que la nouvelle de l’arrivée du duc Albert 
était fausse. Les échevins se réunirent et malgré la 
terrible situation du peuple, ils décidèrent de continuer 
la résistance. On prit aussitôt les mesures extrêmes que 


8 Item up den 12sten dach in November, anno 90, naer der noene, doe 
reeden de ruuters van Brugghe ter Cruuspoorten huut, te pcerde, ende zy 
vonden haerleder vyanden buuten der stede upt veld, ende brochten cenen 
in de stede van Brugghe ghevangen, ende hy was zcere ghequetst honder 
zyne kele. Voord den capitcyn gencrael van der stede van Brugghe, ghezeyt 
Pycavet, die ghyne buuten der stede van Brugge ter Coolkeresche poorten 
huut, up den 12sten dach in November, anno 90, met 80 mannen te voed, 
ende elc voorzyen, en staken in cen dye by Coolkerke kerke, omme daer 
twater te bet de vianden der stede van Brugghe dwynghen zoude, ende hy 
brac hof een brugge, die de vianden der stede van Brugghe ghemaect hadden 
te Coolkerke int dorp, om aldacr van den Damme te bet te commenc int 
Noordvrye, omme den landsman tsine te roovence ende tsine te nemene, ende 
hy Pycavet voorzeyd, brac die voorzeyde bruggce, ende brochtse in de stede 
van Brugghe te schepe duer dhoude vaerd, ghchecten thoude Zwyn, twelc 
was ghedaen vloyen. Chron. loc. cit. 

9 Elle se composait de vingt-une personnes, outre le dit seigneur de 
Lembeke, Adrien de Mil, prieur des Dominicains, et Henri Inghele, prieur 
des Carmes. Despars donne leurs noms. (T. 1v, p. 480). 
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commandaient les événements. Écoutons de nouveau la 
naïve chronique ‘* : 

« [tem up den 14%" dach in November anno 90, 
naer der noene ten 4 hueren, doe zo was binder stede 
van Brugghe een trompet gheslegen van strate te strate, 
dat alle de dyzenyers van der stede van Brugghe, ende 
elc in zyn dyzenyerschip zyn vole zoude vermanen alle 
nachte een lanteerne huut te hangene, met een barnende 
keerse, alst hem zyn dyzenyer vermanen zal, ende elc 
man van dier keerse dien nacht waken zoude. 

Item voord, zo wasser ooc gheboden metten zelven 
trompette, ten daghe voorseyd ende de huere, dat alle 
de guene die zouden kunnen darschen ende ,vannen, 
datse zouden commen in den Burch ende hem doen 
bescriven, ele zoude hebben 2 schellynghen grooten 
van den hoede van den koorne. 

Item up den 15% dach in November, anno 90, voor 
der. noene, ten 8 hueren, doe zo was in de stede van 
Brugghe gheboden metten trompette, van strate te strate, 
dat zo wye binder stede van Brugghe hadden peerden 
ende wwaghenen, datse zouden commen op de plaetse 
voor de wyngaerd van der stede van Brugghe, omme 
te helpen halen vytaelje daert den capiteyn ghelieven 
zoude, my zoude hem leden beschermen van live ende 
van goede ende hemleden haer dachheure wel betalen, 
ende ooc dat alle die binder stede van Brugghe hadden 
schepen, schuuten, pleyten of seyen, datse ooc alle 
terstond, elc met zynen schepe zoude commen ter plaetse 


0 Loc. cit. p. G. 
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voorzevd, te Watre, toot an de 7 Dueren gheheeten, 
an de voorzeyde wyngaerd, men zouden aldoen zo alst 
voorzeyd es, ghelyc den andren, te bewaerne ende te 
beschermene van live ende van goede, ende ooc doen 
z00 alst es voorzeyd. 

« Item up den 145%" dach in November, anno 90, 
ten 8 hueren voor den noene, doe trac men huuter 
stcde van Brugghe, omme kooren ende om focrage, ter 
Sinte Kateline poorten huut, omme naer Ooscamp te 
schepe, te waghene, te peerd, te voed, ende den 
almachtegen God zy ghebenedyt, tvoorseyde vole van 
Brugghe dede daer of behouden reyze, ende de vianden 
der stede van Brugghe, die dat geerne belct hadden, 
die wordeden zeer ghecranct, zy verlooren veeil peerden 
dood, ende vele volex dood, maer geene ghevangen, 
ende de voorseyde schepen waren ghehengyend, ende 
als de vianden waren ter Steenbrugghe, ende de en- 
gyenen ghyngen huut 40 met eender schote, daer bleefer 
60 dood peerden ende 40 mannen, ende daer was een 
engyen, dat schoter 6 dood met eender schote, ende 
daer versmoorder 3 int watre, ende het wasser vele 
dood gheslegen....…. 

« Voord zo was up den 20" dach in November, voor 
de nocne, anno 90, binder stede van Brugghe gheboden, 
metten trompette van strate te strate, dat so wye kooren 
coopen wilde in de schoven, dat hy zoude commen by 
Sinte Loys huus, my zoude daer elc vercopen zyn gherief. 

« Item up den 21% dach in November, anno 90, 
nacr der noene, ten 2 hueren, doc zo was binder stede 
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van Brugghe een trompet ghesleghen van strate te strate, 
dat alle mannen zouden gaen, elc in zyn quartier, 
ende alle ruuters van oorlogen zouden gaen elc honder 
zynen capitein in den Burch, ende den capyteyn generael 
ghezeyt Pycavet quam up de groote merct voor d'Halle, 
metten standaerd van der stede van Brugghe ende met 
zynen volcke, ende stelde daer zyn vole in hoordenan- 
cyen, ende hy reed met ghewapenderhand ende met veel 
vole van wapene, ter eeneghe poorten van der stede, 
ende vync daer eeneghe persoonen daer men quade 
suspycye op hadde. Voord ten daghe voorseyd, tsnavens 
ten 6 hueren, doe quamen de vianden noch voor de 
Cruuspoorte, zo dat men de clocke up dHalle slouch 
an een boord te storme, ende meneghen fresschen man 
quam ter poorten ende ter vesten van der stede, maer 
God lof ende danc, daer en gebuerde niet. Voord noch 
up den 22** dach, tsnuchtens ten 5 hueren, in November 
anno 90, doe zo quamen noch de vyanden voor de stede 
van Brugghe, voor de poorten van der stede, zo dat 
men noch slouch de klocke up dHalle an een boord te 
stoorme, ende de vyanden schoten in de stede van 
Brugghe met serpentinen, haghebussen ende met calve- 
neren, ende menich duuzend menschen van binder stede 
waren daer omme in roere, ende in groot storbancyen; 
maer den almachtegen God zy ghelooft ende ghedanct, 
daer en ghebuerde niet, ende het waren ghevonden up 
den zelven daeh voorzeyd, tsnuchtens ten 8 hueren, 
buuten de Coolkercsche poorte, buuten voor de baryere, 
daer waren vonden twee zacken met buspoeder, 6 clooten, 
| 12 


110 


3 steenen ende 3 loon, elc weghende 3 ponden ende 
twee velten hoeden al dit hadden de vianden daer ghe- 
laten ligghen. Voord up den 22“* dach in November, 
anno 90, tsnuchtens ten 7 hueren, doe zo was binder 
stede van Brugghe verboden metten trompette van strate 
te strate, dat men zoude cesseeren van alle ambachten 
ende ncerynghen te werken ende niet te doen werkene. 
Voord up den 23*** dach in November, anno 90, naer 
der noene ten 3 hucren, doe ghebuerde eenich gheschil 
binnen Brugghe, in den Burch int schepenen huus, ende 
de wed van der stede was vergadert inder schepenen 
camer ende der buuten worde al zulc een geschil, zo 
dat de belle van de camer voorseyd of ghesmeten was, 
maer God lof tverghyne al zoetelic. Voord up den 24“ 
dach in November, anno 90, voor der noene, doe z0 
was .binder stede van Brugghe een ghebod ghedaen 
ende huut gegeven, dat alle de vrauwen ende haer kindren 
die hacrleder mans ende vaders huuter stede van Brugghe 
ghegaen waren als contrarye der stede van Brugghe 
zynde, datse terstond elke vrauwe ende kindren zouden 
gaen daer elc haren man wiste te vindene. Voord up 
den 24*** dach in November, anno 90, doe zo quamen 
de vianden der stede van Brugghe, toot op de palen 
van der stede van Brugghe, zy quamen huuter stede 
van Damme, tooten palen voorseyd, ende verbarrenden 
alle de huuzen die op de palen, doe ten tyde, stonden 
buuten toot 4 poorten van der stede. » 

Cela dura jusqu'au 28. Quelques lourds projectiles furent 
lancés à une grande distance dans la ville, mais causèrent 
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fort peu de dégats, tandisque les engins de guerre de 
nos bourgeois inquiétèrent fort les assiégeants ‘!. | 

Tous les efforts de Nassau échouant contre la résis- 
tance désespérée des Brugeois, il tenta plusieurs fois 
de s'emparer de la ville par stratagème. Des soldats 
habillés en marchandes de poisson avaient même essayé 
de surprendre la porte des Baudets, mais la malice fut 
découverte et l'ennemi repoussé ‘. 

Jamais peut-être les Allemands ne seraient parvenus 
à se rendi# maîtres de la ville, si les manœuvres de 


11 Idem up den 2ästen nacht, als den 25sten dach bedachde, tsnachs ten 
1 hueren, naer der middernacht, doe quamen de vianden der stede van 
Brugghe, huuter stede van den Damme, ende zy quamen voor de Cruuspoorte 
ende voor de Spyepoorte, ende deden daer al zulc een wapenynghe, als datse 
schooten in de stede van Brugghe met yzeren clooten ende met steenen, daer 
was een yzeren cloot in de stede van Brugghe, ende was gheschoten van 
buuten de Speyepoorte toot an sKermersbrugge ende die wouch 38 ponden, 
ende het was ghevonden ooc een steen in de Speyepoorte, een bussteen, 
ende die was wyd int ronde 27 mans dumen, ende van den vianden daer 
bleefer vele dood ende ghequetst, maer van dat grote assaud dat den vianden 
deden, up de stede van Brugghe ende de stede van binnen, den almachtegen 
God zy ghebenedyt, van binnen en was noyt man, noch wyf, noch kind 
ghequetst. 

#3 Item up den 21sten dach in November, anno 90, tsnuchtens ten 9, 
doe zo quamen de vianden voor de Ezelpoorte, omme de stede van Brugghe 
in te nemene, of eenen schimp te doene, wand het voorzeyde schofhec van 
der voorzeyde poorte, dat was honder schote dat niet neder en mochte vallen, 
ende de voorzeyde vianden van der stede van Brugghe, die quamen toot 
binder poorte voorseyd, met vrauwen cleedren ghecleed, ende quamen ghe- 
laden met vischs manden, alsme quansuus, wy brynghen vischs te coope, 
ende int incommen zy slouchen eenen waker hover.dood, ende alzo worde 
ment gheware, den almachtegen God Christi Jhesus hebbe lof ende danc, 
het worde beledt, wand men slouch de clocke up de. Halle, te stoorme an 
een boord tvolc van binnen der stede dat viel an, zo crachtich ende zo vele, 
dat elc goedhertich der stede verblyden mochte. 

Chron. loc. cit. pp. 396 et suivantes. 
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quelques misérables, n'eussent encore une fois trahi les 
intérêts de leur ville. 

Le 28, Georges Pycavet, capitaine général des Bru- 
geois, tenta une sortie vers l'Ecluse, mais à son retour, 
les cinq cents hommes quil commandait furent tout- 
à-coup surpris par l'ennemi, battus, et lui-même fait 
prisonnier. 

Cette défaite coïncida avec un mouvement provoqué 
en ville par les partisans de Maximilien qui avaient à 
leur tête les amis de le Fèvre, Lambert Taye, etc. 

Le nouveau capitaine, aussitôt nommé en remplace- 
ment de Pycavet, ne put agir avec assez de promptitude, 
car il était évident que Nassau, grâce aux renseignements 
venus de la ville, avait fait tomber Pycavet dans un piége 
et qu'il entendait profiter de son succès. 

Tout était fini. Les Brugeois furent forcés de se 
soumettre aux exigences du vainqueur. 

« Le 4 décembre, le bâtard de Nassau entra à Bruges, 
et, deux jours après, le président de Flandre, Paul de 
Baenst, donna lecture du traité de Damme; puis il brisa 
le sceau d'un bulletin séparé qui renfermait les noms 
des soixante bourgeois exceptés de la paix et nomma 
successivement les doyens des maréchaux, des charpen- 
tiers, des tonneliers, Jean de Ryebeke, Georges Pycavet, 
capitaine de la ville, Denis Metteneye et Jean Vande Keere, 
qui avait tour à tour bravé les menaces de la commune 
pour sauver Pierre Lanchals et celles du comte de Nassau 
pour sauver la commune. ‘ » 


45 Bon KERVYN DE LETTENHOVE. Loc. cit. T. v, p. 418. 
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Une paix, si boiteuse qu'elle soit, est toujours une 
paix. Aussi les bons habitants fétèrent-ils selon les 
goûts de l'époque le traité qui venait d’être conclu : 
« Met groter blyschepen ende met groter heerlichede ». 
La ville revêtit sa parure des grands jours, on sortit les 
riches tapisseries et les ménétriers officiels firent retentir 
l'air de leurs plus joyeuses sonneries. « ..…. Daer was 
ghespannen een schoon costelic cleed van tapytserye, 
daer waren # barnende toordsen, daer stonden 2 eer- 
bauden an hebbende elec eenen wapenroc, den eenen 
den wapenroc van den roomschen, ende dander den 
wapenroc van den grave van Nassauwe, ende daer waren 
der stede speeillieden die speeilden, Ave regina celorum, 
voort huutroupen ende daer naer thuudroupen, ende men 
beyacrde in alle de kerken van Brugghe, tooten 10 hueren 
in den nacht, ter heeren van God almachtich ghebenedyt 
ende ter hecren van dezen voorzeyden payze, daer 
menich 100 duyzent menschen in de stede van Brugghe of 
verblydeden. » 

Ce qui n'empêche que le 17 décembre et jours sui- 
vants, Nassau fit exécuter avec grand appareil Pycavet 
et plus de quarante autres fidèles défenseur des libertés 
communales, presque tous bourgeois et chefs de métiers, 
telsque Adrien Floreins, surnommé Capitein Zoutvat, Joos 
Caboot, Jacob Claysseune, Jooris vande Weghe, doyen 
des maréchaux, Jan van Ghaldere, Pierre Loof, Simon de 
Grave, Jacob de Witte, Hans Lieverteers, Jan Cools, etc. 

L'exécution eut lieu sur la grand place en présence 
de Charles van Halewyn, grand bailli de la ville et 
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Cornil Metteneye..…. « die welcke tzamen up dHalle in 
die ghebot veystere laghen ». 


ÉMILE VANDEN BUSSCHE. 
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Comme à peu près toutes les villes au moyen-âge, 
Nieuport avait plusieurs sceaux, entre autres le sceau 
des échevins et celui qu'on nommait le Sceau aux causes *. 

Le plus ancien scel de cette ville est celui dort nous 
donnons ci-joint le dessin exact. 

Il est appendu à une charte du 25 juin 1303, par 
laquelle les échevins et la commune de Nieuport s’en- 
gagent à payer jusqu'à concurrence de 3000 Ib. parisis, 
pour réparation des dommages causés sur mer par six 
maîtres de navires, leurs concitoyens, qui avaient été 
incarcerés à Bruges, à la poursuite des cinq bonnes villes 
de Flandre, agissant au nom des personnes lésées : 


1 Voir pour les sceaux, La Flandre, t. 1, pp. 67 et 93; t. 1, p. 100. 
? Le sceau et contre-sceau aux causes existent aux archives de l’État à 
Bruges. Collection d'Oudenbourg, No 135. 
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« Nos eskevin et toute li communetei de le vile de 
Nuefport, faisons savoir a tous ke comme Hantin Neder- 
lant, Richoard Wasebeen, Tirri le Man, Clais le Zoemer, 
Danekin Drogheloem et Coppin Quaetspel, maistre des 
sijs nefs de nos port, et pluseurs de lucr maronniers, 
et autres nos conbourgois, fuissent mis en prison à 
Bruges... » 

« A Nuefport lan de grace nostre signeur m cecc et 
trois, len demain de la feste Saint Jean Baptist5. » 

Sceau, avec contre-sceau en cire verte, ébréché, 
pendant à double queue de parchemin. Il est en tout 
conforme à la description qu'en a donnée N. De Wailly, 
dans ses éléments de paléographie, t. 1, p.200 : un homme 
guidant une barque avec un aviron occupe le champ du 
sceau. Légende : + SIGILLVM DE NOVO PORTV (J. 635, 
an. 1237). Pour contre-scel un poisson nageant au milieu 
du champ : « + SIGILLVM SECRETVM. » 

Au XIV* siècle, ce sceau fut modifié; comme on le 
peut voir par un exemplaire conservé aux archives de 
l'État, à Bruges‘. La barque porta dès-lors plusieurs 
personnages, mais la légende ne changea pas. 

Notre intention bien arrêtée est de donner avant 
l'expiration de cette année une notice historique sur 
Nieuport et l'antique Sandishovet, nous reviendrons alors 
sur ces SCeaux. 

EMILE VANDEN BUSSCHE. 


3 Extrait de l’ « Inventaire des Archives de la ville de Bruges ». S° 1e: 
Inventaire des Chartes, par L. GILLIODTS-VAN SEVEREN. Première série, 
tome 1, No 186. (Page 164.) 

4 Chartes d'Oudenbourg, No 202. 
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SUR LES RELATIONS QUI EXISTÈRENT AUTREFOIS ENTRE 
LES FLAMANDS DE FLANDRE — PARTICULIÈREMENT 
CEUX DE BRUGES — ET LES PORTUGAIS 


SUITE. {Voir page 32.) 
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Bruges, de bonne heure foyer d’une population active, 
était le centre d’un commerce immense et d'une indus- 
trie que rien ne semblait pouvoir détruire; opulente et 
populeuse ‘*, elle fut une des premières cités émancipées. 
Au XII° siècle elle comptait 35.000 maisons "*. 

Nous l'avons dit plus haut, le comte de Flandre, 
Baudouin-le-Jeune, à ce qu'il paraît d'après une tradition 
constante, établit vers 958, deux premières foires an- 
nuelles, d'autres * disent un marché hebdomadaire. 


7 P. BoGaErTs et V. DELJOUTTE. Notice historique sur les impôts 
communaux de Bruges. Bruxelles, 1846, gr. in-8, p. 9. 

7* MACPHERSON. Annuaire du Commerce, tome 1, p. 270. 

7 WARNKŒNIG entre autres. 
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Pontanus déclare qu'au temps de la reine Emma, 
fille du duc Richard de Normandie et femme de Canut, 
roi d'Angleterre et de Dancemarck (1002-1016), le château 
de Bruges jouissait de la plus grande célébrité, tant à 
cause de l'affluence des marchands que de l'abondance 
de toutes les choses que les hommes estiment le plus **. 
Mais les relations commerciales de la ville de Bruges 
avec les autres nations du vieux continent, devinrent 
bien autrement étendues, lorsque Baudouin de Constan- 
tinople y eut é‘abli, par octroi du 14 août 1200, une 
grande foire annuelle . 

L'institution de cette foire fut accompagnée, s'il faut 
en croire Beaucourt de Noortvelde et quelques autres 
chroniqueurs, de l'établissement d'un tonlieu que le comte 
de Flandre inféoda au sire de Ghistelles, moyennant de 
pouvoir à la défense de la côte maritime, depuis Calais 
jusqu'au Zwyn. Il est aussi fort probable qu'à cette 
époque remonte la construction des grandes halles 
(Groote halle), car il est fait directement allusion à un 
bätiment de ce genre dans plusieurs de nos chartes ”. 
En 42148 fut construite une autre halle nommée d’abord 
Nieuwe halle, pour la distinguer de celle qui précède, 

7% PoxTANUS. Rerum Danicarum historia, p. 171. 

78 Ceite pièce a été publiée par Warnkænig, mais avec plus d’une erreur 
de copie. On la trouvera aux annexes, Litt. A, copiée exactement d’après le 
Wittenbouck conservé aux archives de la ville de Bruges, folio vi. 

76 Beschryving van den opgank, voortgank en ondergunk der Brugschen 
koophandel. Bruges 1775, in-8o, folio un. 

71 Notamment au Cartulaire de Saint-André. Ann. 1211. Archives de 


l'État, à Bruges. 
78 NV.-H. JAMES WEALE. Bruges et ses environs (1re édition), p. 3. 
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puis Hatterhalle, pour le motif qu'elle était bâtie sur 
un canal afin de permettre aux vaisseaux de décharger 
leurs marchandises à sec. 

Notons ici qu'avant 1200 une grande foire avait lieu 
chaque année à Thourout, mais elle n'était fréquentée 
que par les gens du pays et les wallons. De là le 
dicton : De pauwen komen in ‘t land mette Wals up 
Thoroults feeste. C'est-à-dire « les taons entrent dans le 
pays avec les Wallons à la fête ou plutôt à la foire de 
Thourout ». 

Marguerite de Constantinople, qui avait succédé à sa 
sœur Jeanne, favorisa beaucoup l'industrie de Bruges et 
agrandit la ville en 1270; elle établit un hôtel de monnaie 
dans son enceinte en 1274. Un démélé entre les Brugeois 
et Gui de Dampierre, fils et successeur de Marguerite, 
amena des exécutions sanglantes ct l'intervention armée 
de Philippe-le-Bel, roi de France qui, depuis longtemps, 
désirait s'emparer de la Flandre. Son entrée solennelle 
dans la ville eut lieu le 29 mai 1301. I y fut recu 
avec beaucoup de magnificence : les façades des maisons 
furent couvertes de tapisseries; sur des estrades con- 
Struites dans les rues par lesquelles le cortége royal 
passa, se pressaient les dames de la ville, vêtues de 
leurs plus riches costumes. Le luxe qu'elles déployèrent 
éveilla dans le cœur de la fière Jeanne de Navarre, 
femme de Philippe, une jalousie si ardente, qu'elle s'écria : 
« Je croyais être seule reine en France, mais jen vois 
six cents autour de moi! » Paroles célèbres qu'une 
tradition de près de six cents ans à conservées. 
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Bientôt après, Philippe-le-Bel repartit pour la France 
après avoir changé presque toutes les lois du pays et 
laissé Jacques de Chatillon gouverneur général de Flandre. 
L'administration de cet homme dur, avare et cruel, fut 
cause de plusieurs révoltes des Brugeois et donna lieu 
à la fameuse bataille où les troupes françaises furent 
taillées en pièces par les corporations de Bruges dans 
les plaines de Groenimghe. 

Toutes les villes où les Français commandaient en- 
core, rentrèrent en peu de jours sous la domination 
flamande; cependant la lutte continua. Le vieux comte 
Gui quitta enfin sa prison pour retourner en Flandre 
pendant une trève consentie entre les deux parties, mais 
ce ne fut qu'après avoir donné sa parole au roi de 
France qu'il reviendrait se constituer prisonnier, si les 
Flamands n'acceptaieut pas les conditions de paix quil 
leur portait de sa part. Il retourna en effet et mourut 
à Compiègne à l'âge de 80 ans. 

Son fils, Robert de Béthune (du surnom de Mathilde, 
sa mère), prisonnier à Paris, fut élargi au mois de juin 
1305 et succéda à Gui au comté de Flandre. Son ad- 
ministration fut favorable au commerce et depuis cette 
époque la prospérité de la ville se développant rapide- 
ment, Bruges devint bientôt avec Novogorod et Londres, 
une des villes les plus riches de l'Europe septentrionale. 
Les villes hanséatiques la choisirent pour entrepôt. 
C'était le marché où se rendaient les commerçants de 
toutes les partics du monde, dans le but de vendre et 
d'échanger leurs marchandises; les négociants de dix-sept 
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nations y avaient des comptoirs et des commissionnaires; 
vingt consuls y tenaient leur résidence. Des navires arri- 
vaient de toutes les parties du monde et les quais de 
Bruges et on voyait se presser les commerçants de 
Hambourg, de Brême, de Cologne, de Lubeck, ceux de 
Venise, de Gênes, de Crémone, de Sienne, etc., qui tous 
fondèrent à Bruges des établissements pour leur com- 
merce. Nous pourrions augmenter de beaucoup le nombre 
des citations relatives à l'immense trafic qui se faisait 
dans cette ville. 

Froissart, dans une de ses pièces badines, voulant 
parler d'une richesse colossale, emploie ces vers : 


Tout l'avoir qui est dedans Bruges 
Repus en coffres et en huges, 

Ne m'eust valu une pomme 

Se n'eussent esté cil home... ? 


À son tour, Chastelain : « En ceste ville de Bruges, 
là où toutes nacions du monde sont # ». 
D'autre part, Robertson : « Bruges était le magasin 
Ou le grand marché de l'Europe; là se tenait une cor- 
resSpondance régulière, autrefois inconnue entre tous les 
États du continent # ». 
M. César Cantu, malgré le titre pompeux de son 
Histoire universelle *, est donc mal venu de dire qu'au 
7 « Un trettié amoureus qui s'appelle la Prison amoureuse. » Manuscrit 
de la Bibliothèque du Roi. No 7214. — Paulin Paris, tome vi, p. 378. 


“ Chroniques. Part. 11, cap. CLXII. 


à Histoire du règne de l'empereur Charles-Quint. Paris, 1771, 2 vol. 
in-fo, 


* Hästoire universelle, Liv. Xut, chap. xx. 
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moyen-âge le commerce de Bruges n'était pas bien im- 
portant. D'après lui, « les nations étrangères n’y avaient 
chacune qu'un comptoir; le morcellement du pays était 
à l'intérieur un obstacle au commerce réciproque ». 

Les nations étrangères, dit M. J. Desmet, devaient 
avoir de puissants motifs pour établir le centre de leurs 
relations commerciales dans la ville de Bruges, quand 
celle d'Anvers leur présentait un port voisin plus com- 
mode et plus sûr de beaucoup que celui de Damme. 
Pour les républiques italiennes, la préférence s'expli- 
querait aisément par la similitude de leurs mœurs et 
de leurs institutions politiques avec celles des villes 
flamandes, mais cette raison n'en était pas une pour les 
peuples du Nord et surtout pour ceux de la péninsule 
ibérique, qui vivaient sous des lois fort différentes %. 

Nos villes si peuplées alors d'ouvriers instruits autant 
que laborieux, rendaient l'Europe tributaire de l'industrie 
flamande. 

Mais la cause principale de la prédilection des nations 
commerçantes pour la place de Bruges doit, à coup sûr, 
se trouver dans la protection constante que les comtes 
de Flandre avaient accordée aux négociants d’autres pays, 
et dans l'hospitalité généreuse qu'ils exerçaient envers 
ceux que des bouleversements politiques avaient exilés 
de leur patrie : témoin, entre beaucoup d'autres, cette 
famille des Gualleroti, bannis de Florence et noblement 
accueillis à Bruges, où leur maison fut longtemps 
florissante. 


# Bulletins de l'Académie royale de Belgique. T. xx, Âre partie. p. 82. 
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Ajoutez à ces ééments de prospérité commerciale 
une autre cause, qui nous paraît plus puissante encore : 
la loyauté connue des commerçants flamands. Quand 
il arrivait qu'une nation étrangère pensait avoir à se 
plaindre de quelque atteinte portée à ses immunités, 
elle n'avait pas besoin de réclamer elle-même, les magis- 
trats du comté prenaient spontanément ce soin. 

Le vaste port de Damme, creusé par les soins de 
Philippe d'Alsace, facilitait aux navires de commerce 
l'accès à Bruges et faisait, pour cette ville, un juste 
tre d'orgueil. 


Brugia quæ caligis obnubat crura potentum : 
Frugibus et pratis dives, portuque propinquo **. 


Plus de mille vaisseaux pouvaient s'y abriter ‘. 

Un acte du mois de mai 1269, qui détaille les 
diverses marchandises soumises au petit tonlieu, nous 
offre des renseignements précieux sur les objets du 
commerce intérieur, ordinairement apportés aux marchés 
hebdomadaires #. Ce droit de petit tonlieu était levé sur 
tout ce qui se mesurait au viertal® à l'exception du 
sel et sur une grande quantité d'autres objets détaillés 
dans le dit acte. 

Nous n'avons pu nous procurer des renseignements 


# GUILLAUME LE BRETON. Philippide, vers 63. 

#5 J.-J. DESMET. Loc. cit. 

#6 On trouvera le texte de l'original de cet acte plus loin aux Annexes, 
Litt. B. Il est extrait des archives de la ville de Bruges. Warnkœnig n'a 
trouvé qu'une copie. 

#1 Le viertal était une mesure de capacité d’une contenance de 43 litres. 
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très-cerltains sur le genre de marchandises que le Portugal 
importait en Flandre avant le XV° siècle; seulement 
un manuscrit de la bibliothèque royale donne un tableau 
laconique des importations aux XIII et XIV* siècles. 
Nous y lisons ce qui suit‘ : 

Dou royaume de Castele ®, vient graine”, cire, cor- 
douans *, basenne, filache, laine, peleterie, vif argens, sui, 


_ 


vins, commins % henis*, amendres et fer. 

Dou royaume de Lion Ÿ vient autex avoirs comme dessus 
est dit, sans fer. 

Dou royaume d'Enteluse *, c'est de Sebille et de 
Cordes ®, vient miel, oile d'olive, cuirs, pelleterie, cire, 
grandes figues, raisins et amendres. 

Dou royaume de Galice vient sains ®, vif argent, vin, 
cuirs, peleterie el sains. 

Enfin : Dou royaume de Portigal vient miel, peleterie, 
rire, cuir, graine, oint, oile, figues, raisins, balai ‘®. 


#8 Tréscertains, dans ce sens qu'il n'existe pas d'actes authentiques qui 
donnent de parcils renseignements. 

# Cette pièce a été publiée par M. LE GRAND D'Aussy. Fabliaux, etc. 
Paris, 1829, p. 8, et par M. WARNKŒNIG (Trad. Geldolf), Hist. de Flandre, 
t. 11, p. 912. 

30 Castille. 

#2 Warnkœnig traduit graine par Cochenille. 

1 Cuirs de Cordoue. 

5 Cumin. 

°5 Anis. 

5 Léon. — Aulex avoirs signifie « semblables productions ». 

°° Andalousie. 

1 Séville. 

*# Cordoue. 

* Saindoux. 

100 Faits avec la sparte (plante graminée vivace). 
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On aurait pu ajouter colours. 


Inde d'azur fin qui du feu n'a péril 

Et de vermillcn, dont mainte boiste est plaine. 
D'autres couleurs y a habondament 

Laque, synope et pourpre de haut priz 

Fin or moulu, or music, or pieument 

Ocre de Ruth, machicot vert de gris "°!. 


Cela prouve que les marchandises importées par le 
Portugal étaient à peu près les mêmes que celles 
qu'importaient les autres royaumes d'Espagne. — Du 
reste nous donnerons plus tard d'amples détails sur cet 
objet. © 

L'an 1194, un navire portugais, attendu à Bruges, 
fut jeté à la côte de Lombardie ‘* et mis en pièces 
par une effroyable tempête. Ce navire était chargé de 
sucre fmeil-suckre), d'huile d'olive et de bois. Cette date 
reculée justifie ce que nous disions plus haut au sujet 
des premières relations de Bruges avec le Portugal ‘. 

D'autre part, Bruges et la Flandre envoyaient dans ce 
pays les produits de leur agriculture et de leurs prin- 
cipales industries, le tissage, la fabrique et la teinture 


11 Bibliothèque nationale de Paris, manuscrit No 10991. Notice du 
Missel de Juvénal des Ursins. 

12 Lombart:yde. 

1% Ces détails sont extraits des archives de la ville de Nieuport et nous 
ont été communiqués par M. Kesteloot-Deman. 

Les notules (annotations sur les marges) des registres de Nieuport, aux 
archives de l'Etat, à Bruges, mentionnent d'autres naufrages. En 1382, pen- 
dant l'été, quatre navires espagnols et un portugais, sortis du port de Lisbonne, 
rent côte près de l’ancien Sandhovet et perdirent la plus grande partie de 
leurs riches cargaisons d'épices. 
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des draps; des chevaux, du bois de chêne, des briques, 
dites moeffen, etc. ‘°*. 

En 1281 ou 1282, les Portugais joints aux marchands 
de Castille, d'Arragon, de Navarre, de Portugal, de 
Quercy et de la Gascogne, adressèrent au sire de Ghis- 
telles, une lettre pour réclamer contre les exactions du 
tonlieu et du poids de Bruges ‘#. 

Quelques années plus tard, nous trouvons inscrites 
à charge de la ville de Bruges, deux créances, l’une 
de 859 livres parisis, l'autre de 1719 liv. par., argent 
prêté par Martin Gunsalvi, marchand portugais. — Ce 
dernier les fit recouvrer en 1333 par Jean Aguirom ‘*. 

En 1304, les ofliciers et ceux de la loi avisérent 
une ordonnance sur le commerce des épices à Bruges; 
ordonnance qui fut plus tard confirmée par le duc de 
Bourgogne, en 1469 "7. 

Revenons aux princes. 

Robert de Béthune eut deux femmes : Catherine 
d'Anjou, fille du roi de Sicile, puis Yolande de Bour- 
gogne, qui fut, dit-on, étranglée par son mari, pour 
avoir empoisonné Charles, fils de la première femme 
de Robert. Ce prince mourut à Ypres en 13922. 

Sous son successeur, Louis de Nevers, les Brugeois 


104 Le tableau général et explicatif de ces marchandises sera plus tard 
publié par nous d'après les documents consulaires. 

105 Voir aux Annexes Litt. E. 

‘08 Au moven d'une procuration passée devant le notaire Martin Dominici, 
notaire à Lisbonne, le 29 mai 1333. — JInvent. des Archives de Bruges, 
No 395 (Chartes). 

107 Voir aux Anneres Litt. C. 
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ouvrirent une nouvelle carrière à leur esprit remuant, 
et se révoltèrent contre leur comte pour quelques pri- 
viléges qu’il avait accordés inconsidèrement à la ville 
de L'Écluse, et qui contrariaient les intérêts du com- 
merce de Bruges. Ils allèrent assiéger L'Écluse, s'en 
emparèrent et y commirent de grands ravages. 

La tranquillité succéda enfin pour quelque temps à 
ces guerres longues et désastreuses, entremélées d'é- 
meutes plus désastreuses encore. Louis de Nevers mourut 
à la bataille de Crécy, le 26 août 1346; son fils Louis, 
dit de Male, lui succéda âgé seulement de 16 ans, et 
avec ce nouveau comte les guerres recommencèrent. 
Les Brugeois, toujours dans un intérêt commercial, 
voulurent forcer Louis à épouser la fille du roi d’An- 
gleterre. Le comte, pour s'échapper de leurs mains, 
fut obligé de leur promettre cette alliance et de s'enfuir 
en France où il épousa Marguerite de Brabant. Il revint 
quelque temps après et sut, grâce à l'appui du roi de 
France, mettre à la raison les plus opiniätres. Il mourut, 
après trente-huit ans de règne, le 6 janvier 1384. Sa 
fille unique Margucrite hérita de sa couronne comtale 
et de ses vastes domaines. Louis, quoique une des 
plus puissants princes de l'Europe, était d'un caractère 
des plus faibles; cependant, la neutralité qu'il eut soin 
de garder entre la France et l'Angleterre, malgré les 
mauvais procédés de cette dernière puissance à son 
égard, fut la source de l’opulence des Flamands. Il avait 
fait établir à Bruges une bourse, un tribunal de com- 
merce, une chambre d'assurances et un entrepôt général. 


128 


Le mariage de Margucrite avait fait naitre de longucs 
rivalités entre la France ct l'Angleterre. La main de 
cette princesse fut enfin accordée en 1369, à Philippe- 
le-Hardi. C'est ainsi que le comté de Flandre passa à 
la riche et puissante maison de Bourgogne. Marguerite 
fut inaugurée à Bruges, avec le duc Philippe, son mari, 
le 26 avril 1384. Leur règne fut troublé par les guerres 
rcligicuses que le grand schisme d'occident suscita en 
Europe, et dont les désordres se firent sentir à Bruges 
comme dans toute la Flandre. 

Jean, second fils de Philippe et de Marguerite, leur 
succéda en 1404. Il fut nommé sans peur, pour ses 
exploits en Palestine, et périt assassiné en 1419, sur 
le pont de Montercau, par ordre de la veuve du duc 
d'Orléans. Ce meurtre coûta beaucoup de sang à la 
France et faillit renverser la monarchie. 

Sous son gouvernement, comme sous celui de son 
père, la ville de Bruges jouit d'une assez grande 
tranquillité, à l'exception de quelques émeutes pour 
sopposer à une taxe des grains, nomméc Cueillette. 
Le commerce prit dans le même temps un grand 
essor, la cité se maintint au même degré de richesse 
et de luxe. Quand on v apprit la captivité de Jean- 
sans-peur, fait prisonnier à la bataille de Nicopolis, et 
qu'il fallut payer pour sa rançon la somme, énorme à 
cette époque, de deux cent mille ducats, un seul négo- 
elant de Bruges se rendit caution du payement. C'est 
sous ce comte que Îles négociants portugais obtinrent, 
le 26 décembre 1411, leur privilége en 48 articles, 
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« à la prière et contemplacion de Messire Alvaro Gonçalves 
Continho, chevalier du dit royaume, et nostre chambellan, 
dit l'acte, pour les bons, notables et agréables services 
qu'il nous a fais par sa grant vaillance ou service de 
Monseigneur le Roy, en armes, ceste présente année, à 
Paris et Saint-Cloud, alencontre de celui qui se dit duc 
d'Orleans, et autres ses aliez et adhérons, rebelles et 
ennemis de mon dit seigneur le Roy et de nous, etc." » 

Philippe de Bourgogne, dit le Bon, fils de Jean- 
sans-Peur, lui succéda à l’âge de 23 ans, et vint la 
même année à Bruges, dont 1l confirma, comme ses 
prédécesseurs, tous les priviléges. Il avait été marié 
deux fois sans avoir d'enfants. Il épousa en troisièmes 
noces Isabelle, fille du roi de Portugal. 

M. Gachard a publié les relations de l'ambassade 
que le prince envoya à cette occasion par-delà des 
mers et qui partit de L'Écluse le 19 octobre 1498 ‘”. 
Les ambassadeurs trouvèrent le roi de Portugal à Estre- 
mos, bourgade de l'Alentéjo. Après quelques pourparlers, 
dit M. de Reiffenberg ‘*, dans lesquels on se servit 
réciproquement de la langue latine, Jean [ donna son 
consentement. Néanmoins, les ambassadeurs ‘!, avant de 
rien conclure, prirent des informations sur le caractère 

"8 Voir aux piéces justificatives, Litt. D. | 


% Dans la Collection de documents inédits. T. 11, pp. 63-91. 

#1 Loc. cit. p. 29. 

#1 C'étaient Baudouin de Lannoy, chevalier, scigneur de Molembaix, 
gouverneur de Lille; André de Toulonjon, écuyer, seigneur de Mornay; 
Mre Gilles d'Escornaix, prévôt d'Harlebeke, maître des requêtes; Baudouin 
d'Ongnies, écuyer et maître d'hôtel, chargé des comptes. Le chef de l’am- 
bassade était Jean, scigneur de Roubaix et de Herzelles. 


s 
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et les mœurs de la princesse, et firent faire son portrait 
par Jean Van Eyck, qui était à leur suite en qualité 
de « valet de chambre » du duc de Bourgogne ‘{. 

« Et coinjointement, dit M. A. Raczynski ‘‘, les dits 
ambassadeurs firent peindre très au naturel la figure de 
la dite dame infante Dona Isabelle, par un homme appelé 
Maîrre Jrax ne YEeL /sic), excellent maître dans l’art de la 
peinture. » 

Le 12 février 4499, pour informer le duc du résultat 
de leurs négociations, ils lui dépéchèrent quatre mes- 
sagers, deux par mer et deux par terre. Par mer, 
Pierre de Vaudrev, écuyer, échanson du duc, et un 
poursuivant d'armes, appelé Renty; par terre, Jean de 
Baissi, écuyer, et un autre poursuivant d'armes appelé 
Portejoie. 

Eu attendant, les ambassadeurs accompagnés d'Albert, 
bâtard de Bavière, de Grignon de Laudas, d'Hector 
Sacquespée et d'autres gentilshommes suivants, allèrent 
en pélérimage à St-Jacques en Galice, et de là visitèrent 
le duc d'Arjonne, le roi de Castille, le roi maure de 

113 DE BaARANTE. Histoire des ducs de Bourgogne (2e édition), t. 1, 
p. 289-200. 

115 Ancien manuscrits cité par M. Raczynski. 

a l'est à peu près certain, dit encore cet écrivain, que Van Eyck passa 
en Portugal à la suite de l'ambassade qui vint solliter la main de la fille de 
Jean I, pour le duc de Bourgogne. Le beau portrait de l'infant Don Henrique, 
qui se trouve en tête du manuscrit de Gomez Eannes de Azurara, porte tous 
les caractères de l'école flamande, et c'est un fait que j'ai cru pouvoir avancer 
dans un ouvrage que je prépare et qui aura pour titre : Essai sur l’histoire 
de l'art par les printures des manuscrits. » 


(Le comte A. Raczyxski. Les arts en Portugal, elc. Paris, Renouard, 
4840, in-8v, de 548 pp., page 195.) 
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Grenade et « plusieurs autres princes, seigneurs, villes 
et provinces ». | 

Le 4 juin ils allèrent à Ciutra, où le roi les avait 
invités et où Pierre de Vaudrey, de retour de Belgique, 
vint les rejoindre et leur apporter la réponse du duc. 

Incontinent on dressa les conditions de l'alliance 
projetée, le contrat fut passé à Cintra, devant notaire, 
le 14 juillet 1429, et le lendemain, qui était un dimanche, 
le seigneur épousa l'infante par procuration. 

Après plusieurs réjouissances dont les ambassadeurs 
et la princesse eurent les honneurs ‘“*, le 30 septembre, 
le roi mena sa fille au navire qui devait la conduire 
en Flandre. Le 8 octobre seulement on mit à la voile. 
Isabelle, accompagnée de l'infant don Fernand, son frère, 
du comte d'Ourem, son neveu, de plusieurs chevaliers, 
écuyers, dames et demoiselles, et autres de sa com- 
pagnie, au nombre de deux mille personnes environ, 
en quatorze grands navires, bien armés et avitaillés, 
Séloigna de Lisbonne vers le soir. Les vents contraires 
dispersèrent cette escadre, ct une indisposition força le 
seigneur de Roubaix de se séparer de l'infante. Il la 
précéda cependant à L'Écluse, où elle arriva le jour de 
Noël, avec cinq navires seulement des quatorze qui 
l'avaient convoyée. Le débarquement se fit en grande 
cérémonie. L'infante resta plusieurs jours à L'Écluse pour 
se reposer, mais Philippe de Bourgogne, qui se piquait 
de galanterie, y vint plusieurs fois lui faire sa cour. 


116 P. A. VASCONCELLOS. — Anacephalæoses. Anvers, 1621, in-4o, 
P. 143 et suiv. 
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Eufin, le 7 janvier 4430 (nu. s.), à L'Écluse même, 
Jean de Thoisi, évêque de Tournai, bénit les épousailles 
de Philippe et d'Isabelle ‘. Les témoins de linfante 
furent son frère, don Fernand, le comte d'Ourem, l'évêque 
d'Evora et quelques autres en petit nombre, pour 
éviter le bruit et l'éclat ‘5. Le même jour, la duchesse, 
« grandement accompagnée », vint à Damme, et le 
lendemain eut lieu la réception à Bruges. Des fêtes 
magnifiques furent données à l'occasion de ce mariage 
qui se célébra le 10 janvier. 

« Or fault parler, dit Lefebvre de St-Remy ‘"”, de 
ceulx qui vindrent en ladicte ville pour estre à ceste noble 
feste. Vrai est quil y vint plusieurs grants seigneurs et 
barons, nobles chevaliers et escuyers, dames et damoi- 
selles dont je me passe en brief, car on peult assez 
sçavoir leur grant puissance et estat, telz que le comte 
de Conversan, qui depuis fut comte de Sainct-Pol, et 
ses deulx enfans, l'évesque de Liége, le comte de 
Blanquenehem, messire Jehan de Luxembourg, qui depuis 
fut comte de Ligny et de Guise, le seigneur d’Anthoing, 
le seigneur de Préaulx, le vidame d'Amiens, le seigneur 
de Montagu, et plusieurs aultres, tant de Bourgongne, 
de Picardie, de Flandre, de Hollande, de Zélande, que 
d'ailleurs. 

« Après fault parler des dames; et première madame 


us Ce nom est plus employé qu'Elisabeth. 

116 Ces derniers détails sont empruntés au Mémoire cite de M. de Reif- 
fenberg. 

137 Mémoires, chapitre CLv. 
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Anne de Bourgongne, duchesse de Bethfort, femme et 
espouse du régent de France pour lors, laquelle dame 
estoit tenue l'une des gracieuses du monde. Si fault croire 
que en grant estat de chevaliers et escuyers, dames et 
damoiselles et de tous habillemens, telz que à princesses 
appartenoient, elle estoit aournée et furnie. La comtesse 
de Namur douagière y vinst à moult bel estat, gran- 
dement accompaignée de chevaliers et escuyers, tous 
vestus de sa livrée de drap de sathin noir, ouvrée d’'or- 
fevrerie, au nombre de cent chevaulx et plus, moult 
bien accompaignez aussy de dames et damoiselles, vestues 
pareillement, chascune selon son estat; et l'accompaignoit 
la dame de Santes, atout (avec) un chariot et seize 
chevaulx, ses gens parez de la livrée du seigneur de 
Santes. La dame de Beaurevoir, femme de messire Jehan 
de Luxembourg, y entra le vendredy, sixiesme jour de 
janvier, moult noblement accompaignée de chevaliers 
et escuyers, au nombre de six vingts chevaulx. Elle 
estoit en un chariot moult riche, tout garny et couvert 
de drap d'or, et ensuivant après, six gentilzhommes 
sur haquenées moult bien parées, et deulx varletz sur 
deulx chevaulx, menans deulx haquenées en main. La 
dame de Croisilles, sa niepce, estoit ladicte dame de 
Croisilles à cheval, accompaignée de cinq dames et 
damoiselles moult richement habillées, et grant foison 
de chevaliers, escuyers et aultres portans la livrée du 
seigneur d'Anthoing, robbes vermeilles bien brodées. 
La Seneschale de Hainault vinst ledict jour, bien accom- 
paignée de quatre vingts chevaulx ou environ, où il 
15 
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y avoit plusieurs notables chevaliers, escuyers, dames 
et damoisclles du pays de Flandres; en grants estats, 
dont je ne feray icy mémoire; car de tout leur estat 
racompter, la matière scroit trop longue ». 

À ces noces assistèrent aussi la duchesse de Clèves, 
c'est-à-dire Marie de Bourgogne, propre sœur du duc 
Philippe, avec une princesse appelée par Monstrelet ‘5 
la comtesse de Lorraine, et qui, s'il n'y a pas faute dans 
le texte, ne peut être que la comtesse de Vaudemont 
ou Marie d'Harcourt, fille de Jean VII, comte d’Harcourt 
et d'Aumale. 

D'immenses édifices furent élevés momentanément ; 
partout reluisait la vaisselle d'argent et d'or; l'hippocras 
et les vins les plus recherchés coulaient à discrétion 
par la gueule d'animaux artistement travaillés, lions, 
licornes et autres bètes merveilleuses ou fantastiques. 
Les rucs étaient tenducs d'étoffes précieuses, que l'on 
ne savait fabriquer qu'aux Pays-Bas; et ces tapisseries 
de haute lice, dont l'industrie belge avait dérobé le 
secret à l'Orient et qui ont servi de modèle aux Gobelins, 
formaient eu tous lieux de somptueux pavillons, de fas- 
tueuses courtinces. Dans les airs flottaient les bannières 
chamarrées des métiers autour desquelles devaient bientôt 
se rassembler encore de turbulents bourgeois, jaloux 
de leurs priviléges, enorgueillis de leur opulence. Pour 
animer les banquets, le goût du temps avait imaginé 
les entremets les plus bizarres. On en admire un surtout, 
« un grant pasté, ou il y avoit un mouton tout vif, 


118 MONSTRELET. Liv. 1, ch. LXXVIN. 
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teimct en bleu et les cornes dorées de fin or. En 
ycelle pasté, avoit un homme nommé Hansse, le plus 
appert que on sceut, vestu en habit de beste saulvaige; 
et quand le pasté fut ouvert, le mouton saillit en bas, 
et l'homme sur le bout de la table, et alla au long de 
l'appuye du banc, lutter et riber (folâtrer) à Madame d'Or, 
une moult gracieuse folle ». A côté de ces plaisirs de 
cour, qui étaient alors le raffinement de la délicatesse, 
le peuple se livrait à son ivresse brutale, et, comme 
les soldats de César, au triomphe du maître, mélait la 
bouffonnerie satirique et licencieuse de ses propos ‘°. 

Pendant six jours on joûta. moult roidement sur le 
marché de Bruges, et l'on distribua pour prix aux 
vainqueurs des rubis, des diamants, des chaînes et des 
fermails d'or. Jamais on n'avait fait preuve de plus 
d'adresse, de grâce et de vigueur, ni étalé un plus 
grand luxe de parure. Les sommes dépensées en cette 
occasion par le duc, Saint-Remy les évalue à 600,000 
saluts ‘#* et au-delà ‘'. Le même jour, Philippe institua 
lc fameux ordre de la Toison-d’Or; il nomma vingt- 
quatre chevaliers auxquels il donna une longue robe 
d'écarlate, que son fils, Charles-le-Téméraire, changea 
en une robe de soie et qui fut plus tard de velours 
cramoisi, il suspendit à leur cou une lourde chaîne 
d'or au bas de laquelle pendait la toison. 

113 LEFÉBVRE DE SAINT-REMY. Mémoires, ch. CLv. 

1% Le salut valait en 1431, 22 sous parisis. Cette monnaie était appelée 
Salut à cause de sa légende : « Salus populi suprema lex esto ». 


“#1 Voir les détails donnés par le Bon DE REIFFENBERG. Histoire de 
l'Ordre de la Toison d'Or. Bruxelles 1830, p. xx. (Introduction.) 
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Le portrait d'Isabelle est figuré dans un vitrail de 
la chapelle du Saint-Sang, à Bruges. : 

Il n'en fut pas cette fois comme lors du mariage 
de Mathilde avec Philippe d'Alsace; peu de seigneurs 
portugais suivirent en Flandre la fille de leur roi; mais 
cela n'empêche que les relations qui existaient entre 
les deux peuples s'étendirent de plus en plus ‘*?. En 
4445 fut construite derrière la grande halle la maison 
consulaire de la nation portugaise. Jusques-là, les négo- 
ciants de ce pays n'avaient pas eu d’édifice qui leur 
appartint en propre et qui leur servit pour les transactions 
commerciales; ils traitèrent d'abord leurs affaires sur 
place ou chez eux, puis à la Waterhalle; ensuite, vers 
4387, dans une vaste maison sise au coin de la rue 
Saint-Jean et de la rue Anglaise, maison qui appartenait à 
Gilles van Vlaminckpoorte; enfin, dans l'hôtel que les 
Espagnols s'étaient fait construire en 1348, au coin 
de la rue dite Langhe Winckel ‘#3. 

En 1471 leurs bâtiments de derrière la halle, ayant 
été détruits par un incendie, ils se réunirent dans une 
maison bâtie quelques années auparavant (1468) par 
Jean Vasquez, rue d'Argent. Plus tard, vers 1480, ils 
retournèrent dans la rue Anglaise et intervinrent en 
outre dans les frais de construction de l'édifice que 
les Biscayens se firent élever au coin de la Place des 


3% Nous donnerons plus tard le tableau des marchandises importées à 
cette époque par les Portugais. 

**5 Archives de l'Etat à Bruges. Fonds de Sarepta. — Ces détails sont 
rappelés dans un acte de 1624. 
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Biscayens et du quai, dit actuellement Quai de la Grue, 
et ce moyennant le droit de disposer d’une partie de 
cet hôtel ‘#. Ils avaient aussi un comptoir sur la Place 
des Ecossais et un vaste entrepôt près de la porte de 
Coolkerke. La chapelle des Portugais était à l'église 
des Dominicains. 

La maison de la rue d'Argent ‘ ainsi que celle de 
la rue Anglaise existent; seulement, la façade de cette 
dernière, donnant sur la rue Saint-Jean, a été changée 
et l'entrée du bâtiment a été mise de ce côté. On 
remarque encore dans la façade latérale (du côté de 
la rue Anglaise) les crochets en fer auxquels on sus- 
pendait des draperies les jours de grande fête. 

On lit dans la vieille chronique anonyme ‘* « Het 
boeck van al ’tgene datter gheschiedt is binnen Brugghe 
sichtent jaer 1477, 14 Februarii (1478 n. s.) tot 1491 », 
le paragraphe qui suit : « Item, up den 5% dach in 
Laumaend, anno 83, doe hadden de Poortegaloysen 
ghemaect vier vieren in de Hinghelsche strate, ende 
haerleden logye bchangen met rooden lakene, ende eenen 
schild van haerleder wapene, daer in hanghende ende 
boven in de upperste veinster den standaerd huutste- 
kende, met huerleder wapene, ende de voorseyde logy 
vooren betemmerd, ende daer up staende hondert bar- 
nende toordsen ». | 


13% Archives de la ville de Bruges. — Actes consulaires. 
#5 Nous en parlerons en temps et lieu. 


‘+ Bibliothèque royale de Bruxelles. — Vlaemsche bibliophilen, 3e série, 
No 2, p. 49. 
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Vers ce temps ‘*” et sous le règne d'Alphonse V, le 
Portugal fut visité par le chevalier Jacques de Lalaing, 
fils de Guillaume de Lalaing et de Jeanne de Créquy. 
Ce seigneur « fut amené faire la révérence au roy de 
Portingal, lequel le reçut et luy fit honneur et bonne 
chière, et aussy firent tous les princes de sa cour ». 
De grandes réjouissances eurent lieu en l'honneur du 
voyageur étranger qui fut ainsi complimenté par un 
notable du conseil, en présence du roi : « Messire 
Jacques de Lalaing, vous soyez le très-bien venu. Le 
roy m'a commandé vous dire qu'il est pièça bien averti 
de vostre venue par héraut, lequel luy a apporté et 
présenté certains chapitres d'armes, contenant comment, 
par le congé et licence de Monseigneur le duc de 
Bourgongne, vous pouvez porter emprise d'armes par 
la plus grande partie des royaumes chrestiens. Toutes- 
fois vous n'avez pas oublié le royaume de Portingal; 
mais 1l est vrai, comme vous sçavez, que le roy de 
Portingal et le duc de Bourgongne sont si bien et 
tant agréablement ensemble alliés l'un à l’autre qu'il 
n'est pas possible que jamais l'alliance et l'amour se 
puisse défaire, pour laquelle chose, le roy m'a com- 
mandé de vous dire qu'il ne voudrait souffrir que nul 
de sa maison ou royaume fist armes contre ceux de 
la maison de Bourgongne; et sil estoit aucune chose 
que le roy et messeigneurs les princes de son sang, 
chevaliers et escuyers, puissent faire, qui fust agréable 
pour cette maison de Bourgongne, ils voudraient faire 


127 Après 1438. 
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et accomplir ». Jacques de Lalaing était accompagné 
de plusieurs chevaliers flamands ‘#. 

Philippe-le-Bon mourut à Bruges, le 15 juin 1467, 
après un règne de quarante-huit ans, regretté de son 
peuple qu'il avait gouverné avec bonté — et qui redoutait 
le caractère dur et farouche de son successeur — estimé 
des étrangers, laissant ses états florissants par le 
commerce, les sciences et les arts; riche lui-même plus 
qu'aucun prince de son temps, « car il laissa, dit 
Olivier de la Marche, 400,000 écus d'or, 72,000 marcs 
d'argent en vaisselle, sans les riches tapisseries, les 
bagues, la vaisselle d'or garnie de pierreries, et sa 
librairie moult grande et étoffée, et pour conclusion 
riche de deux millions d'or en meubles seulement ». 

Isabelle survécut environ cinq ans à son époux, mais 
la date exacte de sa mort nest pas connue. Elle mourut 
à Dijon selon les uns, à Aire, selon les autres, au mois 
de septembre 1472. Son fils Charles, dit le Téméraire, 
lui succéda. C'est du vivant de cette princesse et par 
son ordre qu'une partie de l'archipel des Açores fut 
colonisée par les Flamands. Nous parlerons plus tard 
sur ce sujet. 

Charles fut inauguré à Gand, le 28 juin 1467. Le 
9 avril suivant il fit son entrée solennelle à Bruges. 

18 Le Voyage de Jacques de Lalaing a été écrit, paraît-il, par GEORGES 
CHASTELLAIN; selon quelques-uns par le HÉRAUT CHAROLAIS et LEFÈBVRE 
SAINT-RENY. Il a été imprimé pour la première fois en 1634, par les soins 
de Jules Chifflet, Bruxelles, chez la Ve d'Hubert-Anthoine Velpius, in-4o. 
M. Kervyn de Lettenhove Y'a tdité de nouveau en 1866, parmi les Œuvres 


de Georges Chastellain. Tome vi. C'est dans cette dernière publication que 
sont pris nos extraits. Chap. XXIX et suivants, pp. 122-133. 
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La même année eut lieu son mariage avec Marguerite 
d'York, sœur d'Edouard, roi d'Angleterre. Les auteurs 
contemporains sont pleins de longs détails sur les fêtes 
magnifiques qui eurent lieu à Bruges à cette occasion, 
et qui devaient durer quarante Jours, si des nouvelles 
ficheuses, venues de France, n'eussent obligé de les 
suspendre. 

En 1470, le roi d'Angleterre, Edouard IV, chassé du 
trône par la faction de Warvick, vint se refugier à 
Bruges, et logea avec une partie de sa suite, à l'hôtel 
de Gruuthuuse, jusqu'à ce que la fin des troubles lui 
permit de recouvrer son royaume. 

Sous Charles-le-Téméraire, la prospérité de Bruges 
ne fit que s'accroître, et les habitants purent se livrer 
à leurs goûts pour les fêtes et les plaisirs. Ce prince 
aimait surtout à favoriser l'histoire et la musique, la 
danse et les joutes. Sa puissance était si étendue que 
dans une réception solennelle, tenue à Bruges en 1473, 
il se trouva à la fois des ambassadeurs des rois de 
France, d'Angleterre, de Naples, d'Espagne et de Portugal, 
des ministres plénipotentiaires de la république de 
Venise, des électeurs de l'empire et un envoyé extra- 
ordinaire du roi de Perse. 

Charles-le-Téméraire succomba à la bataille de Nancy, 
le 5 janvier 1477. Son corps fut trouvé près d'une 
mare, couvert de sang et de boue, la tête prise dans 
des glaçons et tout-à-fait défigurée. Il fut cependant 
reconnu par son médecin, un Portugais nommé Lobo ‘. 


129 JEAN DE MULLER. Histoire de la confédération suisse. Traduction 
de Monnard, 1840. T. vu, p. 143. 
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Le duc de Lorraine le fit enterrer à Nancy, dans l'église 
de Saint-Georges, et en 1593, Charles-Quint le rede- 
manda, pour le faire transférer à Saint-Donatien. 

Sa fille Marie, duchesse de Bourgogne, âgée de vingt 
ans, vint à Bruges, le 16 janvier 1477, jurer, en qualité 
de comtesse de Flandre, de conserver les priviléges du 
pays et de la ville. Le 21 avril elle épousa par procura- 
tion l’archiduc Maximilien, fils de l'empereur Frédéric, et 
fit passer ainsi les provinces Belgiques appelées depuis 
Pays-Bas, sous la domination de l'Autriche. Dix mois 
après, Marie accoucha à Bruges d'un fils qui fut baptisé 
à Saint-Donatien avec une grande solennité et reçut le 
nom de Philippe avec le titre de comte de Charolois, 
que son aïeul avait porté du vivant de son père ‘*. 

Le règne de cette princesse fut troublé par quelques 
révoltes que la politique sourde et inquiète du roi de 
France, Louis XI, suscita à Bruges comme dans toute 
la Flandre. Elle mourut cependant, le 27 mars 14892, 
universellement regrettée de ses sujets, dont elle s'était 
fait adorer par sa douceur, son amabilité et ses vertus. 

Après la mort de l'archiduchesse, des discussions 
S'élevèrent entre Maximilien et les Etats de Flandre, au 
sujet de la tutelle de ses enfants, Philippe et Marguerite, 
qu'on ne voulait lui donner qu'à certaines conditions. 
Après quelques désordres dans la ville de Bruges, qui 
montrait la plus ferme résistance, le jeune prince Philippe 
fut inauguré à Gand, le 10 janvier 1483. 

159 Chronique des faits et gestes admirables de Maximilien Ier. Bruxel- 
les, 1839, in-8o. 
16 
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Maximilien, 1rrité, arriva de Hollande avec une armée 
considérable, et demanda à entrer dans la ville, pour 
conférer avec le magistrat et faire adopter ses vues, 
sans user de violence. On lui répondit qu'il pouvait 
entrer à la condition de n'être suivi que de dix ou 
douze cavaliers. L'archiduc refusa de se soumettre à 
cette humiliante condition; il se dirigea sur d’autres 
villes dont 1l s'empara et finit par obliger tout le pays 
à demander la paix; elle fut signée le 28 juin 1485. 

Les longues querelles et les troubles intérieurs que 
nous n'avons fait qu'indiquer ici, avaient insensiblement 
tari les sources de prospérité qui rendirent Bruges si 
florissante sous les prédécesseurs de Maximilien. Des 
priviléges, des franchises, des exceptions et des foires ac- 
cordées par ce prince aux habitants d'Anvers, achevèrent 
de ruiner son commerce pour enrichir celui de sa 
rivale naturelle, et, quand la turbulente Bruges commença 
à jouir enfin d'un repos et d'une tranquillité durables, 
la plupart des marchands étrangers l'avaient quittée 
pour n'y plus jamais revenir. Les Portugais furent les 
premiers à changer le centre de leurs opérations com- 
merciales. 

Des pièces de cette époque, entre autres les docu- 
ments consulaires conservés aux archives de la ville, 
constatent que le départ des Portugais fut causé surtout 
par la rivalité qui régnait entre eux et les Espagnols ‘‘!, 

181 S'il faut en croire plusieurs auteurs, entre autres le docteur Clarke, 


il parait que cette rivalité existait encore vers le milieu du siècle dernier. 
Le docteur EDouARD CLARKE fut attaché en qualité d’aumônier à M. le 
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Nous ne pouvons oublier de mentionner ici qu'un 
ambassadeur portugais, Edouard de Qualéon, interposa 
sa médiation entre les flamands vainqueurs et Maximilien, 
en invoquant les anciennes relations de la Flandre et du 
Portugal : « Antiquam amicitiam regnorum Portugalliæ 
cum hiis patriis ‘? ». : 

Le jeune duc Philippe, parvenu à l'âge de 16 ans, 
commença à gouverner le pays par lui-même, comme 
comte de Flandre. Il fit son entrée à Bruges avec son 
épouse Jeanne, fille de Ferdinand, roi d'Espagne. 

En 1504, Philippe, devenu roi de Castille, de Léon 
et de Grenade, du chef de la princesse son épouse, 
partit pour aller prendre possession de ses nouveaux 
états. On le reçut avec beaucoup de joie; sa conduite 
fut d’abord populaire, il arrêta les violences de l'inqui- 
sition, mais il s'aliéna bientôt les Castillans en dounant 
les principales places du royaume à des Flamands, ses 
compatriotes. Une maladie subite l'enleva à Burgos, le 
25 septembre 1506. 

Charles-Quint, né à Gand, succéda à son père Philippe, 
à l'âge de 6 ans. Lorsqu'il eut atteint sa seizième année, il 
fut inauguré comte de Flandre, à Bruges, le 22 avril 4515. 
comte de Bristol, ambassadeur extraordinaire et ministre plénipotentiaire de 
S. M. Britannique à la cour d'Espagne en 1760-1761. Ses Lettres parurent 
en 1110, à Bruxelles, chez la Ve Duchesne, sous le titre : Etat présent de 
l'Espagne et de la nation espagnole. Get ouvrage est devenu fort rare et ne 
fut que peu ou point vendu, M. d’Aranda en ayant retiré toute l'édition. La 


bibliothèque de Bruges en possède un exemplaire. La XXxite lettre de M. 


Clarke porte pour suscription : Voyage de Madrul à Lisbonne. Elle est fort 
piquante. 


1% Voir Kervyn de Lettenhove. T. v, p. 462. 
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L'élévation de Charles-Quint à l'empire en 1519, trans- 
porta au loin le théâtre des événements remarquables, et 
la prospérité commerciale de Bruges ne fit que continuer 
à décroître de Jour en jour, malgré les sages encoura- 
gements des magistrats. Dès 1515, tous les étrangers, 
excepté quelques Espagnols, abandonnèrent la cité bru- 
geoise pour Anvers, qui devint bientôt la première place 
commerciale du monde ‘5. Les premiers qui donnèrent 
le signal de la désertion furent les Fugger, puis les 
Welser, et, vers 1516, les Gualtcroti de Florence, les 
Buonvisi de Lucques, les Spinola de Gênes. Tous les 
écrivains sont d'accord que ces riches négociants furent 
entraînés par les Portugais ‘*, qui contribuèrent ainsi à 
précipiter la décadence de Bruges après avoir le plus 
contribué à établir la grandeur et la prospérité de 
cette ville. 

« La seconde cause, dit Guichardin ‘*, qui a rendu 
la cité d'Anvers si grande, riche et fameuse, se monstra 
et commença l'an 1503 et #4, lorsque les Portugais, 
ayans, avec une merveilleuse et effroyable navigation 
et grands frais et appareil de gucrre, pris et occupé 
Calicut, et accordé avec iceluy Roy, ils commencèrent 

155 « La maggior piazza del mondo », dit FRÉDÉRIC BADOARO, ambas- 
sadeur de Venise en 1557. (Relatione del clarissimo messer Frederigo 
Badavaro, ritornato ambasciatore della serenissima republica venetiana 
da Carolo Quinto imperatore et da Filippo re di Spagna, suo figliuolo, 
l'anno MDLVIT. — Biblivthèque royale de Bruxelles, Manuscrit No G085bis, 
folio 61, vo. 

154 DE REIFFENBERG. Loc. cit. page 39. 


155 Traduction de Belleforest, folio 130. — Voir aussi DEPPING. Histoire 
du commerce entre le Levant et l'Europe. Tome 11, p. 274. 
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aussi à conduire l'espicerie et droguerie des Indes en 
Portugal... et puis les conduirent de Portugal en ceste 
ville; lesquelles denrées on soulait auparavant aller 
quérir par la Mer rouge et de là les conduire à Barut 
et en Alexandrie, et de ces lieux, les faire porter à 
Venise pour en fournir l'Italie, la France, l'Allemaigne 
et autres provinces chrestiennes. Mais ce trafic ayant 
esté pris et saisy par les Portugais, et iceux avoir 
envoyé un facteur, au nom de leur Roy, se tenir par- 
deçà, à petit à petit attiré les Alemands à ce train 
de marchandise, et premièrement y entendirent les 
Fockers, les Welsers et Osteters ‘; et peu avant eux 
trestoutz, Nicolas Rechtergem ‘’ fut le premier qui prit 
party par-deçcàh avec le facteur du Roy de Portugal 
pour le fait de l’espicerie et qui en envoya en Alemaigne. 
Auquel pays, comme il n'eut aucun qui sceut rien du 
nouveau voyage des Portugais aux Indes, en furent si 
étonnés qu'ils estoyent en doute de la bonté desdites 
espices et soupconnaient que fussent faulces et sophisti- 
quées, et cecy pour autant qu'ils avoyent accoustumé 
den fournir ceux de ce pays des drogues mesmes 
* qui leur venoyent par terre de Venise avant. Au mesme 
temps y avoit quelques honorables familles d'Espagnols 
en ceste ville..…., et ainsi sur et environ l'an MDXVI 
tout les marchands étrangers, l'un suivant l’autre (sauf 
quelques Espaignols qui se tindrent à Bruges) vindrent 
par-deça avec non moins de dommage pour icelle ville 


156 Riches banquiers allemands. 
*#7 Opulent négociant d'Anvers. 
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que grand proffit et commodité pour ceste d'Anvers ‘#. 

Du reste, le commerce portugais aussi commença à 
décliner visiblement vers ces temps. « Du XIV° siècle 
au XVIe, dit le comte de Saint-Priest ”, le Portugal 
présente le phénomène d'une population faible, mais 
vivace, qui, par l'inspiration du courage, le génie de 
l'aventure, par un mélange de l'entrainement cheva- 
leresque et du calcul commercial, par une sorte de 
compromis entre le passé et l'avenir, entre le moyen-ige 
et les temps modernes, s'élève subitement à la richesse, 
à la puissance, puis, arrivée au faite, en redescend 
tout à coup, repoussée par le ressort qui l'avait fait 
monter si vite et si haut ». 


Il nous resterait maintenant à faire connaitre ce qu'il 
advint des Flamands qui se fixèrent en Portugal à diffé- 
rentes époques, notamment après le siége de Lisbonne 
sous Alphonse-Henri, en 4147 ‘#. Inutile de dire que 
ni notre temps ni nos moyens ne nous permettent pareil 
travail. Tout ce que nous pouvons avancer, c'est que le 
nombre de nos compatriotes qui s’établirent sur la côte 
occidentale du Portugal devint assez grand au quinzième 
siècle. Un ouvrage hollandais ‘* qui nous donne la des- 
cription de ces contrées vers les années 1699-1702, 


138 Voir encore ALTMEYER. Trésor national. T. 1v, ann. 1843, p. 109. 

159 Études diplomatiques sur le XVIIIe siècle. (Revue des Deux Mondes. 
1844. T. 1, p. 665.) 

140 DE MERSSEMAN. Mémoire sur les émigrations. — Bruxelles, 1718, 
in-40, p. 19. 

141 PJETER VANDER AA. Beschryving van Spanjen en Portugal, etc. 
Leyde, 1707, in-fo. 
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signale dans plus d’un endroit des similitudes de caractère, 
de mœurs, d'usages et même de langage qui prouvent 
indubitablement qu'autrefois des colonies ou tout au moins 
des familles flamandes ont passé par là et s'y sont 
fixées ‘*?. 

Nous pourrions citer encore quelques voyageurs, 
même des modernes, qui ont observé ces faits et, entre 
autres écrivains, le comte A. Raczynski, dans son 
Dictionnaire historico-artistique du Portugal, (Paris, Re- 
nouard, 1847, in-8°, de 306 pp.) signale des vestiges 
certains du séjour d'artistes flamands en ce pays ‘#. 

Nous est-il permis d'espérer que sur les bords du 
Tage, quelque bon patriote tentera d'écrire le complé- 
ment de cette modeste nolice qui n'ajoutera sans doute 
pas grand chose à la gloire de ses ancêtres, nous 


‘#1 Les ouvrages flamands ou français qui nous donnent sur le Portugal 
des renseignements détaillés et exacts, sont rares, presque introuvables. 
Le Voyage du ci-devant duc du Chatelet, imprimé à Paris, l'an VI de la 
République, n’est qu’un pamphlet écrit en ce style mi-strieux et mi- 
gouailleur qui laisse percer à chaque page la suffisance et la vantardise si 
communes aux Français de tous les temps. 

La Revue britannique a donné aussi quelques articles sur ce pays, mais 
d'une critique par trop acerbe pour ne pas justifier l'opinion que le Portugal 
n'est pas encore connu. 

En fait de Français, Jules de Lasterie (Revue des Deux Mondes 1842, 
t. 11, p. 69. Loc. cit.) va jusqu'à dire que « les Portugais à cause de leurs 
défauts et aussi de leurs qualités, ont toujours été peu propres aux affaires 
commerciales ». 

Dans la Collecçdo de opusculos (collection d’opuscules réimprimés, relatifs 
à l'histoire des navigations, voyages et conquêtes des Portugais, publiée par 
l'académie royale des sciences), Lisbonne, typographie de l'académie, 1844, 
in-40, tome 1, il est dit que plusicurs vaisseaux flamands prirent part à la 
découverte de la Floride. 

#5 Notre intention est de publier plus tard une notice sur ce sujet. 
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l'avouons, mais qui intéressera bien un peu ceux qui 
s'occupent de l'histoire des peuples. Et puis, 1l nous 
importe, à nous autres, Flamands de Flandre, de con- 
naître quels sont les souvenirs qu'ont laissés nos ancêtres 
sur cette terre d'héroisme, à laquelle tant de lointains 
royaumes apportaient en tribut leurs diamants et leurs 
parfums, et qui, selon le chantre inspiré par les derniers 
reflets de sa gloire, « brillait à l'extrémité de l'Europe 
comme sa couronne ‘# ». 


ÉMILE VANDEN BUSSCHE. 


144 L. DE CARNE. Revue des Deux Mondes, 1837. Vol. 11, p. 49. 


LES THIOIS & LES W ALLONS 


ANCIENNES DIVISIONS FÉODALES DE LA SURFACE ACTUELLE DU 
DÉPARTEMENT DU Norp 


Le marquisat, conféré à titre bénéficiaire par Charles- 
le-Chauve à Baudouin Bras-de-Fer, en 863, comprenait, 
entre autres districts {pagi minores), le Flandrensis, le 
Gandensis, le Mempiscus, le Teruannicus, l'Adertisus 
et le Cameracensis, qui semblent avoir formé, sous la 
domination carolingienne, autant de comtés distincts. 
À la mort de Baudouin, le Cameracensis (le Cambrésis) 
échut en fief à Raoul, fils cadet de ce prince. Bau- 
douin IT recueillit le reste des possessions de son père, 
auxquelles on ne tarda pas à attribuer, par extension, 
le titre de comté de Flandre originairement réservé au 
seul Flandrensis pagus (pays de Bruges). L’Adertisus 
(l'Artois) fut détaché du comté de Flandre en 4180, 
par le don que Philippe d'Alsace en fit à sa nièce 
Isabelle, épouse de Philippe-Auguste. 


1 Les pagi se classaient en pagi majores qui donnèrent vraisemblablement 


naissance aux comtés, et en pagi minores qui formèrent sans doute les 
châtellenies. 


47 
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On voit, dès les X° et X[I° siècles, poindre dans le 
comté de Flandre, des chätellenies ?. 

En Belgique : la châtellenie de Furnes, mentionnée 
en 964; celle d'Audenarde en 983; de Courtrai, en 
989; de Gand, vers 1007; de Bruges, en 1046; d'Ypres, 
en 4100. ° 

Dans la France actuelle : la châtellenie de Bourbourg, 
mentionnée en 1038; celle de Bergues-Saint-Winoc, en 
14096; de Cassel, en 1071, et de Bailleul, en 1096. 

La réunion de ces territoires formait ce qu’on appelait 
la Flandre thioise ou flamingante, par opposition à la 
Flandre wallonne ou gallicante. 

Cette Flandre wallonne comprenait les deux châtel- 
lenies de Lille et de Douai. 

La chûtellenie de Lille, mentionnée en 1039, se 
divisait en sept quartiers : le Mélantois *, le Carembaut, 
le Pévèle® et le Ferrain”, (ces quatre avaient appartenu 
aux Ménapiens). Celui de Weppes* (qui doit avoir suc- 
cédé au Leticus pagus des Atrébates), l’Outre-Escaut ° 
ct le Comté '°. 


2 Elles semblent avoir succédé à d'anciennes vicairies civiles, et leur con- 
_ cordance avec les décanats ecclésiastiques est remarquable. 

5 Toutes ces dates sont les plus reculées, elles ont été trouvées dans 
des documents authentiques. 

# Medenetensis pagus. 

S Carembaultius ager. 

6 Pabulensis pagus. 

7 Ferrana regiuncula. 

8 W'eppesana regio. 

9 Transcaldina regio. 

10 Comitalus. 
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La châtellenie de Douai correspondait à peu. près 
exactement au décanat de ce nom fPagus minor de 
l'Ostrebannus ‘). Il comprenait une grande partie du 
territoire des Atrébates et une fraction de celui des 

Ménapiens. 

| On commença à grouper ces quartiers d'origine 
diverse sous un nom collectif, à partir du jour où 
Philippe-le-Bel les détacha de l’ancien comté de Flandre 
pour les réunir au royaume de France. 

Le comté de Hainaut, formé de la réunion des pagi 
Hainoensis, Fanomartensis et Brachbatensis, s'est fractionné, 
au moyen-âge, en châtellenies parmi lesquelles 1l y en 
a Six qui appartiennent à la circonscription actuelle 
du département du Nord : celles de Maubeuge, de Bavai, 
du Quesnoy, de Landrecies, d'Avesnes et de Condé. 
Le comté de Valenciennes, primitivement indépendant, 
fut réuni à celui du Hainaut, en 1136. | 

Le comté de Cambrésis, d’abord donné en fief, 
ainsi qu'on l’a vu, à une branche cadette de la maison 
de Flandre, fut, après bien des vicissitudes, dévolu aux 
évêques de Cambrai par l'empereur Henri IT, en l'an 
1007. Maximilien I, par acte du 28 juin 1510, érigéa 
le Cambrésis en duché, au profit de l’évêque Jacques 
de Croy et de ses successeurs. 

Les comtés, châtellenies et généralement tous les 
territoires de l'époque féodale, se groupèrent d'après 

11 Le pagus Ostrebannus a donné son nom à un comté d'Ostrevant, qui 


apparaît pour la première fois dans l'histoire, en 1038, et qui fut réuni, en 
1164, à celui de Hainaut. 
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divers systèmes sous la domination française, pou 
former les divisions administratives de l’ordre civil et 
militaire. 

Louis XIV institua, dans les « pays conquis » du 
Nord, trois intendances sur lesquelles je donnerai quel- 
ques notes. | 


A. DESPLANQUE ‘. 


12 Cet article fut envoyé en 1867 pour la Flandre, par notre regretté 
collègue et ami. E. V. 


QUELQUES PIÈCES ORIGINALES ET CURIEUSES DU 
DÉPOT DES ARCHIVES DE L'ÉTAT, A BRUGES : 


Il existe aux archives de l'Etat, à Bruges, quatre 
recueils fort intéressants et auxquels les érudits ont fait 
déja maint emprunt. Ce sont des registres intitulés 
Mélanges et composés de pièces de toute espèce. 

_ Îls doivent avoir jadis fait partie des archives de 
la ville, à en juger par la nature des documents qu'ils 
contiennent. 

Il est parlé de ces recueils dans le rapport annuel, 
fait par la députation permanente du conseil provincial, 
du mois de juillet 4842 *. On y cite quelques pièces : 


« À. Observations sur la libre navigation et le commerce, entre Îles 
provinces de Flandre et de Zélande. » 


« Cette pièce est du XVI° siècle. 


« B. Privilèges accordés à Bruges par S. M. L. pour rappeler le commerce 
dans les murs de cette ville et empêcher son entière ruine. » 


« Ce document ne porte point de date, mais l'écri- 


t Voir sur ces archives, la Flandre, tome 1, pp. 45, 70 et 132. 

* Un certain nombre de documents ont été imprimés dans le Precis 
analytique de F. Priem. Dans la Flandre aussi, plusieurs pièces ont paru. 
T. ut, pp. 404-419. 

# L’archiviste était alors M. Oct. Delepierre. 
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ture et le style appartiennent au commencement du 
XVI siècle. Il y est dit quà Bruges seulement, l'on 
pourra vendre en gros, toute espèce de draps d'Angle- 
terre, « nonobstant que lesdits draps soient bannis du 
pays de Flandre ». 

« En voici un passage littéral : 


« Les marchands ne payent aux deux halles de Bruges, que le bois et 
les chandelles qu’ils brassent et pour la garde de chacun drap, que deux 
gros, et pour les officiers qui portent lesdits draps aux dites halles ct ceux 
qui les mesurent, demy-gros. » 

« C. Réponse des Magistrats de Bruges aux demandes des marchands 
Anglais, concernant l'établissement et la résidence dans cette ville, d’une 
compagnie pour la vente de drap et autres marchandises. 13 novembre 1526. » 

« D. Réclamation aux archiducs Albert et Isabelle, de la part des marchands 
écossais qui entretenaient des relations de commerce avec les Flandres, 
contre les édits prohibitifs de feu S. M., concernant l'importation et la vente 
de leurs marchandises. » 


« Cette requête donne des détails intéressants sur 
le costume de l'époque. L'on y voit que le drap né- 
cessaire pour le vêtement d'un Ecossais ne coûtait que 
trois à quatre florins. 


« E. Copie des lettres-patentes du roi Philippe TE, par lesquelles l'échevinage 
de la ville de l’Ecluse est cédé aux Prugeois pour une somme d'argent. » 

« F. Délimitation par expert du territoire de la ville de Bruges. XVIe 
siècle *. » 

« G. Ordonnance des magistrats de la même ville, au sujet de la peste. 
1603. » ; 

« H. Lettres-patentes de Marguerite, duchesse de Parme, par lesquelles 
elle annonce aux magistrats de Bruges, que le duc d’Albe est désigné par le 
roi, pour prendre le gouvernement des Pays-Bas. » 


« [. Hanse ou traité de commerce conclu entre le Franc de Bruges (Brug- 


sche Vrye) et le Veurne-Ambacht, le 18 août 1545. » 


4 Des 18 et 19 novembre 15392. 
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« J. Bulle donnée par le pape Clément, à la demande de Charles-Quint, 
pour arrèter les excès commis par des cleres et des personnes ecclésiastiques, 
et par laquelle ce souverain pontife annulle le droit de refuge dans les 
églises. » 


Parmi les pièces qui n'ont pas encore été publiées 
et qui ne sont pas même connues, citons : 

4. « Jnstruction aux comis des députés des Estats des 
provinces obeissantes, s'en retournans à la Haye pour 
reprendre Îles négociations encommencées au faict d’une 
paix ou trefue*, sur les poincts contenuz en l'escript 
des députez des Etats des Provinces unies, délivré aux 


dicts commis des députéz des Estats obeissans, le 925 
de décembre 1632. » 


2. Requête des « marchans des villes de Flandre 
aux quatre membres de la province de Flandres », 
au sujet des priviléges accordés à quelques marchands 
espagnols. 1643. | 

3. « Moiens et conditions que les bourgmestres, es- 
chevins et conseil de la ville de Bruges sont contents 
d'accomplir de leur part, aux fins de la reprinse de 
l'estaple de la nation angloise en icelle ville, le tout 
sur le bon plaisir de leurs Al Sér"“ et moiennant 
leur agrément. Même époque. 


4. Lettre avec la signature autographe de Jacques IV, 
roi d'Écosse, par laquelle il fait connaître que les mar- 
chands de son pays s'entendront avec ceux de Flandre 
pour y venir de nouveau établir leurs dépôts de mar- 
chandises. Revue le 30 décembre 1500. 


3 Treve. 
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). Copie de lettres de Philippe IT, roi d'Espagne, au 
sujet du commerce des marchands écossais avec la Flandre, 
et des droits dont jouit le conservateur des priviléges 
préposé par la reine d'Ecosse. Janvier 1569 (n. s.). 


6. Ordonnance de l’archiduc Albert, de 1605, impri- 
mée par Butger Velpius et concernant « l'estaple » des 
laines d'Espagne à Bruges. 


1. Requête des gouverreurs de l'école, dite Bogaerde, 
à Bruges, au duc d’Albe, à l'effet qu'il leur soit permis 
« d'ériger et mettre sus, une lotherie de cinquante mille 
lotz à six gros monnoie de Flandres, pour chacun loth », 
et dont le produit doit être appliqué à certaines ou- 
vrages fort nécessaires à ladite école. Le consentement, 
revêtu de la signature autographe du duc d'Albe, est 
inscrit en marge de la requête. Le duc permet en outre 
de « faire divulguer jeelle (lotherie) par son de trompette 
ou tambourins ». 1571. 


8. Apostille favorable à la précédente demande, don- 
née à Bruxelles, le 28 décembre 1971, et signée par Gérard 
Gramaye. 

9. Requête de ceux de Bruges au DES Albert, 
pour avoir une garnison. 


10. Copie d'une charte de Charles VII, roi de France, 
relative à une réclamatiou des ecclésiastiques et reli- 
gieux de Bruges, contre une décision des bourgmestres 
et échevins, qui les oblige à contribuer dans une aug- 
mentation d'aides, mises par lesdits magistrats sur les 
vivres et biens amenés ct vendus en ladite ville de 
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Bruges, tandis que les réclamants, en qualité de gens 
d'église, se prétendaient exempts. 20 août 1442. 

11. Brochure imprimée à Anvers, chez Claes van de 
Wouwere, (15 feuillets) : « Cofirmatie vande articlen 
juhoudende den taux van den sallaris nopende t'cele- 
breren van den wtvaerden ende administreren vande 
sacramenten ende andere kerckelicke rechten binnen 
de lande van den vryen. En appendansche van dyen. » 

12. Copie d'une charte du duc Jean-sans-Peur, de 
1411, qui exempte les Brugeois de tout tonlieu, par 
eau et par terre, sur leurs marchandises. 1605. 

13. Ordonnance sur les divers droits de tonlieu per- 
çus à Damme, Meunikenrede, Houcke, Ter Mude, l’'Ecluse, 
Coxide et Oostbourg, collationnée sur l'original qui se 
trouve à la chambre des comptes. 1442. 

14. Ordonnance de Charles-Quint, portant que ceux 
de Bruges recevront de ceux de l'Ecluse la quantité de 
vin « quils ont de toute anchienneté accoustume avoir 
prendre et lever sur la ville de l'Escluse, la veille des 
Roix, en la forme et manière que fait à esté le tamps 
passé ». 29 mai 1549. 

15. Requête et avis sur une indemnité de 80 florins 
accordée à certain Guillaume Cousyn, pour un terrain 
cédé par lui à Floccasion du creusement du nouveau 
canal près la porte St-Léonard, ce terrain devant servir 
pour le chemin de halage. 1568. 

16. Charte de Philippe-le-Bon, qui accorde que toutes 
personnes, demeurant en la ville de l'Ecluse, de quel- 
que uation qu'elles soient, sont et seront franches et 

18 
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quittes des droits de tonlieu pourvu, qu'elles acquièrent 
le droit de bourgeoisie. Ce privilége est accordé moyen- 
nant une rente annuelle de 100 livres parisis, à payer 
par la ville de l'Ecluse. 1449. 


17. Copie de la charte de Gui de Dampierre, de 1293, 
qui accorde des franchises et exemptions de tonlieu à ceux 
de Lambinsvliet {sic}, comme aux bourgeois de Damme. 


18. Copie de lettres-patentes de Philippe IT, rela- 
tivement à l'achat de la ville de l'Ecluse, par les bourg- 
mestres et échevins de Bruges, pour la somme de 
21,000 livres de Flandres, du prix de 40 gros la livre. 
1566. 

19. « Inventaris ghemaect by laste van burchmeester 
en schepenen der stede van den Sluus, om over te 
senden aen myne heeren der stede van Brugghe, van 
alle de artilerie bevonden binnen de voornoemde stede 
van den Sluus, den xvüj® july xv‘ixxi]. » 

20. Copie de la capitulation de 1587, par laquelle 
le prince de Parme permet à la garnison de l'Ecluse 
de sortir avec armes. et bagages, tambour baltant et 
enseignes déployées. 

21. Copie d'une charte du duc Philippe Il, qui ac- 
corde des franchises à la ville de Bruges, au sujet de 
la ville de l'Ecluse qui appartient à ceux de Bruges 
par achat et transport. 1578. 

22. Requête présentée au roi par les Espagnols 
établis à Bruges, au sujet de quelques points de leurs 
priviléges. XVI° siècle. - 


159 


23. Liste des villes ressortissant au quartier de 
Bruges, ainsi que des communes ressortissant au terri- 
toire du Franc et au Veurnambacht, avec le montant 
de ce qu'elles payent. XVI° siècle. 


24. Lettres-patentes de Philippe Il, au sujet de la 
tutelle de dame Béatrix de la Chambre, veuve de mes- 
sire Réné de Bruges, seigneur de la Gruthuuse, sur 
les biens de sa fille unique, demoiselle Catherine de 
Bruges. 


25. « Moyens advisez pour trouver la somme de deux 
millions de florins par an, sans gaster le commerce et 
trafficque qui est le fondement de la richesse et grandeur 
des Pays-Bas. XVIT siècle. 


26. « Extraict d'ung livre escript en parchemin et cou- 
vert de cuyr blancq reposant au greffe de la ville d'Ypre, 
auquel sont enregistrez et contenuez les previléges, ap- 
poinctemens et sentences confirmatoires d'iceulx, concer- 
nans les franchises et libertez d'iéelle ville. » (Ces 
extraits concernent l'administration des quatre membres 
de Flandres.) 


27. Entrée de la ville de Bruges dans l'Union d’Utrecht. 
26 novembre 1579. 


28. « Hanse tusschen den lande van den Vryen ende 
van Veurnambocht, ghemaekt den achthienden in hoy- 
maendt 1545. | 

29. Plusieurs pièces concernant l'élargissement et 


l'approfondissement des canaux et rivières entre Dunker- 
que, Nieuport et le sas de Plasschendale. XVI: siècle. 
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30. Acte du 24 décembre 1412, par lequel les bourg- 
mestres, échevins et conseil de la ville de Furnes, 
sobligent à faire annuellement des présents aux magis- 
trats de Bruges. 

31. Ordonnance du 20 mai 1487, concernant la ré- 
pression des désordres qui se commettaient à cette 
époque dans la ville de Bruges. 

Toutes ces pièces en parfait état de conservation, 
sont des plus précieuses, pour certaines parties de 
l'histoire de notre Flandre; leur publication in extenso 
serait utile. 


JULES CoLENSs. 
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JORIS DU FRANC DE 


GÉNÉALOGIE 


DES 


FAMILLES FLAMANDES 


LES JORIS 


PORTENT : d'argent au chevron de queules charge de trois molettes 
d'éperon d'or ?. 


Ce nom qui s'écrivait primitivement Joiris, puis in- 
différemment Joris et Jooris, indique assez que la famille 
est originaire de la Flandre. En effet, en flamand, Joris 
signifie Georges *. 


1 Voir La Flandre. {re arinée, p. 196, et 2 année, p. 353. 

* La couleur du chevron ainsi que l'émail des molettes ne sont pas indi- 
qués dans le manuscrit qui contient les armoiries de tous les échevins du 
Franc-de-Bruges, et les armoriaux aussi sont muets à cet égard. (Archives de 
l'Etat, à Bruges. Collection du Franc. Ne 505 de l'inventaire, fos 78 ro et 98 vo.) 

Cependant, si l’on argumente d’après la note No 34, ci-après, le chevron 
doit être de gueules et les molettes d’or. C'est ainsi que les figure notre dessin. 

5 Le cartulaire de Cambron contient un acte de 1286 passé devant Joiris 
de de Malte, etc., échevins de Bruges; ce qui nous fit supposer d’abord à cette 
famille une autre origine, mais de le Malte n'est qu'une altération de la part 
d'un scribe; plusieurs actes passés à l'intervention du même échevin, portent 
Joris van der Matte, Georges de le Malte, ce qui prouve que là Joris ne 
peut être qu'un prénom. | 
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Il est prouvé qu'avant l'introduction du christianisme 
en ces pays, le nom de l'homme était tout personnel 
et ne se transmettait guère; il désignait une de ses 
qualités physiques ou morales : Hlodowigh, le valeureux; 
Théodoric, le puissant parmi le peuple; Hilperick, le fort 
pour le secours; Marcomir, le tuteur du pays, etc. 

L'adoption de la religion chrétienne et de ses usages 
amena Îles noms de saints. 

Avant le XII siècle, on se contentait de dire, par 
exemple, en latin, Joannes filius Joannis, f' Baldwini, 
ou en flamand Boudin f* Jhan, Ryckartseune. Ces deux 
systèmes devaient nécessairement entraîner bien de la 
confusion. 

C'est pourquoi aux XII et XIII siècles, on chercha 
à remédier à cet inconvénient en faisant suivre le nom 
d'un nom de terre ou de lieu : Héribert de Wulfrin- 
ghem, Woubert d'Yzendike, Radulphe de Steenkerke, 
Guillaume de Loo, etc. On en usait surtout pour ceux 
qui étaient de noblesse. 

Bientôt, quand le nombre des personnes portant le 
même nom, devint trop grand, on dut les distinguer 
par des appellations distinctives qui devinrent par cela 
même des noms de familles et se transmirent aux descen- 
dants. On employa d'abord les surnoms ou sobriquets : 
Jehan Cauwersine, Jean l'usurier; Rogier Yserbitere, Joos 

(MONUMENTS POUR SERVIR A L'HISTOIRE DES PROVINCES DE NAMUR, DE 
HAINAUT ET DE LUXEMBOURG. T. 11, première partie. 

Et (Archives de la ville de Bruges. Chartes. No 113. — Le sceau de ce 
Georges de le Malte porte: une croix avec fanon à dextre sur un pied de 


trois pals aiguisés, et dans le fond une natte portant en chef deux téles en 
fasce. Légende : S. IORIS DE LE MATE.) 
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Driepondt, Lamsin de Moor, etc.; puis, on revint aux 
appellations désignant une qualité physique ou morale : 
de Corte (le Court), de Langhe (le Long), de Witte 
(le Blanc), de Zwarte (le Noir), de Bruyne (le Brun), 
de Wilde (le Sauvage). 

Ensuite, on chercha les désignations dans les noms 
de champs, de plantes, d'arbres, de fruits, d'animaux 
et de toute espèce d'objets qui frappent la vue : vande 
Velde (des Champs), vanden Peereboom (du Poirier), 
vanden Abeele (du Peuplier), d'Hauw (l'Epi), vande 
Kerckhove (du Cimetière), de Wulf (le Loup), Standaert 
(lEtendard), Cauwe (le Corbeau), d'Hondt (le Chien); 

Dans les métiers et professions : de Cuyper (le Ton- 
nelier), de Schepper (le Tailleur), de Brauwere (le Bras- 
seur), de Jaegher (le Chasseur), de Schryvere (l'Ecrivain), 
de Scheëmaker (le Gaïnier); 

Dans les dignités, confréries, églises : de Keyser 
(l'Empereur), de Koninck (le Roi), de Grave (le Comte), 
de Ridder (le Chevalier), de Meyer (le Mayeur), de 
Coster (le Clerc), de Meuninck (le Moine); 

Il y avait encore des noms composés : Schoonooghe 
(bel œil), van Troostenberghe (du mont aux consolations), 
Houvenaghel (clou solide). 

Mais à côté de ces noms. qui ne sont à proprement 
dire que des qualificatifs, on en trouve d'autres qui 
peuvent être considérés comme les plus anciens, vu 
que ce sont des noms de saints conservés comme noms 
de famille d’après le système dont nous avons parlé 
plus haut: Sanders (d'Alexandre), Mahieu (Matthieu), 
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Joos (Josse), Janssens (de Jean), etc. Ce geure de noms 
fut employé dans le plus grand nombre de cas, pour ceux 
qui n'exerçaient aucune profession mercantile. De cette 
catégorie est le nom de la famille qui va nous occuper; 
toutefois ce nest qu'à dater du XIV® siècle que nous le 
trouvons isolé dans nos actes publics. 

Pour en revenir à ce que nous disions tantôt, pour- 
quoi ne prononce-t-on pas Joris à l'instar de Janssens? 
— Parce que cette prononciation a subi une influence 
française. Expliquons-nous. 

Ce n'est pas en Flandre seulement qu'on emploie cette 
forme pour traduire le nom dorigine gréco-asiatique 
Tiopyus (plus anciennement rswpye:, laboureur). Joris n'est 
pas autre chose qu'une de ces orthographes fantaisistes 
si communes au moyen-âge. Les Flamands d'alors ont 
prononcé Joris, cela n'est pas contestable. En Artois 
et en WahHonie, au contraire le J initial se prononçait 
comme dans Josué. 

H est évident qu'un nom passé d'un pays dans un 
autre subit plus ou moins l'influence du langage de ce 
pays; on peut conclure de là que le nom de la famille 
Joris est une forme primitivement flamande francisée 
par le contact de l'Artois ou de la Wallonie. Ce n'est 
qu'au XVI siècle que nous voyons arriver le redouble- 
ment de lo qui ne put cependant faire disparaitre la 
prononciation devenue française. 

Les Joris avaient à Bruges et dans les environs 
de cette ville fBrugsche Vrye) de belles positions; ils 
devaient être possesseurs de biens considérables, car 
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les plus anciens terriers des nombreux territoires qui 
composaient jadis le Franc-de-Bruges, font en maint 
endroit mention des propriétés de cette famille sises 
surtout dans les paroisses de Vladsloo, Bcerst, Merckem, 
Handzame et Cortenmarck. Aussi, H. Janssen, parlant 
de David Jooris, chef des anabaptistes de Delft, qu’il 
suppose appartenir à la famille brugeoise, dit avec raison: 
« één der kranke loten van z66 edelen stam * ». 

Aujourd'hui, il existe des Joris, non-seulement à 
Bruges, en Belgique, mais en France, en Autriche et 
en Suisse. 

La mère du maréchal O’Donnel, duc de Tétouan, était 
une Joris, originaire de Saint-Maurice, en Valais. 

L'ancien précepteur des deux comtes Karoly (dont 
l'un est aujourd'hui ambassadeur d'Autriche à Berlin) 
‘était de cette famille Joris de Suisse, sur laquelle nous 
reviendrons 5. | 

Et, ce qui tend à prouver entre ces branches la 
communauté d'origine, c'est la ressemblance des armoi- 
ries; on y voit reparaitre toujours les trois molettes 
d'éperon. 


# L'histoire des Réformés de Hollande nous parle d’un David Jortis, dont 
À. M. CRAMER a écrit la biographie (Nederl. arch. voor kerk. gesch. van Kist 
en Royaards, 1e partie, p. 24), mais cette biographie n’est rien moins qu’ex- 
plicite au sujet de l'origine de ce David Joris. H. Q. JAN3SEN (De kerkher- 
vorming le Brugge, re partie, p. 66) affirme qu'il était né à Bruges et qu'il 
se maria à Delft où il porta le surnom de Johan van Brugge. Nous en 
reparlerons plus loin. 

5 M. Barman, président de la municipalité de Saint-Maurice, et M. Ch. de 
Bons, président du conseil d'Etat du canton de Valais, nous ont transmis à ce 
sujet des renseignements précieux dont nous les remercions. 
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[. JEAN Jonis® apparait pour la première fois comme 
échevin du Franc-de-Bruges, eu 1#10. IT remplit ces 
fonctions jusqu'en 1419, quoique l'ordonnance du 1 oc- 
tobre 1414 eut réduit le nombre des échevins ’. Cette 
année, 1419, 11 fut compris parmi les vingt-sept magis- 
trats constitués par Philippe-le-Bon après la mort de 
 Jean-sans-Peur, duc de Bourgogne, comte de Flandre®. 
Il resta en cette qualité dans l'administration du Franc 
jusqu'en 1430, après avoir été désigné pour remplir 
les fonctions de bourgmestre des échevins pour les 
années 1424 et 1498. 

Il avait épousé Isabeau de Meuninck *, et mourut en 
4430 à Vladsloo où il habitait. 

Il fut enterré dans l'église de cette localité ". 

Jean Joris eut un frère, nommé Philippe, qui fut inten- 
dant de Jcan VII, seigneur de Ghistelles, Ingelmunster, 
elc., et qui accompagna ce seigneur à la bataille d’Azin- 
court. Il y fut probablement tué avec son maitre, car 
il ne revint plus à Ingelmunster. 


6 Archives de l'Etat, à Bruges. No 504, fol. 87 et suivants. 

7 Cette ordonnance fut exécutée pour la première fois en 1417. 

® Archives de l'Etat, à Bruges, No 505, fos 5, 31 vo et 32. 

, Id. No 504, fos 100 ro et 104 vo. — Voir aussi 
les comptes du Franc, Nos 521 à 539. 

10 DE MEUNINCK porte : d'argent au moine de carnation vétu el enca- 
puchonné de sable. — Voir J. GaizLiaRD. Bruges et le Franc.T.u, p. 231. 

11 Le manuscrit contenant les épitaphes des églises du Franc-de-Bruges se 
trouve en Hollande dans la bibliothèque publique de La Haye. Il provient de 
la collection de Georges-Joseph Girard, décédé à Bruxelles, le 4 juin 1814. 
Malheureusement, 1l n'est pas complet et beaucoup d’églises manquent. 

Cette bibliothèque fut acquise par le gouvernement des Pays-Bas. 
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(Le premier sceau de Jean Joris est attaché à divers 
documents isolés, sur parchemin, d'avant 1492, con- 
servés aux archives de l'Etat, à Bruges . Le second à 
une charte du 22 avril 1422 , du même dépôt.) 

N laissa : 

4. Montfrand Joris qui vient ci-après (Il). 

2. Louis Joris qui épousa une dame dont le nom 
nous est resté inconnu, mais de laquelle il eut deux 


enfants : 

A. Josse Joris qui prit pour femme Catherine van den 
Brande, fille de Guillaume, seigneur de Bavichove, prévôt 
de Courtrai en 1455‘, et d'Isabelle de Dadizeele ‘*. 

Dont trois enfants : | 

a. Louis Joris, seigneur d’Aelbeke et de Nieuwenhove, qui 
épousa Marguerite van Zuutpeene *. 


13 Notamment à des actes du 21 février 1411 (n. s.), du 23 novembre 141 # 
et du 4 juin 1418. Respectivement les n°5 135, 136 et 137 de la collection 
des chartes intitulée Mélanges généraux. 

15 Méme dépôt, mème collection, No 1533. Voir aussi les Nos 1511 et 1559. 

Nota. — Les sceaux sont dessinés à la grandeur naturelle. 

14 Archives de la ville de Courtrai. Inventaire de MusseLy, 1854-1870. 
T. 1, p. 32. 

15 DUMONT. Fragmens généalogiques. Genève, 1776. T. 1, p. 177. — 
VAN DEN BRANDE : D'argent à trois bandes de sable. (G. Gaillard.) 

16 J, ConDonNIER. Nofice genéalogique concernant la noble et ancienne 
maison van Zuutpeene. Insérée dans les Bulletins du Comité flamand de 
France. T. 1v, p. 298. Cet auteur donne à Louis Joris, outre le titre de 
seigneur d'Aelbeke celui de grand baïlli de Courtrai. Mais Louis Joris ne se 
trouve pas mentionné sur la Liste des baillis et grands baillis de la ville et 
chatellenie de Courtrai, publiée par Mussely. Loc. cit. PP. 25-27. — 
ZUUTPEENE : D'azur à la fasce et six billettes d'or, la fasce chargée de trois 
anneaux de queules. AELBEKE : (D'après le Blason des Armes de CORNEILLE 
GAILLIARD) « Le seigneur de Allebeque » porte « D'argent, au chevron et 
dix-sept billettes tout de sable, le chevron sargé de troes agles d'or ». — 
Manuscrit no 5819 de la Bibliothèque de Bourgogne. 
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Il mourut sans enfants, le 2 juin 1548, laissant la seigneurie 
d'Aclbeke à Ferdinand de la Barre, seigneur de Mouscron, et fut 
enterré à Aelbcke devant l'autel de la Vierge. 

A Courtrai, au couvent des carmelites de Sion, on voyait jadis 
un tableau portant l'inscription suivante : 

Memoirie van joncher Loys Jonis heere van Aelbeke ende van 
Nieuvenhove, tanderen tyden hoogbailliu van Curtryck, ghoedt 
vrient van desen clooster, de u'elcke dese kercke vele schoone 
juweelen qghegheven heeft. Hy overleet den n Junio M. DXL. Vi, 
ende licht begraeven l'Aelbeke, voor OUnse Vrouue outaer, by 
synder huysvrouur'e. 

Bid voor allen zielen. 

b. Louise Joris, décédée en bas-âge. 

€. Adrienne Juris, religicuse à Assenede. 


B. Cornil Joris, mort célibataire ‘. 


3. Jacques Joris, échevin du Franc-de-Bruges de 4455 
(après la mort de son frère Montfrand) à 1467 ‘*. 

Il fut désigné, le 13 septembre 4465, pour être seul 
bourgmestre des échevins pendant l'année 1466. 

Il demeurait à Vladsloo et avait épousé Jeanne van 
den Abeele *. 

Dont les deux enfants qui suivent : 


A. Îsabeau Joris épousa Guillaume van Grysperre, 
fils de Jean et d'Alix van Heule, chevalier, seigneur de 


11 Archives de l'Etat, à Bruges. Collection Carton. Melanges, 1866. 
Fragment de généalogie. 


1. Id. id. id. 
bd Id. Manuscrit No 504, fos 197 vo à 139 vo. 
20 Id. id. No 505, fo 32 vo et fo 78. — 


Bruges et le Franc. Loc. cit. T. 1, p. 294. Voir encore pour Jacques Joris 
les comptes du Franc, n°: 560 à 575 inclusivement. — VAN DEN ABEELE : 
D'argent à trois hamaides de gueules. 
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Cocquelmonde, Eeghem, etc. Echevin du Franc de 1458 
à 1508 (n. s.)"1. 
Il fut bourgmestre en 1470, 1487, 1490, 1492, 1495, 
1500 et 1506 *%. Il mourut le 6 février 1509 (n. 8.). 
Isabeau était déjà morte, sans laisser d'enfants, le 
1 octobre 1468, et Guillaume s'était remarié avec Isabeau 
de Luu *. 


B. Cornil Joris, échevin du Franc en 1469-1492 *!, 
qui épousa Jossine van den Berghe%, fille de Josse, 
seigneur de Watervliet, Handzaeme, etc., bourgmestre du 
Franc, et d'Alix van Haveskercke, dont il eut un fils 
nommé Jacques qui alla se fixer en Franche-Comté où 
il se maria *. 

Cornil Joris demeurait aussi à Vladsloo et fut tué 
par les Gantois au sac de Dixmude, le 20 janvier 1492 
(n. s.), alors qu'il était échevin du Franc, par le renou- 
vellement du 20 février 1486 (n. s.). 

Il parait que le tombeau de Cornil Joris existait encore 
à Dixmude au commencement du siècle dernier. 


1 VAN GRYSPERRE : D'argent à trois chevrons de sable. 

# Archives de l'Etat, à Bruges, N° 504, fos 130 v° à 180 vo, et les comptes 
du Franc, nes 563-620. 

33 Bruges et le Franc. Loc. cit. T. 1, p. 294. 

3% Archives de l'Etat, à Bruges. Manuscrit n° 504, fos 141 et suivants, 
et comptes du Franc, n°5 576-588, où 1l est distingué de son cousin Cornil, 
fils de Montfrand, par l'appellation Cornil fs Jacques. 

25 VAN DEN RERGIIE porte : D'or au sautoir de gueules à cinq anneaux 
d'argent. 

26 Nous l'avons dit plus hauf, actuellement il y a encore en Suisse une 
famille du nom de Joris remontant à la fin du XVe siècle. Comme ceux du 
Franc, cette famille porte dans ses armes trois molettes d'épéron. Qui sait si 
ce ne sont pas là des descendants de Jacques Joris, fils de Cornil. Nous ne 
désespérons pas de pouvoir rattacher un jour ce rameau au tronc principal. 
Voir plus loin le fragment généalogique A. 
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Hier licht Cornelis Jooris, f# Jacobs, in synen levere 
scepen van den Tryen, die overleet int jaer Mccc en xci1, 
den xx° dach van lauwe, op sinte Sebastyaens dach ?. 

(Le sceau de Jacques Joris est appendu à divers actes, 
trois entre autres de l'année 1456, respectivement du 23 
avril, 2 juin et 17 septembre *. 

Le sceau de Cornil Joris, en tout semblable à celui 
de son père, est attaché à un acte du 8 juillet 1490 *.) 


H. Moxrrraxn ou plutôt Montrerraxn Joris. Devint 
échevin du Franc-de-Bruges en 1434, après la mort 
de son père Jean. Il le resta jusqu'en 1452, après avoir 
rempli les fonctions de bourgmestre des échevins en 
1436-1438, 1443-1444 et 1447 ®. 

En 1424-1499 il était fermier de l'avoir des droits 
de relief de fiefs d'Oudenbourg, Avelghem et Vladsloo 

Il épousa le #4 juin 1424, à Vladsloo, Jeanne van 
Caloen, fille de Jean de Calonne, dit van Caloen, et de 
Marie Baert, dont il n'eut pas d'enfants %. 


#7 VAN DE PUTTE. Histoire de Dixmude. Chronique pubhiée dans les 
Annales de la Socièté d'Emulation de Bruges, re série, T. 1v, p. 34. 

28 Collection de chartres déjà citée. Nos 1709, 1710 et 1712. 

%9 Archives de l'Etat, à Bruges. Mélanges généraux. N° 3518. 

50 De 1436 à 1438, les bourgmestres restèrent en place à cause des 
troubles de Bruges qui suspendirent l'administration de la justice. — 
Archives de l'Etat, à Bruges. N° 504, fs 108 v° à 124 v° et Comptes du 
Franc, nos 542 à 558. 

#1 Les archives du Rovaume possèdent de lui cinq comptes, depuis la 
rennenghe de 1424 jusqu'à celle de 1429. 

#2 Bruges et le Franc. T. n, p. 231. 

La famille DE CALONNE ou VAN CALOEX porte : d'hermines au lenpard 
de gueules; cimier : un homme issant de queules, la tète contournée de front. 
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Le 2 mai 1426, il se maria de nouveau, à Beecrst, 
avec une dame dont le nom ne nous est pas connu et 
dont il eut les deux enfants qui suivent. 

Il mourut le 26 septembre 1452, avant sa seconde 
femme 5. 

1. Corneille ou Cornil Joris qui vient plus loin (I). 

2. Madeleine Joris (selon d'autres Marguerite) qui 
épousa Corneille Veranneman, grand bailli d'Oostyper- 
ambacht, fils de Pierre et d'Agnès van den Eechoutte 5. 

Dont trois enfants : 

A. Josse Veranneman, échevin du Franc de 1536 à 

1546. 

B. Marie Veranneman, 2 femme de Jacques Peussin, 
conseiller au grand conseil de Malines. 

c. Jeanne Veranneman, épouse de Jacques Provin, 
seigneur de Jonckershove. 

(Le sceau de Montfrand Joris est attaché à des actes 
sur parchemin, respectivement du 25 février 1446 (n. s.) 
et du 19 décembre 1449, conservés aux archives de 
l'Etat, à Bruges 5.) 


58 Nous avons tout lieu de croire qu'il fut enterré à Ingelmunster auprès 
de sa première femme Jeanne van Caloen. 

5 Bruges et le Franc.T.1n1, p. 281. VERANNEMAN porte : échiquelé d'or 
el de gueules au premier et quatrième canton; au deuxième et troisième 
d'argent, à trois lions de sable. (Branche aïnée.) Un crayon généalogique que 
nous a communiqué M. Desplanque, montre les armoiries de Veranneman 
accolécs à celles des Joris, ct ces dernières sont figurées avec un chevron 


de gueules chargé de trois moletles d'or. C’est aussi dans cette forme que . 


nous les retrouvons sur un ancien cachet de famille. 
55 Collection des chartes intitulée Melanges généraux. Nos 384 et 534. 
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III. ConnizL ou CorxeizE Joris, d'abord crickhouder du 
Franc, en 146%, échevin du quartier West de 1468 à 
1492, bourgmestre en 1474 et en 1476 *. 

Il se trouvait en 1479 avec Martin van Halewyn à 
la bataille de Cassel, comme capitaine d'une compagnie 
d'infanterie du Franc, sous le commandement du che- 
valier Georges de Schoorisse. Ils avaient perdu leurs 
bagages à la bataille de la Viesville ”’, quelque temps 
après celle de Guinegate, et reçurent de ce chef cent 
hvres d'indemnité ®#. 

La date de la mort de Cornil Joris est ignorée, 1l 
est certain cependant qu'il vivait encore en 1493. 

On le confond souvent avec son cousin dans les 
manuscrits sans caractère officiel. Au contraire, les docu- 


56 Archives de l'Etat, à Bruges. Ut supra. N° 504, fo 141 vo, et n° 505, 
f° 33 ro. Plus les comptes du Franc, n°s 575-601. 

#1 Ce lieu dont nos historiens parlent peu, est un hameau dépendant de 
la commune de Montigny (en Ostrevant), à l’est de Douai. 

58 Voici les extraits des comptes du Franc qui concernent ce fait : 

« Mer Jooris van Schoorisse, Rudder hcere van Meulembeke, die jnt jaer 
voorleden, capetein was vanden voetvolcke uutghesonden by dien vanden 
Vryen, ende ten daghe vande bataille van Vicsville, verloos zinnen waghen 
gheladen met zinnen baghen ende juweelen..…. 

« Martin van Halewyn ende Cornelis Jooris, f. Montfrants, die als ghe- 
leedsmannen, ende conducteurs, elc van cene porcie vanden voorseiden volcke 
vanden Vryen ’t selve vole gheconduceert ende gheleet hebben onder den 
voorseiden Mer Jooris, capiteyn, ende ten daghe vanden voorseiden bataille 
ooc verlooren zekere hueren baggaiden, also zy ooc maintencneeren. Ende 
ter cause van welcken zy ooc huere supplicacie overgaven den voorsciden 
edelen ende notabelen; die daerup ordonneerden dat de vorseide wet hunlieden 
recompenseeren zouden, ghegheven ende toegheleit, by advise vanden voor- 
seiden college vande wet, ter cause voorseit, elchen L. pond par. » 

Comptes du Franc-de-Bruges, du 17 septembre 1479 
au 14 septembre 1480. N° 588. 
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ments administratifs du Franc, portent toujours Cornelis 
fs Montfrands Joris ou Jooris. A compter de Montfrand, 
cctte dernière orthographe commence à se fixer. Après 
1450, on ne rencontre plus que rarement l’ancienne ortho- 
graphe (Joris), qui disparait bientôt entièrement et n'est 
plus employée par la famille de Flandre, tandis que 
d'autres descendants collatéraux de Jean Joris (1) con- 
servent le nom primitif’. Aussi, depuis Josse, fils de 
Cornil, nous prendrons l'o redoublé. 

(Le sceau de Cornil, fils de Montfrand, est attaché 
à un acte du 19 août 1469 et à un autre du 95 juillet 
1479 *.) 

Il avait épousé Jacqueline Germains “, dont il eut 
deux enfants : 

A. Jacqueline Jooris, qui épousa, en 1480, Georges 
van den Berghe, dit van Pract, chevalier, échevin du 
Franc de 1481 à 1506; fils de Georges et de Jacqueline 
van den Bussche *. 

2. Josse Jooris (IV). 


IV. Josse Joonis alla s'établir à Ingelmunster dont :1l 
fut bailli en 1499 #. Il cut pour femme Marguerile van 
der Burch*, fille de Josse, chevalier, et de Jeanne 


% Là sans doute est la cause de la perturbation jetée dans bien des 
généalogies. | 

# Collection de chartes déjà citée, nos 1825 ct 1909. 

4 Bruges et le Franc. T. 1, p. 335. 

4 Archives de l'Etat, à Bruges. Manuscrit n° 504, fos 153 vo et suivants. 

#5 Crayons généalogiques de M. Desplanque, archiviste du Nord. 

# VAN DER BURCH porte : d'hermines à trois étrilles de gueules; cimicr : 
une etrille de l'ècu entre deux vols d'hermines et de gueules. 

20 


GR OT 


LR. +! …. F 


dun 


174 


van der Meersch, dite de Nevele, décédée en 1517 #. 
I mourut en 1551, à l’âge de 83 ans, à Gand, où 
il s'était retiré après la mort de sa femme, et fut 
enterré dans l'église d'Ingelmunster. 
Josse Jooris se servit d'abord d'un sceau portant les 
mêmes armoiries que celui de Jacques Juoris, mais nous 





avons des motifs pour croire que plus tard il adopla les 
armoiries que nous allons retrouver tantôt sur la pierre 
tumulaire d'un de ses descendants et qui ont unc cer- 
taine similitude avec celles de la seigneurie d’Aclbeke #. 


Il laissa : 

À. Pierre Jooris, qui suit (V). 

2. Martine Jooris, religieuse au couvent des char- 
treuses à Bruges, décédée en cette ville en 1549. 


4 Crayons généalogiques cités plus haut. 
46 Voir plus haut, page 167 et la note n° 16. - 
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L'histoire nous parle à cette époque (1556) d'un 
certain Louis Jooris, dit le Capitaine Catkin, actif et 
énergique agent des Creesers, surnom donné aux pro- 
testants de Gand. Il fut arrèté et transféré au château 
de Vilvorde, puis décapité au dit château, le 3 avril 
(en vertu d'une sentence de Charles-Quint, du 3 mars), 
après avoir été appliqué plusieurs fois à la question, 
« pour plusieurs crysmes séditieulx par luy commis ». 
Son corps resta exposé sur une roue et sa tête sur 
un pieux. (Al. Henne. Histoire du règne de Charles-. 
Quint en Belgique. Tome VI, p. 305.) 

Sans doute ce Louis Jooris appartenait à la famille 
qui nous occupe, mais il ne nous à pas été possible 
de trouver le point d'attache. D'ailleurs cette partie de 
la généalogie nous présente des difficultés presque inex- 
tricables. Pourquoi, par exemple, les descendants de 
Josse Jooris portent-ils des armoiries si différentes de 
celles de la famille et pourquoi ressemblent-elles à 
celles d'Aelbeke, du moins en ce qui concerne les 
pièces principales ? — En effet, nous y voyons un fond 
de sable au chevron d'or chargé de trois aigles égale- 
ment de sable et accompagné de neuf billettes d'or; 
Aelbeke à dix-sept billettes de sable sur fond d'argent 
et les trois aigles d'or sur chevron de sable. 

Autre question non moins intéressante. Nous trou- 
vons dans G. de l'Espinoy, ceci, à la date de 1312! 

« Le quatriesme Escheuin cstoit Simon Jovis fsie) 
lequel depuis pour sa preudhommie ct autres vertus, 
a esté esluc pour premicr Escheuin desdicts Parchons : 
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et ie trouve ceux du ceste famille alliez avec ceux de 
van Heurne, à ceux de Pape, ct autres nobles familles : 
ils portent d'or billeté de gueulles, au cheuron d'azur 
chargé de trois lyons d’or. » 

Enfin, un ancien sceau de famille qui nous a été 
communiqué par M. J. Jooris, conseiller de légation 
de S. M. le roi des Belges, à Madrid, porte : d’or au 
chevron de sable chargé de trois aigles d'or et accompagné 


de dix billettes également de sable. 


ÉMILE VANDEN BUSSCuE. 


(A continuer.) 


LES INTENDANCES DE FLANDRE 


SOUS LOUIS XIV 


Dans un précédent article on a lu que les comtés, 
châtellenies et territoires de la Flandre féodale se grou- 
pèrent d'après divers systèmes, sous la domination 
française, pour former les divisions administratives de 
l'ordre civil et militaire, et que Louis XIV institua, dans 
les « pays conquis » du Nord, trois intendances : 

4° L'INTENDANCE DE LA FLANDRE FLAMINGANTE. 

2 L'INTENDANCE DE LA FLANDRE WALLONNE. 

3° L'INTENDANCE Du HAINauT. 


De 14678 à 1713, ces intendances eurent l'étendue 
suivante : 


L'intendance de la Flandre flamingante comprenait 
ce qu'on appelait l’ancien et le nouveau département. 
L' « ancien département » se composait de toutes Îles 
acquisitions faites par la France antérieurement au traité 
de Nimègue, c'est à savoir : du territoire de Dunkerque 
(détaché, sous la domination anglaise, de la châtellenie 
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de Bergues), des châtellenies de Bourbourg, de Bergues 
et de Furnes. Le « nouveau département » embrassait 
les chätellenies d'Ypres, de Cassel, de Warneton et de 
Bailleul, cédées à Louis XIV par le traité de Nimègue. 

L'intendance de la Flandre wallonne comprenait Îles 
villes et châtellenies de Lille, Douai, Orchies. La 
Gorgue et pays de l’Alleu, la ville et verge de Menin, 
Tournai et le Tournésis, la ville et prévôté-le-comte 
de Valenciennes, la ville et dépendance de Condé, Cam- 
brai et le Cambrésis, la ville et châtcllenie de Bouchain. 


L'intendance du Hainaut se divisait, comme celle 
de la Flandre flamingante, en ancien et en nouveau 
département. L’ « ancien département » comprenait les 
châtellenies de Landrecics, du Quesnoy ct d’Avesnes, 
cédées à la France par le traité des Pyrénées (1659). 
Le « nouveau département », formé des territoires aban- 
donnés à Louis XIV par le traité de Nimègue (1678), 
contenait les châtellenics de Maubeuge cet de Bavai. Le 
pays d'entre Sambre et Meuse, quoique absolument 
étranger par ses usages au Hainaut, était placé sous 
les ordres de l'intendant de cette province. 

En même temps quil orgamisait ces trois inten- 
dances, Louis XIV créait un gouvernement général de 
Flandre, ayant son siége à Lille ct auquel ressortis- 
saient tous les pays conquis du Nord, à la réserve de 
Dunkerque qui formait un gouvernement séparé, de 
Gravelines, du Quesnoy et de Landrecies, qui rele- 
vaient du gouvernement de Picardie auquel ils avaient 
été joints lors de leur réunion à la France. 
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Le traité d'Utrecht ayant considérablement réduit les 
possessions septentrionales de Louis XIV, on procéda 
dès l'avènement de Louis XV, à un remaniement des 
divisions administratives des parties de la Flandre et 
du Hainaut demeurées françaises. 

L'intendance de la Flandre flamingante fut suppri- 
mée. Les territoires et châtellenies de ce département, 
qui n'avaient point fait retour à la Belgique, furent 
unis à l'ancienne intendance de la Flandre wallonne, 
dont on détacha, vers le même temps, la ville de Valen- 
cicnnes, pour en faire la capitale du Hainaut français. 

I n'y eut plus dès lors, dans la circonscription 
actuelle du département du Nord, que deux intendances : 
celle de la Flandre, chef-lieu : Lille; celle du Hainaut, 
chef-lieu : Valenciennes. 

En 1730, on adjoignit à l'intendance du Hainaut 
Condé et ses dépendances. 

Enfin, en 4754, l’Artois fut distrait de la généralité 
d'Amiens à laquelle il avait jusque là appartenu, et 
fut joint à l’intendance de Lille qui s’appela dès lors, 
« Intendance de Flandre et d'Artois ». Par l'effet de la 
même mesure, Cambrai et le Cambrésis, Bouchain, 
Saint-Amand, Mortagne ct leurs dépendances passèrent 
de l'intendance de Flandre à celle du Hainaut. 


A. DESPLANQUE . 


* Cet article fait suite à celui qui a été publié page 149. 


NOTICE HISTORIQUE 


SUR 


LES SEIGNEURS D'INGELMUNSTER 


SUITE. {Voir page 12.) 


ISABELLE DE RHopes, fille de Guillaume cet nièce de 
Jean‘, née en 1320, (après la mort de son père) sc 
maria en 13995 à Jean VI de Ghistelles, dit au Long-doigt 
et mourut en 14362 en laissant six enfants parmi lesquels 
Jean qui suit. 

JEAN VII De Guistezres, seigneur de Rhodes, gou- 
verneur général de Flandre en 1370, devint seigneur 
d'Ingelmunster après la mort de son père (dont la date 
n'est pas connue ‘*). Il avait épousé Jeanne de Chatillon, 
dame de St-Lambert, ctc., dont il eut quatre enfants, 
Jean, Louis, Jeanne et Isabelle de Ghistelles. Il fut tué 


17 M. Vande Putte dite mére au lieu de nièce. C’est sans doute une erreur 
typographique, car en 1355, la mère de Jean de Rhodes aurait cu 100 ans 
au moins. 

18 4405 est la date de la mort de la 2e femme de Jean VI, la fille du 
seigneur de Ferrières. 
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le 25 octobre 1415 à la bataille d’Azincourt. Ses fils (Jean 
qui avait épousé Isabelle de Béthune, et Louis qui avait 
marié Jeanne de Luxembourg) étant morts tous les deux 
cette même année 4415, sans laisser d'enfants, Isabelle, 
leur sœur, hérita de tous les biens laissés par ses frères. 

Jean VII, fit faire au château d'Ingelmunster beau- 
coup de changements. Un grand nombre de maçons furent 
appelés des localités environnantes et, par les soins de 
l'intendant Philippe Jooris, ce manoir devint un des plus 
beaux de la Flandre ‘?. 


FAMILLES DE BETHUNE, D'AILLY ET DE BOURGOGNE. 


ISABELLE DE GuisTELLEs, fille de Jean VII de Ghistelles, 
se maria en 1380, à Robert de Béthune, vicomte de 
Meaux, seigneur de Vendeuil. Veuf en premières noces 
de Jeanne de Chatillon-Porcéan, et en secondes noces 
de Jeanne de Barbançon. 

De ce mariage naquit Jacqueline de Béthune qui suit : 

Robert de Béthune mourut le 26 février 1408 (1409 
n. s.), et Isabelle se remaria avec Hugues de Melun. 
Cependant elle conserva le titre de vicomtesse de Meaux, 
dame de Ghistelles, Vendeuil, fngelmunster, etc. *. 

19 Betaelt Chasin Coolen van te maetsene xij daghen te Inghelmuestre 
an mijns heeren huus van Ghistele ter bede van minen vors. heere. vij. s 
par. sdaechs, Soa. ïij. Ib. til]. s. 

Ten selven tiden betaelt Victor Colin van te maetsene xij. daghen ant 
vors. huus ter bede van minen vors. heere vij. s par. sdaechs. Somma. iiij. 
Ib. iüij. s 

Comptes de la ville d'Oudenbourg, 15 mars 1407 (n. s.) 


et 26 mars 1408 (n. s.). 
20 Voir l'annexe, litt, C. 
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JACQUELINE LE BETHUNXE se maria le 13 novembre 1413, 
à Raoul d’Ailly, vidame d'Amiens, Baron de Péquigny 
et de Raincval, Scigneur de Varennes, etc. 


JAcQuELINE D'AiLLY, fille de Raoul, épousa par contrat 
du 2% novembre 1439, Jean de Bourgogne, dit Jean-sans- 
terre, et lui apporta en dot les seigneuries d'Ingelmunster, 
Pont-Rohard et Vive-Saint-Eloi. | 

Jean de Bourgogne naquit à Clameci le jour méme 
où son père fut tué à la bataille d’Azincourt le 2 
octobre 4415. Il devint en 1437 comte d'Auxerre et 
d'Etampes, seigneur de Gien et de Dourdan; en 1464, 
comte de Nevers et de Rhétel, baron de Douzi et de 
Rosoi, et enfin, en 1472, comte d'Eu. 

L'histoire de ce scigneur est fort intéressante ct 
occupe une grande place dans l'histoire de notre pays, 
aussi il importe d'en donner ici un petit aperçu *. 

L'an 1452, le comte Jean commanda l’armée de 
Philippe-le-Bon, duc de Bourgogne, contre les Gantois 
rebelles, qu'il battit, le 24 avril, au pont d'Espierres. 
S'étant ensuite approché d'Audenarde, qu'ils assiégeaient, 
il remporta sur eux, trois jours après, une nouvelle 
victoire qui les obligea de lever le siége. Avant de 
lever le combat, il avait été fait chevalier par le scigneur 
de Savoisi, et en avait fait ensuite lui-même cinquante- 
deux des plus nobles et des plus braves de son armée, 
dont le principal était Antoine de Bourgogne, bâtard 
du duc, qu'on appelait le grand bâtard. Les Gantois, 


41 D'après le RELIGIEUX DE ST-MAUR et GEORGES CHASTELLAIN. 
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pour se venger de leur défaite, incendièrent le village 
d'Ingelmunster, et sans l'intervention énergique de Simon 
de Lalaing, Isabeau, fille de Jean, tombait entre leurs 
mains *. Le 25 mai suivant, autre combat entre le comte 
et les Gantois près de Nevele. S'il en sortit encore cette 
fois vainqueur, ce ne fut pas sans avoir perdu beaucoup 
de monde, et sans avoir couru grand risque d'être 
lui-même au nombre des morts. L'année suivante, il fut 
l'un des médiateurs de la paix dité de Gavre qui se 
fit entre le duc et ses sujets révoltés. Ces services, et 
d'autres que le comte Jean rendit à Philippe-le-Bon, 
furent récompensés par le collier de la toison d'or, 
qu'il reçut en 1456. Ce fut à peu près vers ce temps 
que le dauphin Louis, fils du roi Charles VIT, pour- 
Suivi, les armes à la main, par son père, vint chercher 
un asile auprès du duc de Bourgogne. Les liaisons que 
le comte Jean prit alors avec l’héritier de la couronne, 
donnèrent de l'ombrage à Charles, comte de Charolais, 
fils unique du duc. Charles fit éclater sa haine contre 
lui en 1463, lorsque Louis, étant monté sur le trône, 
eut recouvré, par le désistement de Philippe, les villes 
de la Somme, qui lui avaient été engagées par le traité 
d'Arras. Il aceusa le comte Jean de s'être accordé avec 
les ministres de son père pour obtenir de lui cette 


* Gandenses combusserunt villagium illud magnum de Eugelmonsterc, 
quad pertinebat comiti d'Estampes, fratri comilis Nivernensis, et cadem vice 
Putabant in insidiis ducissam Burgundie, dominam Yzabellium capere ex via 


qua tendebat versus Brugas. Sed dominus Sÿmon de Lalung, pluribus amissis 
CX SUIS, eripuit cam. : 
Arch. gén. du royaume. — Chron, A. De But. 
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condescendance. L'an 1464, le comte Jean quitta la cour 
du duc pour aller prendre possession des comtés de 
Réthel et de Nevers, qui lui étaient échus par la mort 
de son frère. S'étant rendu ensuite à la cour de Louis XI, 
il lui en fit hommage le 30 juillet de la même année. 
La guerre dite du Bien public s'étant élevée l'année sui- 
vante, le comte Jean donna des preuves de sa fidélité 
au roi dans cette conjoncture critique. Ce fut un nou- 
veau grief contre lui pour le comte de Charolais. La 
même année, il le fait enlever à Péronne, le 3 octobre, 
et conduire à Béthune, où :il fut si étroitement gardé, 
qu'on ne lui laissa que trois hommes pour le servir. 
Il fut tiré de cette prison, le 28 novembre suivant, 
pour être transféré à Maubeuge, où il arriva le 2 dé- 
cembre. Après y avoir séjourné cinq jours, il fut conduit 
à Mons. Le 14 février 1466, nouveau changement de 
prison. On le conduit au château d'Ingelmunster. A son 
arrivée dans ce dernier gîte, on lui fait entendre qu'il 
y finira ses jours dans les liens, et peut-être d'une 
mort violente, s'il n'acquiesce à toutes les volontés du 
comté de Charolais. L’horreur de sa prison et l'image 
de la mort qui se présente sans cesse à ses yeux, 
triomphent à la fin de sa constance : il déclare quil 
est prêt à passer par tout ce que le comte de Charolais 
voudra. Charles, sans différer, lui dépêche Guillaume 
Hugonet, son maître des requêtes et depuis son chan- 
celier, avec cinq lettres-patentes, qu'il lui présente, le 
22 mars, à signer. Par la première on le faisait renon- 
cer au comté d'Auxerre et aux terres de Workum, 
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d'Ostrevant, de la Brille, et autres de Hollande; par la 
seconde, il remettait au duc de Bourgogne, les villes 
de Péronne, de Roye et de Montdidier; la troisième 
contenait une renonciation aux droits successifs de 
Bonne d'Artois, sa mère; par la quatrième il déclarait 
ne rien prétendre aux duché, pais, terres et seigneurics 
de Lothier, de Brabant, de Limbourg, ni au marquisat 
d'Anvers; et enfin par la cinquième il accordait à Charles 
la nomination des capitaines de toutes les places fortes 
de ses comtés du Nivernais et de Réthelois #%. Le comte 
Jean affecta de prolonger la lecture de ces lettres bien 
avant dans la nuit; après quoi, feignant qu'il avait 
besoin de prendre du repos, il promit à Hugonet de 
lui rendre ces lettres le lendemain, signées de lui et 
contre-signées par Bertrand, son secrétaire, au lieu du 
notaire qu'Hugonet avait amené avec lui. Hugonet, con- 
tent de cette réponse, se retira. Mais pendant le reste 
de la nuit, Bertrand ayant tiré des copies, exactement 
collationnées, de ces lettres, le comte Jean y ajouta 
ses protestations contre la violence qui lui était faite; 
protestations que Bertrand reçut, non en qualité de 
secrétaire, mais comme garde du scel et notaire royal. 
Puis il en fit un acte séparé de notaire, qu'il écrivit 


#5 Tout ceci cst la relation rectifiée donnée par l’Art de vérifier les dates. 
Rectifiée, disons-nous, car ces événements se passèrent non pas à Saint-Omer, 
comme le prétend le Religieux de Saint-Maur, mais à Ingelmunster, « en la 
fortresse dudit conte, en une basse chambre illecques ». Une de ces lettres, 
la quatrième, existe encore, du moins en copie, aux archives générales du 
Royaume, à Bruxelles. Nous la publions plus loin aux annexes (litt. D) 
d’après l'inventaire des documents qui proviennent de l’ancienne cour féodale 
de Brabant. 
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sur là queue du parchemin des lettres originales, et 
qu'il recouvrit de son grand sceau, de manière que, 
sans le lever, cet acte ne pouvait être aperçu. Le lende- 
main ces lettres furent remises, signées ct contre-signées 
à Hugonet qui, n'y trouvant rien à redire, les porta au 
duc, son maître, et au comte, son fils. Le comte Jean 
fut en conséquence élargi dans le mois d'avril 1466. 
Mais le premier usage qu'il fit de sa liberté dès quil 
se vit en licu de süreté, fut de faire cnregistrer ses 
protestations, et, le 16 mai, s'étant retiré auprès du 
roi Louis XI, 1l obtint de ce monarque des lettres 
adressées au parlement, en vertu desquelles il fit appeler 
le duc de Bourgogne et son fils, mais l'un et l'autre 
firent défaut, et les choses en demeurèrent [à. Philippe- 
le-Bon mourut le 25 août de l'année suivante. Charles, 
son successeur, se maintint par la force dans la jouis- 
sance des domaines que la violence lui avait acquis. 
Il fit au comte qu'il avait dépouillé un nouvel outrage, 
en le faisant rayer du nombre des chevaliers de a 
toison d'or, sous prétexte qu'il n'avait pas assisté au 
dernier chapitre, comme si l'accès lui en eût été libre, 
et que la prudence lui eût permis d'aller se remettre 
à la discrétion de son ennemi capital. Les conjonctures 
néanmoins empéchèrent le comte Jean de poursuivre Île 
procès pendant la vie du duc Charles; mais il fut 
repris contre Maximilien d'Autriche, qui avait épousé 
l'héritière de Bourgogne, et ensuite contre Charles-Quint, 
sans qu'on ait jamais pu le terminer. L'an 1472, le 
comte Jean hérita sans contestations du comté d'Eu par 
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la mort de Charles d'Artois, son oncle maternel. L'an 
4417, après celle du duc Charles, il souffrit que le roi 
Louis XI réunit le comté d'Auxerre, (ainsi que le duché 
de Bourgogne) à la couronne. 

Après la mort de sa première femme, Jacqueline 
d'Ailly, qui mourut vers 14469, Jean de Bourgogne avait 
épousé, en 4471, Paule de Brosse, fille de Jean de Brosse, 
vicomte de Bridier, Seigneur de Sainte-Sévère et de 
Broussac, comte de Penthièvre. Elle mourut le 9 août 
14419. En troisièmes noces, il s’unit, le 11 mai 1480, à 
Françoise d’Albret, fille d'Arnaud d'Albret, sire d'Orval, 
qui mourut le 20 mars 1522. 

Jean décéda à Nevers, le 95 septembre 1491. De 
son mariage avec Jacqueline d’Ailly naquit Isabeau de 
Bourgogne, qui suit. 

C'est ce seigneur qui confirma le 2 juillet 1463 les 
priviléges des confréries de l'arc-à-main et de l'arbalète 
qui existaient à Ingelmunster. 

Malgré son existence tourmentée, Jean de Bourgogne 
fit de fréquents et d'assez longs séjours dans son château 
d’Ingelmunster qu’il affectionnait beaucoup. Il existe 
encore dans divers dépôts d'archives des comptes de 
la maison de ce scigneur qui prouvent le luxe qu'il 
déployait lorsqu'il se trouvait au milieu de sa famille 
dans sa résidence favorite. La comtesse, sa femme, 
passa à Ingelmunster cinq années consécutives **. Nous 
donnerons plus loin, quelques détails sur la vie qu'elle 
y menait. 


# Elle arriva de Péronne le 2 mars 1454 ct quitta Ingelmunster le 
{ juin 1459. 
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MAISON DE CLÉVES. 


ISABEAU (ÎSABELLE où EuisaeTH) DE Bourcocxe, fille de 
Jean, se maria le 27 mars 1455 à Jean I, dit le 
« Belliqueux », duc de Clèves, comte de la Marck, 
mort le 5 septembre 1481. Quoiqu'elle ne possédat 
jamais la seigneurie, elle porta cependant le titre de 
dame d’Ingelmunster, dès 1469. 

Elle mourut le 21 juin 1483. 

Is laissèrent cinq enfants : Jean II, dit le « Clément », 
duc de Clèves, né le 23 avril 1458, mort le 15 mai 1521; 
Adolphe, né le 18 avril 1416, mort le # avril 1498; 
Engilbert, né le 26 septembre 1462; Marie, née le 8 
août 1465; Thierri, né le 29 juin 1464, et enfin, 
Philippe, né le 4° janvier 1467, successivement évêque 
d'Amiens, de Nevers et d’Autun. 


Puicippe DE CLÈVES, évêque susdit, eut pour sa part, 
après la mort de son grand père en 1491, la scigneurie 
d'Ingelmunster qu'il vendit à son frère Engilbert, pour 
la somme de 18,000 livres tournois, par acte du 2 
septembre 1501. 


EncizpertT DE CLÈvEs, 3° fils de Jean de Clèves et 
d'Isabeau de Bourgogne, obtint en sa faveur de Louis XII, 
roi de France, que le comté de Nevers fut érigé en 
pairie. | 
Il avait épousé, le 23 février 1489 (n. s.), Charlotte 
de Bourbon, fille de Jean II de Bourbon, comte de 
Vendôme, ce qui lui valut le comté d'Auxerre. Il mourut : 
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le 21 novembre 1506 laissant de son mariage : Charles 
qui suit et qui lui succéda dans le comté de Nevers ct 
d'Eu; Louis, capitaine d'une compagnie de cent gentils- 
hommes, comte d'Auxerre, et François, abbé de Tréport. 

Charlotte de Bourbon survécut à son époux, elle 
se retira au monastère de Fontevrault et y mourut le 
44 décembre 1550. 


CHARLES DE CLÈvES, fils aîné d'Engilbert de Clèves 
et de Charlotte de Bourbon, comte de Réthel, par son 
mariage contracté le 25 janvier 4505 avec Marie d’Albret, 
succéda, l'an 4506, à son père dans les comtés de Nevers 
et d'Eu et dans la seigneurie d'Ingelmunster. Il se distin- 
gua par sa valeur dans les guerres des rois Louis XII 
et de François I. Ce dernier l'ayant fait arrêter pour des 
écarts de jeunesse, lenvoya prisonnier à la tour du 
Louvre, où il mourut le 27 août 1521. De sa femme, 
qui lui survécut jusqu'au 27 octobre 1549, il laissa 
François, qui suit. Son corps et celui de son épouse 
furent inhumés aux Cordeliers de Nevers. 


François Î ne CLÈvEs, né le 2 septembre 1516 à Cussi- 
sur-Loire, succéda à son père avec le simple titre de 
comte d'Eu, sous la tutelle de Marie, sa mère. Il se 
maria le 19 janvier 1539 (n. s.) à Marguerite de Bourbon, 
fille de Charles, duc de Vendôme, et fut créé, par lettres 
de ce jour (enregistrées le 17 suivant), 1” duc de Nevers, 
par François I, roi de France. 

Il mourut à Nevers le 13 février 1562 (n. s.). II 

92 
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eut de sa femme six enfants : Francois et Jacques qui 
suivent; Henri, comte d'Eu, mort jeune et sans alliance; 
Heuriette qui viendra plus loin; Catherine, femme du 
prince de Château-Porcien, et Marie, femme de Heuri I 
de Bourbon, prince de Condé. 

Marguerite de Bourbon mourut le 20 octobre 1589. 

I est à remarquer ici, que Charles-Quint, par lettres 
données à Bruxelles, le 9 janvier 1543 (n. s.), accorda 
au duc d'Aerschot, grand bailli du Hainaut « la jouis- 
sance pendant la guerre » de la terre et seigneurie 
d'Ingelmunster « confisquée sur les Français » #. 

Observons encore que, le 21 mai 1533, les licute- 
nants et hommes de ficf de Brabant signent un acte, 
portant « que les conseillers, envoyés et procureurs y 
nommés, de Jean, duc de Clèves, de Berg et de Juliers, 
comte de la Marck, ont comparu devant Marie, reine 
de Hongrie, et devant eux, et qu'ils ont engagé tous 
les biens que ledit duc possède aux Pays-Bas, pour 
l'assurance du remboursement d'une somme de dix-huit 
mille florins de Brabant, nantie autrefois par le duc 
de Clèves* à la cour féodale de Termonde, pour le 
retrait de la seigneurie d'Ingelmunster, et levée sur 
une obligation délivré par l'empereur à feu Philippe de 
Clèves, seigneur de Ravenstein, lequel avait employé 
cette somme à ses affaires particuhères » *. 

25 Archives de M. le duc de Caraman conservées au château de Beaumont. 
Liasse 91 (n° 98. Pull. de la Comm. d'histoire. T. xt, p. 212). 

26 [] ne dit pas lequel, mais ce doit être Jean I, dit le Belliqueux. 


21 Archives générales du Royaume. Cour féodale de Brabant. Reg. dits 
Leenbrieven, no 132, fo 428. 
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Fraxçois II pe CLèves, fils aîné du précédent, né le 
31 juillet 1540, succéda à son père dans le duché de 
Nevers, les comtés de Rethel ct d'Eu, et la seigneurie 
d'Ingelmunster. 

Il mourut le 40 janvier 1563 (n. s.) des suites d'une 
blessure qu'il reçut à la bataille de Dreux. 

Il avait épousé en 1561, Marie de Bourbon, fille de 
François de Bourbon, comte de Saint-Paul, et d'Adrienne 
d'Estouteville, dont il n'eut pas d'enfants. Il eut pour 
successeur son frère Jacques qui suit. 


Jacques De CLèves, né le 4 octobre 1544, marquis 
d'Isle et sire d'Orval, ne survécut à François IT, son 
frère, que jusqu'au 6 septembre 1564. Il mourut à 
Montigny, près de Lyon, sans laisser de postérité de 
sa femme Diane de la Marck, fille de Robert IV de la 
Marck, prince de Sedan. 


HENRIETTE DE CLÈVES hérita de tous les biens et pos- 
sessions de ses frères, sauf le comté d'Eu qui revint à 
Catherine, sa sœur. Elle épousa le 4 mars 1566 (n. s.) 
Louis de Gonzague, fils de Frédéric Il, duc de Mantoue. 

Par acte du 9 juin 1578, Henriette vendit sa seigneu- 
rie d'Ingelmunster à Gaspard de Schomberg, comte de 
Nanteuil, pour la somme de 400,000 florins. 


Gasparn DE ScHomBenc, comte de Nanteuil, gentil- 
homme allemand, d’une ancienne famille de la Misuie 
et d'une branche collatérale à celle du Cardinal de 
Schomberg, se fit tellement distinguer dans les gucrres 
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de religion en France que Charles IX fl'attacha à son 
service. Il avait été d'abord engagé dans le parti de la 
Réforme, car pendant qu'il étudiait à Angers, en 1562, 
il se mit à la tête des protestants pour empêcher que 
les Catholiques ne se rendissent maîtres de la ville. 
La chose n'ayant pu lui réussir, il se retira auprès du 
prince de Condé, qui l'envoya en Allemagne porter des 
lettres au duc des Deux-Ponts, afin de hâter les levées 
quon en attendait et au Landgrave de Hesse, pour en 
obtenir des hommes et de l'argent. Il devint ensuite 
royaliste et contraria beaucoup les desseins de son pre- 
mier maître qu'il empêcha adroitement, en 1568, d'être 
secouru par les troupes du prince d'Orange. Il fut envoyé 
souvent en Allemagne pour y faire des levées, et il 
s'acquita, avec beaucoup d'honneur, du commandement 
quil eut de ces troupes, mais il n'était pas moins 
propre aux affaires du cabinet qu'à celles de la guerre. 
De Thou fait de lui le plus grand éloge : « c'était un 
homme de grand esprit, d'une probité singulière, élo- 
quent, civil, magnifique et officieux à l'égard de tout 
le monde ». Il témoigna un zèle tout particulier pour 
le bien et la gloire de la France, sous trois rois con- 
sécutifs, pendant 35 ans. Îl aimait les gens de lettres, 
et malgré ses grands emplois il laissa une infinité de 
dettes. Il mourut le 17 mars 1599, de mort subite 
dans son carrosse, en revenant d'un conseil que Henri IV 
y avait tenu pour nommer des commissaires exécuteurs 
de l'édit de Nantes. Il avait été naturalisé en 1570 et 
pourvu, quelque temps après, du gouvernement de la 
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Haute et Basse-Marches. Il avait épousé Jeanne Châteigner 
de la Rochepozay, veuve de Henri Clutin, seigneur d'Oisel, 
ambassadeur de France à Rome, de laquelle il eut deux 
fils et trois filles : Henri, qui lui succéda au comté de 
Nanteuil; Annibal, qui fut tué dans la guerre de Hongrie 
contre les Tures; Catherine et Marguerite, qui n'ont 
point laissé de lignée, et Françoise, qui a laissé des 
enfants de son mariage avec François de Daillon, comte 
de Lude. Vers 1584, il avait vendu la terre d'Ingel- 
munster à Othon de Plotho, après en avoir reçu l'au- 
torisation de faire cette vente, par octroi donné à Tournai 
le 5 décembre 1583 *. Cette aliénation fut faite moyen- 
nant la somme de 133,333 écus d'or. 


ÉnmiLE VaNDEN Busscue. 


(À continuer.) 
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UN ÉTAT DE BIENS 


DE SAINTE-WALBURGE A FURNES' 


(Mille SIÈCLE) 


Saint-Omer, 22 juin 1872. 


Le document suivant servait de feuillet de garde à 
un vieux livre d'heures du XV° siècle, récemment acquis 
par moi à Dunkerque. S'il présente quelque intérêt, ce 
dont je vous fais juge, veuillez le publier dans votre 
Revue. 

CHi SONT LES TERRES DISMES ET RELIEFS KI PERTINENT AUZ 
PRÉVOTZ ET CHAPISTRE DE SANTE WOUBURGEN EN FURNE. ANNo 
MCCLXXXV, EL MOIS D'AOUST. ESCRIPT PAR JEHANS DE METERNXE, 
BAILLI DUDICT CHAPISTRE. 


Spicre*. 1 teire et preit, ur bon. Lxv verg. 

4 Nous supprimerons l'entète CORRESPONDANCE chaque fois que ce sera 
possible, pour adopter un titre en rapport avec les sujets traités dans les lettres 
que nous publions. 

2 Spycker, sur le canal de Bergues à Dunkerque. 
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Arnouts-capple *. 1 preit, 1v bon. x verg. 

Chocx*. 1 terre xiv bonn. x1 verg. — Ab Evrardo de 
Wulfringhem hereditarie ®. 

Rexpoede. (Custodia). 

Brousiele°. 1 pasture de Brousiele iv bon. 1 verg. 

Chilhem'’. xx. lib. Pentecostes et Purificatio. 

Givelde®. 1 cense et services des homes fieus. 

Leffringhehouc *. Vacat, tant que debas soit esclarcis. 

Tetighem *°. 1 terre da xm bonn. Annuatim in festo beati 
Martini. Redditus acquisitus erga Walterum de Hondiscote. 

Oxhem ‘‘. xL lib x1 sol Martini. 

Zeucote *. 1 pasture et preit de vu bon. 1v verg. Post 
decessum Walteri de Hondescote, 1 totum allodium suum 
quod habebat in dicta parochia de Zeucote, cum omnibus 
perlinenciis et appendiciis. 

Nota. — In Givelde sunt xx1 mens. lerre que solvunt 
annuatim x1 hovet avene ‘*, ad mens... ad usum confr. 
Sancti Crucis ‘*. 


8 Wesicappel, sur l'Yser, à l'est de Bergues. 

‘ Socx, au sud de Bergues. 

5 Ces annotations latines d’une autre écriture sont postérieures à l'an- 
née 1285. 

6 Broxeele, sur l’Yser, près de Wormhout. 

7 Killem, près d'Hondschoote. 

 Ghyvelde, id. 

9 Leffrinchoucke. 

10 Teteghem. 

1 Urem. | 

13 Zuydcoote. — Ces quatre dernières paroisses sont situées sur le canal 
de Furnes. 

15 Avoine. 

‘4 Voir sur cette confrérie. T. 1, page 164. 
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L'abbé et chapistre de Sainte Waulburghe en Furnes, 
ont encoires à franc relief (?) une cense avoecq moullin, 
brassine, rentes, terres, prez, chapons et aultrez appar- 
tenances, à Broubourg ‘. — 1315. 


Louis CoNRADIER. 


15 Bourhourg. 


UN MOT 


SUR LA 


MARINE FLAMANDE 


Nous avons parcouru les annales des diverses marines 
européennes et les « Exposés synoptiques et chronolo- 
giques » qui, dans les bornes les plus restreintes, 
résument le contenu de nombreux et poudreux in-folios 
ont particulièrement captivé notre attention. Nous avons 
ainsi été mis à même de constater les admirables 
résultats des travaux des hommes de mer, souvent mar- 
tyrs du dévouement patriotique, en temps de guerre, 
héros du commerce, de l'industrie, en temps de paix. 
La collection hollandaise de Sneeck nous a surtout 
frappé, disons même qu'elle nous a causé une pénible 
impression; car notre pays, qui malgré ses limites 
maritimes circonscrites, n'en a pas moins brillé par 
ses enfants sur le vaste Océan, et dont le drapeau a 
flotté et flotte encore sur toutes les mers connues, 
notre pays seul n'a pas encore trouvé jusqu'ici son 
historien maritime. 
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Nous avons feuilleté les œuvres des St-Génois, des 
Bowens, des Bclpaire et des Pasquim; Martial Cloquet, 
les chroniqueurs dunkerquois; Despars, J. Colin de 
Planey, J.-J. Coomans, Sanderus, J.-B. Christyn {Les 
délices des Pays-Bas); C.-P.-A. Piron, Custis, Nap. Gallois; 
un résumé des écrits de M. Ern. Van Bruyssel, Elwes, 
par Decnik, le Précis analytique des documents déposés aux 
archives de la Flandre Occidentale, par Priem, etc., etc.; 
en somme, tout ce qui a été publié concernant la marine 
flamande ou belge et, afin de bien nous pénétrer de 
ce qui a été réuni dans ces ouvrages nous en avons 
fait un résumé. 

Il en est résulté pour nous la conviction que si 
l'on voulait consulter les archives du pays, de l'An- 
gleterre, de la Hollande, des anciens districts belges 
devenus français, de l'Espagne et de l'ancien empire 
allemand, l'on rencontrerait les éléments les plus sérieux 
pour une histoire authentique et complète, laquelle, en 
amenant un parallèle entre le passé et le présent, 
offrirait le sujet des plus fécondes études au point de 
vue de l'avenir. 

C'est par les petits faits, par le menu, qu'il faudrait 
commencer ce travail et les documents ne manqueraient 
pas. | 

Nous avons copié la pièce ci-après du Previlegie- 
bouck der stede van Nieuport et nous la croyons peu con- 
nue; elle laisse voir que de tout temps la pêche et le 
cabotage s'effectuèreut sous la protection de navires 
armés en guerre. 
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Octroy ende ayde van v" guldens gheconsenteerd by den 
keyser Charles de drie zeesteden van Vlaenderen tot 
equipaige van heure oorlogschepen. 


« Charles, par la divine clémence, empereur des 
Romains, tousjours auguste, roy de Germanie, de Cas- 
ülle, de Léon, de Grenade, d'Arragon, de Navarre, de 
Cécillie, de Mailliorque, de Sardaine, des isles Indes 
et terre ferme de la mer Océane, archiduc d’Austrice, 
duc de Bourgoingne, de Lothier, de Brabant, de Luxem- 
bourch et de Geldere, conte de Flandres, d’Artoys et 
de Bourgoingne, palatin de Hainau, de Hollande, de 
Zeclande, de Ferrette, de Haguenau, de Namur, de 
Zuutphen et prince de Zwave, marquis du Saint-Empire, 
seigneur de Frise, de Salins et de Malines, des citté 
villes et pays d'Utrecht, d'Overyssel et de Groeninghen, 
dominateur en Asie et en Affrique. À noz amez et féaulx 
les chicfz trésoricr général et commis de nos domeines 
et finances, salut et dilecticon. Comme les députés des 
villes maritimes de notre pays et conté de Flandres, 
assavoir des villes de Nœufport, Dunckercke et Oostende 
nous ayent faict remoustrer que à cause de la présente 
gucrre d'entre nous et le roy de France, soit très 
requis et nésessaire qu'ilz facent esquiper trois navires 
de guerres à la garde et préservation de ceulx d'icelles 
villes qui jront à la petite pescherie en ce quaresme et 
au poisson frais, mais que obstant leur provetté et les 
grands dommaiges qu'ilz ont souffert notoires à ung 
chacun, leur seroit impossible y pouvoir furnier sans 
notre secours et adsistence, et nous supplicnt très 
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humblement que ayant regard, mesmes que nous ayant 
lesditz trois navires de guerres, les povres pescheurs 
ne pourroient seurement excercer leur pescherie (ce) 
qui causeroit l'entière désolation et ruyne de la coste 
maritime ct faulte de livres à nous pays de Flandres 
d'Artois et aultres circonvoisins. Il nous pleust leur 
accorder la somme de cinq mil livres du pris de qua- 
rante groos la piese, monnoye de Flandres, la livre, et 
leur en faire expédier nos lettres-patentes en tel cas 
pertinents. Sçavoir vous faisons que nous, les choses 
dessusdites considérées, ausy de Neufport, Dunckercke 
et Oostende, inclinans favorablement à leur dite suppli- 
cation et requeste, eu sur ce votre advis à nous par 
les délibérations de notre très chiere et très amé seur 
la royne douagiere de Hongrie, de Bohème etc., pour 
nous régente et gouvernante de nos pays de par decça, 
octroyé el accordé, octroyons et accordons de grâce 
espécialle par ces présentes, ladite somme de cinq mille 
livres dudit pris de quarante gros, monnoye de Flandres, 
la livre, pour une fois dont ilz seront payez et contentés 
par les mains de notre amé et féal conseillier et receveur 
de nos aydes de Flandres, Jan van Roode, et des deniers 
de sa récepte de l’ayde ordinayere de trois cens mil 
livres dudit pris; avons accordé par les estaz et membres 
de nos dits pays et conté de Flandres par chacun an 
en six ans durans et ce par esgalle portion, à sçavoir 
à chacune de nos dites trois villes, seize cens soixante 
six livres, treize souls, quatre deniers; pour jcelle somme 
de cinq mil livres estre employé à l’esquippaige des 
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susdits trois navires de guerre. Si vous mandbns que 
faisant lesdits supplians jouyr de notre présente grâce 
et accord vous leur faictes par notre dit receveur des 
aydes de Flandres payer ladite somme de cincq mil 
livres dudit pris pour une fois par esgalle portion comme 
dit est. Auxquel mandons par ces dites présentes ainsy 
le faire, et par rapportant tant avecq ces mesmes pre- 
sentes lettres de recognoissance des dits supplians, d’avoir 
joiïj de notre présente grâce et accoord nous voulons 
ladite somme estre passées et allouées et comptés et 
rabattue de la recepte de notre dit receveur des aydes 
de Flandres, par nous amez et féaulx les président et 
gens de comptes à Lille, ausquels mandons semblable- 
ment ainsi le faire sans difficulté, car ainsi nous plaist 
il, nonobstant quelconques ordonnances, mandemens, 
restrinctions ou deffeinces à ce contraires. Donnée en 
notre ville de Bruxelles, ces XIX" de mars, l'an de 
grâce mil cincq cens et cincquante deu, et de notre 
Empire et de nous rengnes de Castille et aultres le 
XXXVE. « Embas est escript : Par l'empereur, la royne 
régente, par les seigneurs de Praet et de Berlaymont 
chiefz, M' Laurens Longins, receveur général, et Albert 
Vanloo, commis ès finances et aultres présens. Signez 
Verreycken; et sur le dos estoit escript : les chiefz tré- 
sorier général et commis des dommaynes et finances 
de l’empereur, notre seigneur, consentent en tant que en 
eulx est, le contenu au blancq de cestes estre furny et 
accomply tout ainsi par la mesme forme et manière 
que Sa Majesté le veult et mande estre faict par jeelles. 
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Escript $ous les signes manuels des susdits chiefz tré- 
sorier général et commis le XXVIII jour de mars, 
mil cincq centz cincquante et deu. Soub est signé 
Loys de Praet, Berlaymont, Longin, Vanloo. (F° 153 v”, 
154 r°, XCVEHH r° et v°). 


Ebx. CnoissanT. 


Ps mn 


LA GUERRE DE 1744-1748 


CHRONIQUE INÉDITE 


SUITE ET FIN. (Voir page 59.) 


Op den 14“ dito syn neghen compagnien van het: 
regiment van Broglio cavalerie oock commen canton- 
neren inde casselrie van Yper, te weten vyf compagnien 
inde stadt van Meessen, eene tot Comen nord, eene 
tot Neder-Waesten, eene tot Dulsemont ende cene tot 
Wytschaete. 

Het extraordiniaire subsidie van capitatie ende thicen- 
den pennynck ten laste vande casselrie, vande jaeren 
1746 ende 1747, is gheweest conforme aen het gonne 
vanden jaere 1745; ter reserve dat by arreste van staete 
vanden 27° decembre 1746, den thienden pennynck voor 
den jaere 1747 gheaugmenteert is van vyf duysent livres, 
wesende twee sols par livre. 


Den 20% january 1747 heeft aende stadt ende cas- 
selrie van Yper, jnghevolghe d'orders vanden coninck 
in daeten 25*® december 1746 ghcordonneert gheweest 
te leveren jeghens den 20° february daernaer, t'seventigh 
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milicen, daer in de casselrie ghedreghen heeft twce- 
entsestigh, cnde de stadt allecnelyck acht. 


Op den 22° vande selve maendt january wiert aende 
casselrie ghesaemdelyck met de stadt belast te moeten 
gheven, jnghevolghe het edict vanden coninck vanden 
ÿ® der voors* maendt, aende troupen ghecantonneert in 
desselfs casselrie, ende aen het regiment d'Orleans cava- 
lerie, in garnisoene binnen stadt, eene gratificatie van 
26,764 1b. de France, wesende hun contingent in de 
somme van 85,800 Ib. de France, ten laste van gheheel 
Westvlaenderen, de stadt ende Roede van Meenen daerin 
begrepen, volghens het proces verbael ghemaekt door 
den heer Massart subdelegué generael van d'intendance 
tot Ryssel. Naer dat de stadt Yper verovert was, bleeft 
de casselrie schuldigh over aiden ende subsidien 199,254 
Ib. 16 s. 10 d. de France, en heeft daer over, jnghe- 
volghe het arrest van staete in daeten 3° juny 1747 
maer betaelt 126,501 : 16 : 10; vervolghens heeñt ge- 
jouisseert van eene moderatie van 72,753 livres de France, 
dogh alsoo de casselrie op den 7° february 4747, noch 
schuldigh was het derde van het subsidie, soo ordinaire 
als extraordinaire, vanden jaere 1745, als oock het geheel 
jaer 1746, ende ghepraemt wiert van weghen den ont- 
fangher generael de Champeron tot betaelynghe van het 
selve derde, als oock tot nemen arrangementen om te 
betaelen het gheheel jaer 1746, en heeft daertoe niet 
willen verstaen ten sy den selven ontfangher in suspens 
soude laeten het voors® derde d'anno 1745; als oock 
ghelyck derde op het jaer 1746; sustinerende die vande 
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casselrie dat den coninck van Vranckeryck, ten minsten 
hun het selve soude moeten laeten valideren ende ab- 
solutelyck quytschelden, om alle de overlasten, onghe- 
hoorde ende excessive vraeghen die sonder proportie, 
by erreure ende excesse ten laste vande voorseyde 
casselrie, binnen de voors® twee jaeren, ghedaen hadden 
gheweest, nemaer den selven ontfangher daer naer niet 
willende luysteren, heeft de selve casselrie gheexecu- 
teert by vanghenisse van twee heeren schepenen, die 
noch ten selven daeghe 7® february 1747, naer Ryssel 
vervoert syn geweest ende aldaer in sconinckx van- 
ghenisse ghecolloqueert, dogh syn des anderen daeghs, 
op de propositien van arrangementen door de casselrie 
ghedaen, ende aen den controleur generael op ghe- 
sonden, door den voors® Champeron by provisie ghe- 
slaeckt gheworden, nemaer syn op den 27” der voor“ 
maendt mulitairelyck gheexecutecrt gheworden by het 
legghen van twee soldaeten ter bewaerenisse van eenen 
heer schepen in het landtshuys der selver casselrie, 
welcke executie ghedeurt hecft tot den 2" april vanden 
selven jaere. 


Den 10% april syn alle de troupen uyt hunne can- 
tonnementen vertrocken naer den cant van Brussel, 
alwaer den graeve van Saxen van op den 30% maerte 
ghearriveert was. 


Den 17* der voors® maendt, de fransche troupen 
VérsSaemelt langs den cant van Ghendt onder het com- 
mandement vanden graef van Lowendal, marchierende 
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naer het landt van Waes, is ten selven dacghe het 
sluys ende het sas van Ghendt beset gheweest, en 
hebben de Fransche in min dan ecn maendt tyds ver- 
overt het selve sluys ende sas van Ghendt, de forten 
den Peerle ende Liefkenshouck, de steden van Philippine, 
Hulst ende Axel, ende krygs-ghevanghene ghenomen 
alle hunne respective garnisoenen. 


Den eersten juny den coninck van Vranckeryck tot 
Brussel ghearriveert synde, ende syn legher de marche 
ghenomen hebbende ldangs Loven naer den cant van 
Tongher, hecft syn quartier genomen in d'abdye van 
*t Parcq by Loven, ende is daer uyt vertrocken den 
30° om bataillie te levercen acnde ghoealliecrde die ghe- 
campecrt lacghen ontrent de commanderie du Vieux Jont 
by Macstricht, den 2° july heeft men bataillie ghelevert 
hy de prochie van Lassels, alwaer de gheallicerde ghe- 
retranchecrt wacren, ende fransche hun dacrin tot drye- 
macl ghoattaqueert hebbende, hebben ten laetsten hun 
dacrin gheforceert, ende de ghoeallicerde hebben hun 
gheretirecrt, onder Maestricht ende achter den Macs, 
het champ de bataille is ghebleven aende Fransche, 
dogh hebben van wederzyden in desen slagh veelc 
volck verlooren. 


Den 7% july hecft de casselrie becommen vanden 
controleur generael eene moderatie van hondert t'sestigh 
duyst livres de France op het subsidie extraordinaire 
van capitatie, te weten tachtentigh duyst op het jaer 
17%5 cende gelycke tachtentigh duyst op het jaer 1746; 
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welcke moderatie door den coninek by syn arrest van 
staete vanden 12° oust 1747 gheconfirmeert is gheworden. 


Naer den slagh van Lasseld, den graef van Lowendal 
met een deel van het frans-legher ghetrocken synde nacr 
Bergh-op-Soom, ende de tranchée den 14" july 1747 
voor de selve stadt gheopent hebbende, is dese naer 
tweeentsestigh daeghen tranchée ouverte, ende eenc 
vigoureuse defensie van het garnisoen op den 16° sep- 
tembre s'morgens ten vyf uren door de Fransche by 
stormender handt opgheloopen, ende ghehcel ghepluntert. 


Op den 28” octobre syn in de casselrie van Yper, 
ende naerbeurighe plaetseu commen cantonneren de 
naervolghende cavalerie. 


Regiment Royal Etrangers. 


tot Rousselaere. . . . . D comp". 

tot Moorsilede D. 3 

tot Hooghlede . . . . . . . . . 3 

tot Rumbeke. 9 

tot Ouckene . 1 

tot Oostnieukercke. l 

tot Zonnebeke . 1 escadir*. 
te samen. . . . . . . 16 n 


Regiment Clermont Prince. 


tot Wervick . 2 escadrons. 
tot Poperinghe . nn re 2 
tot Vlamertynghe . . . . . . . . 1 
tot Elverdynghe 1 
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Op den 14 decembre is by den jntendant, jnghe- 
volghe het edict vanden coninek van dacten 25° novem- 
bre te voorent, aende casselrie ende stadt van Yper 
gheordonneert ghesaemdelyck te leveren jeghens den 
cersten february 1748, vyfentwingtigh milicen, daerin 
de casselrie ghedregen heeft twceentwintigh, ende de 
stadt alleenelyck drye. 


Op den 30° decembre is aende casselrie van Yper 
inghevolghe het edict vanden coninck in daeten 42" 
vande selve maendt, door den jntendant gheordonneert 
gheweest tot Brussel te betaelen aenden ontfangher 
gonerael 4710 1. de France, over haer contingent in 
eene repartitie van 288000 I. de France jaerelyckx 
gheaccordecrt aenden graef van Saxen als gouverneur 
vande Nederlanden te beghinnen met den eersten sep- 
tembre te vooren; de stadt hceft in dese repartitie 
ghedreghen ontrent de neghen duyst livres de France. 


Den 31° january 1748 inghevolghe het arrest van 
staete vanden 20° der selver maendt is aende casselrie 
van Yper gheordonneert te betaelen over haer contin- 
gent in eene somme van twee millioen vier hondert 
vyftigh duyst livres gheaccordeert voor gratificatie aende 
troupen ghedaen hebbende de campagne vanden jaere 
1747; de gonne van 80960 I. de France. 


Het extraordinaire subsidie van capitatie ende thien- 
den pennynck voor den jaere 1748 is gheweest als ten 
voorleden jaere, ter reserve dat de capitatie gheaug- 
menteert is geworden door quatre sols par livre uyt- 
brenghende voor de casselrie 29257 1. 16 s. de France. 
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Alsoo de casselrie door alle dese bovenstaende extra- 
ordinaire belastynghen niet in staete en was te voldoen 
d'ordinaire subsidien d'anno 1747, jae selfs voor als 
noch niet het minste ter rekenynghe betaelt en hadde, 
is op den 23* february gheexecuteert geworden by 
aenvattynghe ten lyve van twee heeren schepenen, om 
naer Ryssel in vanghenisse gheleyt te worden, dogh 
syn verbleven ten huyse vanden huissier aldaer, en 
leynden d'eerste acht daeghen is eenen van hun ghe- 
saeckt gheworden, ende den tweeden den 16 maerte 
daernaer, dit ter causen men eene betaelynghe ter 
rekenynghe ghedaen hadde. 


Op den 20°, 22® ende 23®* maerte syn uyt hunne 
respective cantonnementen vertrocken naer den cant van 
Brussel, alle de troupen die in de casselrie van Yper 
ende naerbeurighe plaetsen, desen winter ghecanton- 
nccrt hadden geweest. 


Alsoo de casselrie van Yper niet voldaen en hadde 
de helft vande gratificatie militaire hierboven, is daertoe 
van weghen den Tresorier generael vande troupen tot 
Ryssel, militairelyck gheexecuteert gheworden op den 
19% maerte, in den persoon vanden presiderenden heer, 
die t'synen huyse bewaert en beleyt is gheworden met 
twee soldaeten, de welcke alleenelyck op den eersten 
april gheslaeckt syn gheworden. 


Alsoo een deel vande troupen van Vranckeryck den 
10 april den Maes ghepasseert hadden en de gheal- 
lieerde gheforceert hunne cantonnementen te verlaeten, 
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met hunne magasinen van fourage 1ot Valkenbourgh, 
soo hebben sy de stadt Maestricht belevt, de tranchée 
wiert voor de selve stadt ghcopent den 16" der selver 
maendt, den 3 mey heeft sy ghecapituleert, ende den 
thicnden syn de Fransche daer binnen ghegaen. 


S' Cailliet tot Dunckercke, ondernemer vande fourage 
voor de ghecantonnecrde troupen, de casselrie van Yper 
hebbende doen executeren op den 28" maerte lest, met 
het legshen van twee wetteboden ten huyse van hunnen 
ontfanger, die den 6°" van april verdobbelt syn ghe- 
worden, syn de selve op den 19®% der selver macndt 
by provisie door den jntendant gheslaeckt, met order 
aenden selven Calliet te liquideren met die vande cas- 
selrie voor den commissaris van oorloghe. 


Op den 30°” april syn tusschen d'ambassadeurs van 
Vranckeryck, Spagnien, Enghelandt ende Hollandt tot 
Aaken gheteekent de preliminairen vanden peys, de 
welcke oock den 24% mey daer naer gheteekent syn 
gheworden door den gracf van Kaunits ambassadeur 
vande keyserinne en de coninghinne van Hongarien. 


Op den 26° en 27% juny, is inde stadt van Yper, 
desselfs casselrie, ende andere omligghende steden ende 
plaetsen van Westvlaenderen commen cantonneren het 
huys vanden coninck, ende is verdeelt gheweest s00 
volght : 

Gardes du corps. 

De compagnie van Villeroy tot Loo, Lampernisse, 
Alveringhem, Ste-Riquieres, Nieuwcappelle, ende Po- 
lynckhove ; 
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De compagnie d'Harcourt tot Poperinghe, Vlaemer- 
tynghe, Boesynghe, ende Elverdynghe ; 

De compagnie van Noialles t’Yprer, Dickebusch, Zille- 
beke ende daer ontrent; 

De compagnie van Charôt t'Yper, tot Beveren, Rous- 
brugghe ende daer ontrent; | 

De compagnie des chevaux legers tot Zonnebeke, 
Becelaere ende Langhemarck ; 

De compagnie de gens d'armes tot Wervicq, Zant- 
voorde ende Hollebeke ; | 

D'eerste compagnie des mousquetaires tot Waesten, 
Nederwaesten, Meessen ende Wytschacte; 

De tweede compagnie des mousquetaires tot Comen, 
Houthem ende Voormezeele ; 

De compagnie des grenadiers à cheval tot Dixmude; 

De casselrie van Yper door alle dese overlasten niet 
connende voldoen de maendelyckxsche ghereguleerde 
paiementen van het subsidie d’anno 1747, is door den 
ontfangher generael van finantien gheexecuteert ghe- 
worden by collocatie in s'coninckx vanghenisse tot Ryssel 
van eenen van hunlieden schepenen die daer uyt alleene- 
lyck gheslaeckt is ghewvorden op den 24‘ july daer naer. 


Op den 12%, 15%, 16% ende 17*% oust syn alle de 
voors® troupen van het huys vanden coninck, uyt hunne 
respective cantonnement vertrocken, ende aenghenomen 
den wegh van Vranckeryck om nacr huys te keeren. 


Op den 21% vande selve maendt oust 1748, is tot 
Rousselacre ende naerbeurighe prochien commen canton- 
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L. 4 


neren, het regiment van Royal Etranger cavalerie, ende 
is verdeclt gheweest soo volght : 


Royal Etranger. 


Rousselaere met staet major. . . 3 compagnies. 
Oostnieukerke 

Ouckene . 

Staeden hu 
Hooghlede . . . . … , 
Moorslede 

Becelaere. 


Zonnebeke escadrons. 


4 


Is oock ten selven dacghe alhier commen canton- 
neren het regiment d'Anjou cavalerie ende syn verdeell 
gheweest soo volght : 


Regiment d'Anjou. 


Boesynghe . . . . . . . . 2 compagnies. 
Vlamertynghe 
Elverdynghe 
Zuytschote 
Noortschote 
Loo . . 
Renynghe 
Oostvleteren . 
Westvleteren. 


G ende Etat major. 


NO © NO N 


Is voorts ten selven daeghe t'Yper in garnisoen ghe- 
commen het regiment du Luc cavalerie. 
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Den 22* oust is inde casselrie van Yper ende naer- 
beurighe plaetsen commen cantonneren het regiment van 
Royal Allemand cavalerie, bestaende in ses escadrons van 
drie compagnien elck, ende elcke compagnie van vyftigh 
mannen ende syn verdeelt gheweest soo volght : 


Royal Allemand. 


compagnien. escadrons. 


Poperinghe met den Etat major . . . 6 2 
Wervick nordt. 9 
Comines nordt. 


= NO À 


Houthem 
Hollebeke | 
Zantvoorde ( 
Gheluvelt 

Zillebeke | 
Voormezeele. 
Dickebusch . 


ES 
OO 
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Alsoo de ce van Yper diversche mael beschre- 
ven hadde gheweest van weghen mynheer de Montjamon, 
tresorier van de troupen tot Ryssel, van te betaelen 
de resterende helft vande gratificatie aende troupen, 
ende haer in d'absolute onmoghelyckheyt vindende van 
daer aen te voldoen, is op den 31° oust daertoe ghe- 
executeert gheworden, by aenvattynghe ten lyve van 
twee schepenen, om tot Ryssel in vanghenisse gestelt 
te worden, de welcke ten selven daeghe aldaer synde 
ghearriveert, ende ghesprooken hebbende den selven 

25 


œ | 
QD HO NN 


214 


de Montjamon, die hun dede propositien van attermi- 
nalie, ende dieshalvens part ghegeven hebbende aen 
hun collegie, nacr diversche brieven ende ghetrocken 
resolutien, hecft eyndelynghe de casselrie haer ghesub- 
mitecrt de selve somme te betaelen in vier païementen, 
dacnof het lactste soude verschynen den lesten november 
dacr naer, ende syn de voorseyde heeren op den 9" 
septembre wederghekcert sonder in vanghenisse ghe- 
wecst te hebben. 


Op den 30% septembre syn ses compagnien van het 
regiment Royal Etranger uyt de casselrie van Yper 
vertrocken om te gaen cantonneren op het Brussche- 
Vrye, te weten drie compagnien van Moorslede, eene 
van Hooghlede, de gonne van Zonnebeke ende die van 
Becclacre, ende syn ten selven daeghe tot Moorslede 
in cantonnementen ghecommen drie compagnien van het 
regiment van Taillerand cavalerie, twee tot Passchendaele 
ende ecne tot Becelacre, op den 9° octobre in eene 
_ vande compagnien van Royal Etranger hierbogen wederom 
ghekccrt inde cassclrie, ende hceft ghecantonneert tot 
Zonnebeke. 


Op den 18” octobre is tot Aaken ghesloten ende 
ghoteekent den peys tusschen Vranckerÿck, Enghelandt 
ende Hollandt partyen contractanten, de keyserinne ende 
coninghinne, als oock den coninck van Spagnien daer 
acu hebbende gheaccedeert den 21° der voors® maendt, 
by welckers tractact gheconditionncert is, dat de res- 
pective ratificatien moeten inghebrocht worden binnen 
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de maendt, ende alle de plaetsen van wedersyden ghe- 
restitueert ende gheëvacueert binnen de ses weken, ter 
reserve van het Cap Brêton ende andere plaetsen in 
d'Indien, voor welckers versekerthede, ende tot dat de 
selve effectivelyck gheëvacueert sullen wesen, den coninck 
van Enghelandt aenden coninck van Vranckeryck in otta- 
gie sal gheven twee persoonen van rang ende marckc. 


Op den 31* octobre is uyt syne cantonnementen 
vertrocken het regiment Royal Allemand cavalerie, den 
3" novembre daernaer het regiment van Anjou, ende 
den 12*% de ses compagnien van Taillerand, ende het 
regiment van Royal Etranger. 


Den 19" ende 20® octobre is tot Aaken ghebeurt 
de uytwisselynghe vande respective ratificatien van het 
tractaet diffinitif van peys. 


Den 3‘ decembre mynheer Massart subdelegué gene- 
rael, ende den heer de Champeron ontfangher gencerael 
van finantien, beyde alhier in stadt wesende, hcbben 
ghedeputeerde vande casselrie versocht, om te confereren 
ende eenige arrangementen te nemen, nopende de t'ach- 
terheyt vande casselrie vande subsidien d'anno 1747 
ende 1748 beloopende ter somme van seven hondert 
neghenentneghentigh duyst vyf hondert vyf livres sesthien 
sols de France, ende de voors® twee heeren aende voor- 
seyde ghedeputeerde voorenghehouden hebbende dat den 
minister sigh niet en scheen l'eloigneren van acnde 
casselrie eenighe moderatie t'accorderen, maer, dat om 
Sulckx te becommen wy niet voorders en moesten 


EN 
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opiniatreren soo wy tot nu ghedaen hadden van niet 
het minste te willen betaelen ter rekenynghe van de 
selve twee jaeren, daertoe militairelyck gheexecutcert 
synde van op den 14° septembre lest, met het legghen 
van twce soldaeten ten huyse van drie heeren schepenen, 
dat den selven Massart de voors® executie niet en soude 
slaecken ten sy wy souden doen een goet païement ter 
rekenynghe, waerop ghedelibereert om te ontgaen so0 
groote oncosten van executie, ende op hope dat den 
selven Massart de casselrie soude protegeren ende favo- 
riseren omme eene merckelycke moderatie te becommen, 
heeft haer verobligeert van te betaelen, tusschen den 
25% ende laetsten der selve maendt decembre, vyfthien 
duyst livres de France, het welcke hy gheaccepteert 
heeft, ende faitelyck d'executie militaire gheslaeckt die 
ghedeurt hadde eenentachtentigh daeghen, wy hadden 
voorst van op den 14* septembre voorseyt noch ghe- 
executeert gheweest by het legghen van garden tot onsen 
ontfangher, eerst met iwee ende daer naer met viere, 
van weghen S" Cailliet, entrepreneur de fourage, om cene 
somme van inde vyfüigh duysent livres de France. 


Op den 15° january 1749 den heer de Champeron 
ontfangher generael vande finantie, aende casselrie van 
Yper, van weghen ende uytter naeme vanden controleur 
generael, gedaen hebbende de propositie van te gheven 
op de tachterheyt der aiden ende subsidien d’anno 1741 
ende 1748, alsnu beloopende, afghetrocken eerst over 
het decl vanden 21% novembre 1748, die betaelt moet 
worden aende keyserinne en coninghinne jnghevolghe 


217 


het tractaet van peys, 46,042 I. 8 s. 5 d., ende over 
vier jacren moderatie aen die van Rousselaere 28,313 1. 
48 s. O0 d., ter somme van 710,149 I. 9 s. 7 d. de 
France, behoudens ende op conditie dat sy acnden 
selven de Champeron over de resterende somme van 
336,295 1. 8 s. 1 de France, souden verleenen twaelf 
wisselbrieven gheaccepteert tot Ryssel, van te betaelen 
in twaelf maenden by egaele portie de voorseyde somme, 
d’eerste te vervallen 10° february prefix ende de andere 
van maende te maende ten ghelycken daeghe, ons ver- 
wittighende dat in cas wy sulckx niet en accepteerden 
hy order hadde van in ottages te nemen de vier eerste 
van het collegie, ende die te doen leyden in vanghenisse 
inde citadelle van Ryssel, die aldaer soo langhe souden 
verblyven, tot dat de voorseyde t'achterheyt in het 
gheheele sonder eenighe diminutie ofte moderatie, soude 
voldaen syn. 


Waerop ghedelibereert, wiert het selve van weghen 
de casselrie gheaccepteert, dogh, noch tot Ryssel noch 
tot Yper, iemandt hebbende ghevonden die over de 
casselrie de selve wisselbrieven wilde accepteren, syn 
den heer bailliu met de drie eerste schepenen, op den 
23° der selver maendt january, onder ecn excord van 
cavalerie naer Ryssel ghelecdt, die in de citadelle ghe- 
bleven syn tot op den 5” february alswannecr den heer 
Vander Cruyssen tot Ryssel de selve wisselbrieven over 
de casselrie gheaccepteert heeft, welcke moderatic, by 
arreste van staete in daeten 11% maerte 1790, is ghe- 
confirmeert gheweest. 
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D'evacuatie van Macstricht, Bcrg-op-Soom, Antwerpen 
met de forten op de Schelde, is ghebeurt den 10° ende 
41% decembre 1748, de gonne van Brussel, Ghendt, 
Brugghe, Ostende, Nieuport, met alle de steden ende 
forten van Hollandt's Vlaenderen, als oock de gonne 
van Westvlaenderen, syn ghebeurt respectivelyck met 
eene à twce daeghen interstitie tsedert den 24* january 
1749, ende de stadt van Yper is de laetste van al 
gheëvacueert gheweest, te weten op den 10° february; 
den 3% vande selve maendt was t'Yper ghearriveert 
Mons’ de Firmacon, lieutenant general van de Fransche, 
om d'evacuatie van Westvlaenderen te commanderen. Den 
9% arriveerde binnen Yper Mynhecr Lely, lieutenant 
generael van d'hecren Staeten, der vercenighde pro- 
vincien door hun als commandant der selver stadt 
aenghestelt, ende den 10” ghebeurde in goed order 
ende sonder groot gheruchte d'evacuatie deser stadt. 
Het garnisoen vande Fransche, was van ten seven uren 
s’morghens op de marct gherangeert in order de bataille 
recht over den grooten trap vande halle; alle de poorten 
waeren ghesloten ter reserve vande Ryssel-poorte waer 
naer de Fransche toe moesten gaen, ende ontrent den 
neghen uren, den chevalier d'Autry, lieutenant du Roy, 
die de selve troupen commandeerde, siende dat de 
Hollanders niet en arrivecrden, nampt syn afscheyt van- 
den heer commandant Lely, ende vertrock sonder het 
Hollands garnisoen af te wachten, die maer ghearriveert 
en syn ontrent den thien uren, wesende een regiment 
Schotten ghenaemt d'Alquet. 
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Alhoewel de gheheelc evacuatie vande Nederlanden 
maer ghebeurt en is den 10° february 1749, soo heeft 
nochtans alle het jncommen van diere, als aiden ende 
subsidien, domaniale rechten, de gonne van uitgaen 
ende jncommen etc. te beghinnen met den 21° novem- 
bre 1748 gheloopen ende ontfanghen gheworden ten 
profyte vande keyserinne ende coninginne; dit inghe- 
volghe het gonne by tractaet van peys ghesloten tot 
Aaken den 18" octobre 1748 ondersprooken ende ghe- 
stipuleert was. Dies niet jeghenstaende heeîft de casselric 
van Yper, alleenelyck betaelt de raete voor den selven 
tydt, van d'aide ordinaire ende de vier stuyvers ten 
bundere, ende niet vande capitatie, thienden pennynck 
Marechaussée etc*. dit als onbekende lasten aen de 
keyserinne ende coninghinne, van haeren tweghe niet 
ghevraeght synde gheworden, het gonne beloopen heeft 
ter somme van 25,993 1. 13 s. 4 d. de France. 


Immédiatement après cette introduction vient un cha- 
pitre intitulé, OBSERVATIEN ENDE REFLEXIEN, et divisé en 
trois parties, comme il a été dit plus haut!. 

Pour ce qui regarde les renseignements précieux, ce 
chapitre ne le cède en rien à l'introduction que nous 
venons de publier. Aucun détail n'a été négligé par 
M. de le Pouve, il a même dressé une table des matières 
contenues dans tout le mémoire. 

Comme pièces-annexes, le consciencieux pensionnaire 
donne une grande quantité d'extraits des registres aux 


1 Voir page 60. 
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délibérations du conseil d'Etat et des copies collationnées 
des principales lettres relatives à ces affaires. On y 
trouve même une collection d'affiches, de placards et 
de circulaires imprimées. 

En un mot, nous ne pouvons assez le redire, ce 
manuscrit est un des plus intéressants recueils que 
l'on puisse trouver pour l’histoire de la partie méridionale 
de notre province et nous sommes heureux de pouvoir 
le signaler à l'attention des travailleurs. 


. JULES COLEXS. 





AVECAPELLE 


ETYMOLOGIE DE CE NOM 


Aux bains d'Ostende, 2 juillet 1872. 


La petite guerre que la Flandre, et vous particulière- 
ment, faites aux étymologistes, me parait justifiée; il 
est plus que temps que leurs mystifications cessent, pour 
l'honneur de la science historique. 

Rien n’est plus juste que ce que vous disiez naguères : 

« Aux déductions linguistiques de beaucoup de ces 
savants, on pourrait opposer le quatrain du chevalier 
de Cailly. 


“ Aiphana vient d'equus sans doute, 
Mais il faut avouer aussi 
Qu'en venant de là jusqu'ici, 
Il a bien changé en route. 
« Ce sont les tâtonnements ridicules des faiseurs qui 
ont jeté le discrédit sur l'étude des origines des noms, 
des noms géographiques surtout. » 


La Flandre, tome n, p. 153. 
26 


26): 
1,2, 


Permettez-moi de vous fre à ce propos une com- 
munication qui Concerne une « paroisse » de notre 
Flandre. 

I s'agit d'Avecapelle, près de Furnes, lieu qui doit 
être connu de beaucoup de vos lecteurs. 

Voyons d'abord l'opinion de M. Lansens (Alouden 
staet van Vlaenderen, p. 214) sur l'étymologie de cette 
localité : 

« Avecapelle, in de provincie Westvlaenderen by 
Veurne gelegen, nord in sommige oude diplomen of 
magtbrieven Adecapelle genoemd; doch dat zal onge- 
twyfeld cene schryffeyl der opstellers of naschryvers 
dicr oude stukken zyn. Oudtyds wierd veelal den mede- 
klinker v voor den klinker u, zoo wel in de vlaemsche 
als in andere talen, gesteld. Het voorlid van dien 
parochienaem ave 1s geene groetenis te zeggen, gelyk 
men in het latyn Ave Maria zegt, wacruyt dat eenigen 
gissen dat aldaer eertyds eene kapel stond aen de heylige 
macgd toegewyd; maer ave 1s aue of auwe te zeggen, 
dat is cene lcege vruchthare landdouw, alwaer men 
op eenen hoek van Sicenkerke eene kapel gesticht heeft, 
dic in 4199 in ecne kerk veranderd is; en Avecapelle 
is omtrent dien tyd ecne parochie geworden. » 

Voilà bien une opinion qui jusüfierait plus d'un rire 
énergique, n'est-ce pas? Mais voici quelque chose de 
mieux encore. Selon M. Vande Velde, Avecapelle signi- 
ficrait la Chapelle de la Pie, qui se nomme ave dans 
le roman du Renard. 

La vérité vraie sur l'origine d'Avecapelle est affirmée 
churement par le document qui suit : 
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« Jou Jehans de Zoutenay, chevaliers, fach a savoir 
a tous chiaus ki ces presentes lettres veront et oront, 
ke li eglise de Cambron a acquis IX mesures de terre 
et deus lignes et sissante ct onse verges, con tient 
de nous. De que ïl sont bien entret ens devant nos 
eskievins et devant la loi, gisant en le parroche d'Avain 
Capella. Ceste tere si doit de rente par an XX sous 
IT deniers s. a nous et a chiaus ki le tienent de nous. 
En tiesmoingnage de ches presens lettres avons nous 
mis nostre saiel. Ce fut fait lan del Incarnation Nostre- 
Signeur M CC LXX et XIX, el mois de novembre. » 

Nous sommes loin de « eene leege vruchtbare landdouw* 
et de la Chapelle de la Pie. » 

Avain Capella, cela n'a pas besoin d'explications, vu 
que Avain était un nom d'homme fort employé aux XIT° 
et XIII siècles. 

M. Desmet était plus près de la vérité en supposant 
qu'Avecapelle ou Adecapelle signifiait Chapelle d’Ada. 

Reste à savoir quel était ce personnage. 

Le document ci-dessus est extrait des Capitula car- 
tarum Lampernesse et Thiennes et Bruges dans le Vetus 
cartularium Camberonense *, mais je possède par devers 
moi une petite chronique de cette paroisse, qui fut 
écrite par un curé de 4939 à 1572. J'aurai la satis- 
faction de vous l'envoyer, en même temps qu'un ouvrage 
que je crois fort rare, intitulé : 

3 Un terre, ou plutôt un champ bas et fertile. 


3 Etymologie des noms de villes et communes. 
# Ed. de l’Académie, p. 424. 
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« LEGENDE (La) des Flamens, Artisiens ct Haynuyers, 
ou autrement leur Cronique abregec, en laquelle sont 
contenues plusieurs hystoires de France, Angleterre et 
Allemagne, auecque les genealogies et descentes des 
roys de Naples et Sicile qui y ont regne en quatre 
nations iusques à present, a scavoir : Normands, Alle- 
mans, François et Arragonoys, Mesmement des Viscontes, 
Princes et Ducz de Myllan, qui ont regne iusque a 
present, et le droict et tiltre que les tres chrestiens 
Roys de France ont, tant au royaume et couronne de 
Naples et Sicile que au duche et estat de Milan. — 
Paris, 1529, pet. in-# goth. » 


Louis CoNRaADIER. 


MANUSCRIT DU XI° SIECLE 


AYANT APPARTENU 


A L'ÉGLISE DE NOTRE-DAME, A BRUGES 


nt 


Les pièces qui vont suivre sont extraites d’un manus- 
crit contenant les quatre évangiles. Ce précieux document 
a été écrit vers la fin du X° siècle et fut évidemment 
autrefois la propriété de l'église collégiale de Notre-Dame 
à Bruges. Il se trouve dans la bibliothèque de M. 
Moretus-Dubois, propriétaire et possesseur actuel, par 
héritage, des livres, manuscrits, etc., ayant appartenu 
jadis à la célèbre maison et imprimerie Plantin-Moretus 
à Anvers. 

Nous ignorons comment ce volume est devenu la 
propriété de la librairie plantinienne. A-t-il été envoyé 
à Anvers, par le chapitre, pour servir à l'impression 
de la bible polyglotte publiée par Plantin, a-t-il été 
soustrait à la dite église pendant les troubles religieux 
du XVI siècle ou pendant la tourmente révolutionnaire 
à la fin du siècle passé ? Voilà trois hypothèses dont la 


126 


vraie ne pourrait nous être révélée que par l'inspection 
des registres aux dépenses du célèbre imprimeur !. 

Ce manuserit a été peint à la fin du X° siècle ou 
au commencement du X!°. Il cst écrit sur velin. Du 
fo 4 r°, dont la moitié a été coupée, jusqu’au f° 4 v° 
devrait se trouver les soi-disant Canones Eusebii dont 
il n'y a rien que les titres; f° 5 r° jusqu’au f° 8 r°, se 
trouvent : les Capitula evangeliorum totius anni, (id est 
dominicarum, feriarum et festorum); f° 9 r° init. jusque 
fo 10 v° où se trouve : Argumentum beali Hieronymi et 
capitula evangelii Matthei. 

Après le f° 10, il manque un feuillet qui contenait 
la fin des Capitulorum, le portrait de saint Mathieu et 
le commencement de l'évangile selon saint Mathieu. 

Les feuilles suivantes jusqu'aux feuilles 52 v° post 
med., contiennent le texte de l'évangile de saint Mathieu 
à la fin duquel se trouve : Explicit evangelium secundum 
Matheum; habet versus Il vec (2700). Au f° 53 r°, nous 
lisons : Incipit argumentum in evangeliis (?) Marci evange- 
liste. Après ce folio il manque un feuillet qui contenait 
la fin des Capitulorum et le portrait de saint Marc. 

F° 50 r°, commence l'évangile selon saint Marc sans 
titre, qui finit f° 81 r° post med., où nous lisons : Explicit 
evangelium secundum Marcum, habet versus I nec (1700). 
. # M. Morctus-Dubois a eu l’extrème obligeance de mettre à notre dispo- 
sition les manuscrits dont il est le consciencieux, l’heureux possesseur ; 
nous avons fait l'analyse de la plus grande et plus importante partie de ces 
précieux documents. Dans chaque manuscrit se trouve, sur unc feuille déta- 
chée, l'analyse faite par nous pendant les mois de juin-août 1872. Nous avons 


pu signaler en même temps à M. Weale qu’un grand nombre de ces manus- 
crits proviennent de différents colléges à Oxford. 
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Après cet erplicit se trouve les mots : Incipit prologus 
evangelii secundum Lucam. 

F° 82 1° post init. : Incipit prefatio (id est index 
capitulorum) sequentis operis. 

Après le f° 84 manque une feuillet qui contenait la 
fin des Capitulorum, le portrait de saint Luc et le com- 
mencement de son évangile. 

Nous lisons au f° 435 r° post med. : Explicit evange- 
lium secundum Lucam. Immédiatement après suit : Incipit 
argumentum sancli evangelii secundum Johannem. 

Fo 136 r° post med. : Explicit prologus in evangelio 
secundum Johannem. Incipiunt capitula eiusdem. 

Au f° 437 v° post init., est la fin des Capitulorum. 
Suivent le portrait de saint Jean et le commencement du 
texte de l'évangile; mais des deux premiers mots in 
principio ne se trouve que la lettre à de in; f° 175 r° 
fin., se trouve l'Explicit evangelium secundum Johannem. 

Ce qui sc trouve aux f* 175-176 suit ci-après. 


[. Prières qu'on récitait en l’église de Notre-Dame. 


F° 175 v’ : Domine Jesu Christe, qui introitum por- 
tarum Hierusalem valva sancüficasti, dum splendore. 
gemmarum duodecim totidem apostolorum nomina pre- 
signasti et qui per organum propheticum predixisti : 
Lauda Hierusalem dominum; quoniam confortavit seras 
portarum tuarum, bencdixit filiis tuis in te, ut velociter 
currens interius sermo tuus adipe frumenti satiet cos. 
Spiritus sanctus defendat 1illos, ut numquam cis nocerc 
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prevaleat inimicus, sed omnes habitantes vel conve- 
nientes 1n co interius voce, corde et ore decantent 
dicentes : Magnus dominus noster, et magna virtus eius, 
et sapientie eius non est numerus, qui eum deo patre. 

Via sanctorum omnium, domine Jesu Christe, qui 
ad te venientibus eterne claritatis gaudia contulisti, 
aditum templi istius spiritus sancti luce perfunde, qui 
locum istum in honore sancte Marie et? beati Illari 
martiris consecrasti. Presta omnipotens Deus, ut omnes 
istic in te credentes optineant* veniam pro delictis, 
ab omnibus liberentur angustiis, impetrent, quicquid 
petierint, pro necessitatibus suis, placere semper preva- 
leant coram oculis tuis, quatinus per te et per interces- 
sionem sancte Marie et omnium sanctorum (f° 1475 r°) 
tuorum intercessionibus muniti aulam paradisi mereantur 
introire, qui cum patre. 


Il. Bulle du pape Pascal IT, confirmant la convention 
intervenue entre l'évêque Balderic et Gummarus, 
prévôt de Notre-Dame. 


P. (Paschalis IT.) servus servorum Dei, dilecto filio. 
G. (Gummaro) salutem et apostolicam benedictionem. 


3 Les mots sancte Marie et ont été ajoutés à la marge extérieure. La 
lettre s a été rognée. 

3 Une autre main a placé un e au-dessus de l’a de Illan. 

4 Obtineant. 

5 Nous donnons cette bulle parce qu'elle est moins correcte dans l'ouvrage 
de Beaucourt sur l’église de Notre-Dame. Elle est non pas de 1102 comme 
le dit cet auteur, mais bien de 1105, puisque c’est à cette dernière année 
que correspond la XIIIe indiction, selon « l'Art de vérifier les dates ». 


229 


Officn nostri nos hortatur auctoritas pro ecclesiarum 
statu sollicitos esse et que recte statuta sunt stabilire. 
Quam ob rem tuis precibus annuentes concessionem 
fratris nostri Baldrici, Noviomensis* episcopi, quam' 
parochiali ecclesie sancte Marie, que apud Brugense 
oppidum est, te petente concessit, nos quoque presentis 
decreti auctoritate firmamus. Stabilimus enim, ut illud 
altare beate Marie ab omni seculari exactione liberum 
conservetur; canonici illic constituti canonice prelatum 
suum eligendi potestatem habeant, cui episcopus cano- 
nicorum curam commendet spiritualem, providentiam 
quoque substantie® temporalem; et prelatus ipse ab 
episcopo utramque suscipiat prelationem et in utroque 
canonicam et debitam exibeat (exhibeat) episcopo subiec- 
tionem. Ipsi quoque prelato electo a canonicis et canonice 
ab episcopo constituto canonice prebendas disponendi 
facultas permaneat; et unoquoque anno in festivitate 
sanctorum apostolorum Symonis et Jude quinque solidos 
episcopo pro respectu ecclesie solvat. Porro fratres ips 
malefactores ecclesie ipsius canonice * excommunicandi 
absolvendique potestate utantur. Quecumque vero vel in 
presenti eadem ecclesia possidet vel in futurum largiente 
domino legaliter possidere contigerit, fratribus illic do- 
mino servientibus quieta semper et integra conserventur. 

s Id est Tornacensis, mot qui se trouve dans le texte donné par Bcaucourt 
de Noortvelde. (Descript. hist. de l'Eglise coll. de Notre Dame, pp. 13-14.) 

7 Le man. porte q souligné, et au-dessus, un «; ce doit être quam, selon 
le sens. 

* La lettre e se trouve sur unc rature. 

9 L'a qui se trouvait devant l'e à été raturé. La même chose a eu heu 


devant l’e d’excommunicandi. 
97 
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Ut autem hec omnia perpetua stabilitate persistant, sancti 
spiritus indicio et apostolice auctoritatis sanctione sanc- 
timus. Datum Latran VI. idus aprilis. Indic: XHI 
(9 avril 1105). 


III. Javentaire des ornements, vases sacrés, livres, etc. au 
temps du prévôt Reinfridus, auquel ont été ajoutées 
les mutalions postérieures. 


F° 476 v°. Ornamenta ecclesie s. Marie anno M° CXV° 
a Reinfrido preposito perspecta. Scrinium eum reliquiis 
sancti Hilerii. Magna crux cum auro cet argento ornata. 
1. cruccs'* deargentate. Philacteria ‘ XVII argentata. 
1. osseum. À. pixis *. Tres ‘ calices. Duo candelabra 
aureata. Quatuor casule de pallio. VI alia ‘*. Quatuor 
cappe . 1. dalmatica. III. Tunice. Decem albe ‘. amicte. 
VI. aurifirigiate. À ala‘’. Stole. VEL Manipuli. VIT. 


10 L’s final dans cruces a été ajoutée au-dessus de la ligne. Le nombre 
de ces croix d'argent manque. 

11 L'a finale dans philacteria et argentata a été primitivement e. Au-dessus 
du nombre XVIT se trouve le nombre II biffé. Le phylactcrium est un vase 
d'or, d'argent, de cristal, etc., dans lequel on mettait les cendres et les 
reliques des Saints. — L'u dans osscum a été primitivement a, qui est encore 
visible. Osseum, il faut, je crois, sous-entendre phylacterium. 

13 L’s dans pixis a été ajoutée au-dessus de la ligne. Après pixis se trouve 
une rature, dont l’espace pourrait être pris par trois lettres. 

13 Le mot tres est d’une main postérieure et se trouve sur une rature. 

14 Les mots « duo candelabra aurcata et quatuor casule » ont été bifés. 
Au-dessus et au-dessous de la première ? dans pallio se trouve un point, pour 
indiquer, que { doit être eflacée. Les mots VI alie ont été biffés et on a ajouté 
au-dessus de la ligne : V casulue et V. alie. 

15 Au-dessus desquatuor cappe »on a ajouté les mots : et JIIT postea addite. 

16 Decem a tté cfacé et on a ajouté au-dessus de ce mot, XII; on a de 
mème ajouté après albe au-dessus de la ligne, les mots : et III. minores albe. 

17 Le mot: { alia ont été écrits sur une rature. On a ensuite ajouté posté- 
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Cingula HIT 'S. Manutergia. IE. et 1. scricum. Oltrila- 
cana ‘. IT. de lino. 1. argentatum. Pallia. II *°. Faus- 
terne *! IT. 

Istoria in duobus voluminibus. Textus de argento *?. 
Duo missalia. 4. antiphonarium. Duo * gradualia. 4 capi- 
tulare *. duo passionalia %. Omelia ®. IT. collectarius *. 


rieurement, au-dessus du nombre VII des étoles, entre les deux unités, 
le chiffre 4, il y avait donc VIII étoles. 

18 Les trois premières unités du nombre III se trouvent sur une rature. 

19 On peut lire oltrilacana ou olterlacana et l’o peut ètre aussi bien 
un a. Le mot ne se trouve pas dans Ducange. 

20 Le nombre IIIT a été biffé, et on a ajouté au-dessus de ce nombre le 
chiffre VIT. 

1 Le mot fauslerne ou faustrine ne se trouve pas dans Ducange. Le 
copiste a ajouté au-dessus de ce mot ces deux autres mots vascul. argentat. 

# Textus — liber quatuor evangeliorum. Après les mots tectus de argento 
on a ajouté, au-dessus de la ligne, les mots : et minor de argento. Istoria 
(= historia) — liber vetus et novum testamentum continens ? — Ordinarium 
festorum sanctorum per totum annum ? — liber responsoriorum post lectiones 
decantantorum ? 

35 Le mot duo a été biffé et on a ajouté au-dessus le mot tria. On a 
ensuite ajouté après gradualia, au-dessus de la ligne, les mots : et plenarium 
1. Plenarium — livre, qui contient tout l'office divin. 

% Capitulare (sous-entendu evangeliorum de curriculo anni) — liber eccle- 
siasticus, in quo describuntur initia et fines evangeliorum in missa singulis 
diebus legendorum. Le MS. porte capitul. on peut donc lire aussi : capitu- 
larium — liber continens capitula, quae in ecclesia canuntur. 

#5 Au-dessus de duo passion., ont été ajoutés les mots : et dialogus 1. 
Dialogus est un ouvrage du pape Grégoire le grand. Comme on dit mis- 
salia ou missales, de même on dit passionalia ou passionales (sc. libri) — 
hbn passiones s. acta martyrum continentes. 

36 Omeliae, l'e final a été ajouté postérieurement. Omeliae — omelia — 
homeliarii, id est hbri continentes sanctorum lhomelias, quae legi solent in 
dominicis, in natali et in festis sanctorum propria evangelia habentium et in 
Pascha et Pentecoste eum ferialibus eorundem. 

37 On dit collectarius, collectarium, collectaneus, collectaneum, — liber 
in quo collectae ad quaevis officia dicendac continentur. 
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4. Troparium *. 41. Manuales *. IL. Ysaie 5. Genesis. 
hbri regum ‘. Parabole. Danicl cum duodecim prophetis. 


Vexilla. HI. Psalicria. IT. Blandana. IL (.....…. ) 
Vela. VIT 5%. 


Actus apostolorum. VI. Candelabra. 


IV. Inventaire des reliques apportées d'Utrecht à Bruges, 
1116-1128, au temps de Godebald, évéque d’Utrecht 
et ordinaire de la collégiale de Notre-Dame. 


In parvo scrinio, quod a fratribus huius ecclesie alla- 
tum est de Traiecto, tempore Godebaldi, episcopi, he 
reliquie continentur. De sancto Bonifacio ®, archiepiscopo 
et martyre, costa una; de sancto Eobano, episcopo et 
martyre, maxilla cum dentibus; de sancto Athalario, archi- 


#8 On trouve troparius, troparium, troperium, troponarius — liber con- 
tinens Tponou;, id est cantus, qui cum introitu missae dicuntur. Quidam 
eliam hunc librum Prosarum a prosis appellant. 

%9 Manualis où manuale, — hber in quo continetur ordo servitii, extre- 
mae unctionis, catechismi, baptismi et huiusmodi. 

50 Avant le mot Ysaie se trouve une rature; je crois encore y voir un p, 
il y avait probablement l’abrégé de prophetia ou prophetac (sous-entendu liber). 

51 Les mots lib. regum ont été raturés. 

st Au-dessus du nombre IFIT, qui a été biffé, se trouve le chiffre XIE. 

ss Blandana ne se trouve pas dans Ducange. 

54 Avant le mot vela se trouve une rature, qui pourrait contenir dix lettres. 

56 Beaucourt, ouvrage cité, p. 58, affirme avoir lu dans un manuscrit ou 
registre très-ancien, que les reliques de saint Boniface ont été reçues l'an 1114, 
mais cela semble impossible, puisque dans l'inventaire fait en 1115 par 
Reinfried, elles ne sont pas mentionnées. 

A la page 169 et ss., le même Beaucourt affirme encore qu’on trouve 
dans les archives de l'église, que les reliques n'ont été reçues qu’en 1115: 
cette date nous semble inadmissible attendu que ce n'est seulement qu'en 
1116 que Godebald a restitué cette église sous la juridiction de son évêché. 
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presbytero et martyre, articulus unus; de sancto Ciribaldo, 
archidiacono et martyre, articulus unus et dens unus. 
De dorso sancti Gundecer martyris; de sancto Odufo, 
confessore, dens unus et de cingulo et suptulari % eius- 
dem; de sanctis virgimibus, que Colonie requiescunt. 


D'. Noire (de Paris.) 


36 Le MS. porte être siptulari, Le copiste à placé un point sous ls pour 
mdiquer qu'il doit être etlacé. [la mis au-dessus un w. 


SOURCES 


DE 


L'HISTOIRE DE LA VILLE DE DIXMUDE 


(JUSQU'AU XVe SIÈCLE) 


« Les chartriers des monastères, ceux des églises 
cathédrales et collégiales, ont fourni de nombreux maté- 
riaux aux collections publiées par Mirœus, Foppens, 
dom Martène et quelques autres : cependant il ne faut 
pas croire que cette source abondante ait été épuisée 
par eux. » 

Depuis que M. Gachard, notre éminent archiviste 
général, a écrit ces lignes‘, un grand nombre de 
cartulaires et de chartriers ont été publiés dans notre 
pays et à l'étranger; ils sont même tellement nombreux 
que la table des documents qu’ils renferment, formerait 
à elle seule une collection de plusieurs vingtaines de 
volumes compacts ?. Et, quand on sait que là se trouvent 

1 Préface de la Collection de documents inédits concernant l’histoire de 
Belgique. 

* La table chronologique des chartes et diplômes imprimés, concernant 


l'histoire de Belgique, que publie M. Wauters, quoique n’étant encore qu'à 
l'année 1225, en est déjà au 4e volume in-4e (de 800 pages le volume). 
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les véritables sources de notre histoire nationale, quel 
travail de compilation, quelles courses longues, pénibles 
et presque toujours coûteuses ! La recherche de tous 
les documents anciens, et déjà publiés, qui concernent 
la moindre localité du pays, entraîne des difficultés de 
tout genre; que doit-ce être alors que les documents 
sont inédits ? 

Avant de passer à une notice historique sur la ville 
de Dixmude, nous avons trouvé d'une utilité incon- 
testable de publier les documents non encore connus 
qui concernent cette ville et d'analyser succinctement 
les pièces publiées dans des cartulaires (de Belgique et 
de France) trop peu répandus pour être à la portée 
de tout le monde. 


14 octobre 1104. 


Actum  Bergis, anno Domini M.C.IV, ‘indictione XII, 
IT idus octobris. | 

Robert de Jérusalem, comte de Flandre, après rati- 
fication de la donation d'une dime accordée à l'abbaye 
de Bourbourg par Hodierne, fille d'Isaac de Bailleul, 
donne à la même abbaye une dime se prélevant à 
Dixmude (Dicasmutha) *. 


11 avril 1128 (n. s.) 
Anno Dominice incarnationis, M.C.XXVII, XVII 4. 
Maii, feria V, die festo sanctorum Tiburtii et Valeriani. 


8 Archives de l'abbaye de Bourbourg. Bibliothèque nationale de Paris, 
Cartulaire No 155, fo 1 recto. | 

C'est le document authentique le plus ancien, encore existant, où le 
nom de Dixmude se trouve mentionné. 
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Guillaume Cliton, comte de Flandre, exempte les 
bourgeois de Saint-Omer du droit de tonlieu, dans les 
ports de Dixmude {Dichesmude) et Gravelines *. 


29 juillet 1144. 


XI kalendas augusti, anno incarnationis Dominice 
M.C.XLVIIIT, bissexti loco, indictione septima. 
Acte par lequel il conste que l'église de Dixmude 
a été séparée de celle d'Eessen et consacrée par Milon, 
évêque de la Morinie®. 
1164. 


Actum est Discamuda, anno incarnationis Domini, 
M.C.LXITIL. 

Philippe d'Alsace, associé au comté de Flandre, ratifie 
et confirme la donation faite à l'abbaye de Bourbourg 
par Bernard de Sumeringhem, d'une terre novale située 
à Dixmude et qui se nomme Ha. 


3 avril 1167 (n.s.) 


Actum hoc, anno M.C.LXVI, Brugis, feria Il ante Pasche. 

Le même comte Philippe confirme les priviléges dont 
jouissaient les bourgeois d'Ypres sur le cours d'eau 
entre le lieu dit Scipstal et Dixmude {Dixmutham) ’. 


# « Omnes qui gildam eorum habent et ad 1llam pertinent, et infra cin- 
gulam ville sue manent, liberos omnes a teloneo facio ad portum Dichesmude 
et Graveningis, et per totam terram Flandrie eos liberos a sewerp facio. » 
Archives de la ville de Saint-Omer. Chirographe. 
Carton AB. XIII, No 1. 

s Cité par MALBRANCQ. De Morinis et Morinorum rebus. T.in, p. 714. 

6 Bibliothèque nationale de Paris. Cartulaire No 155, fol. 15, recto. 
7 Archives de la ville d'Ypres. Charte, N° 5. Inventaire de M. J. 

DIEGERICK. 
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Actum anno Domini M.C.LXXXIIT. 

Philippe, comte de Flandre, en conséquence de l'ordre 
qu'il a donné de creuser un canal de Dixmude à Furnes, 
fixe l'indemnité à laquelle auront droit les censitaires 
de l’abbaye d'Eenham, dont les terres sont emprises pour 
l'exécution de ce travail ®. 


1194. 


Actum anno Domini, M.C.XCINIT. 

Lambert, évêque des Morins, nommé arbitre d'un 
différend qui avait surgi entre Thierri, seigneur de 
Beveren et Mathilde, abbesse de Bourbourg, au sujet 
d'une dime se prélevant à Dixmude, décide que cette 
dime appartient à l’abbaye ?. ° 


20 mai 1924. 


Thierri, sire de Beveren, châtelain de Dixmude, 
déclare que pour terminer une contestation qui s'est 
élevée entre lui et la comtesse de Flandre et de Hainaut, 
au sujet de la pêcherie de Dixmude, ils ont nommé 
comme arbitres : le châtelain de Saint-Omer, Mess" Robert 
de Béthune et M" Gilbert de Sotenghem ‘* : 

« Je Tirris, sire de Beverne, castelains de Dikemue, 
fai savoir tos chaus ki ces lètres verront, que tèle est 


* Imprimé parmi les preuves de l'ouvrage de M. WauTers. De l'origine 
et des premiers développements des libertés communales en Belgique. 

° Cartulaire de l'abbaye de Bourbourg, précité. 

10 Archives du département du Nord; fonds de la chambre des comptes 
de Lille; carton B. 22, No 393. Original en parchemin dont le scel est perdu. 


28 
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la forme de pais entre moi et madame la contesse de 
Flandres et de Hainau, que nos nos summes mis sor 
prodomes, et cil prodome dovent enquerre bien et loïau- 
ment ct par bone foit et entreprendre que tel tenure 
cumme li cuens Philippes de Flandres tenoit encontre 
mon père, et mes pères encontre lui, autans K'il estoient 
tenant andoi li uns envers l’autre, en la terre de Flandres, 
d'endroit la peskerie et la tenure que li cuens Philipes 
tenoit en la vile de Dikemue, et s'il avint qu'aucune 
fie li cucns Philipes par sa volenté désaizi mon père, 
sans loi et sans jugement, che ne doit rien grèver à 
moi en ceste mize. De cho cnquerre et de dire sunt 
dizour : li castelains de Saint-Omer, mésire Robiers de 
Bétune ct mésire Gillcbiers de Sottinghem, et cho dovent 
il entreprendre sor la foit Kil dovent madame la con- 
tesse; et s'il avint chose ke li uns de ces trois ait loiau 
sonne parquoi il ne puist estre au jour, li doi ki i 
seront dovent pendre le tiers par bone foit et de tel dit 
eum il diront, me doit madame doner ses lètres pendans 
ki che soit estable. Che fu fait À Lile, ah del Incar- 
nation M° CC° XXIIIE, au lundi devant l'Assention. » 
(Dixmude avait des châtelains dont les premiers furent 
de la maison de Dixmude même; cette dignité passa 
ensuite aux seigneurs de Beveren, parmi lesquels Thierri 
s'est fait connaître en vengeant la mort du comte de 
Flandre, Charles-le-Bon. Le dernier de cette branche 
s'appelait aussi Thierri, et le duc Jcan-sans-Peur, dans 
des lettres de l'année 1411, l'appelle son cousin‘. 


11 GRANAYE. Antiq. Fland. p. 126. 
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(Thierri II, sire de Beveren ct de Dixmude, épousa 
Ade, fille de Raoul, sire de Coucy et d'Agnès, fille du 
comte de Hainaut. Ils eurent un fils ainé Thierri HI, 
sire de Beveren et de Dixmude, époux de Béatrix, veuve 
de Gilles de Trith; leur fils Thierri IV, de Beveren et 
de Dixmude, épousa Marguerite de Brienne, morte en 
4275. Thierri V, leur fils, épousa Agnès, fille de Nicolas, 
sire de Condé, Bailleul, Moriamé, etc. ‘?) 


En septembre 1227. 


Actum anno Domini M.CC, vigesimo septimo, mense 
septembri. 

Attestation des échevins de Dixmude fscabini dixmu- 
denses), portant que Thierri Houbanc ct Jacques, fils 
de Michel, fils de Godelieve de Thorout, ont vendu à 
Lambert, tinctor, (De Vaervere), une maison avec secs 
dépendances, située à Dixmude, près du cours d'eau 
appelé de Eede /Eda) ". 


À janvier 1932 (n. s.). 


Le même Thierri concède à l'abbaye d’Alne ‘, l'ex- 
emption des droits de Vinage dans la châtellenie de 
Dixmude (Dixmida) ‘. 

« Ego Theodericus de’ Beverna, castellanus de Dix- 
mida, notum esse volo tam presentibus quam futuris, 
quod monachis in ecclesia Alnensi Deo servientibus, 


1% BUTKENS, Trophées. T. 1, p. 613. 

13 Cartulaire des Dunes. No CCC, p. 131 vo. — Voir le Cartulaire 
édité par la société d'Emulation de Bruges. 

16 L'abbaye d'Alne était située dans le Hainaut, à Gozée. 

15 Bibliothèque de la ville de Mons. Cartulaire de l'abbaye d’Alne, acte 
No 776, fr 330 vo. 
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pro salute anime mee et antecessorum meorum, COncessi 
ut eorum vecture seu quelebet res ad proprios ipsorum 
usus pertinentes, in omni loco dominationis mce, ab omni 
exactioni thelonei sive cujuslibet alterius exactorie con- 
suetudinis libere permaneant in perpetuum. Actum anno 
Incarnationis Domini M°CC°XXXE, IIJ° kalend. januarii °.» 


Février 1242 (n. s.). 


Actum anno Domini M.CC.XLI, mense februario. 

Thomas de Savoie et Jeanne de Constantinople, sa 
femme, comte et comtesse de Flandre, assignent à l'ab- 
baye et aux religieuses de N.-D., ordre de Citeaux, à 
Ecssen (Hessenne) *, dans un endroit appelé Hiec, près 
de Dixmude, une rente annuelle de 83 livres, à recevoir 
sur les briefs de cette ville, plus 17 livres qu'ils ont 
échangées avec l’abbaye de Marka; soit une rente annuelle 
de 400 livres, pour laquelle Elisabeth de Steenvoorde 
(Stainfort) leur a donné 100 livres, monnaie d'Artois **. 


Février 1245 (n. s.). 


Actum anno Domini M.CC.XLIV, mense februario. 

Marguerite, comtesse de Flandre et de Hainaut, afin 
de régler les rentes annuelles sur les 3,500 livres que 
la comtesse Jeanne, sa sœur, a données par testament 
pour faire des aumônes et des restitutions, en assigne 


16 Nous devons la copic de cette pièce à l'obligeance de notre honoré 
collègue M. L. Devillers, archiviste de l'Etat à Mons. 

17 Abbaye plus connue sous le nom d’'Hemelsdaele. 

18 Troisième cartulaire de Flandre, aux archives du Nord. No 204. 
Imprimé dans Warnkœænig. | | 
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le paiement sur plusieurs briefs, lardiers et espiers, 
entre autres ceux de Dixmude ‘?. 


5 avril 14252. 


Datum Brugis, anno Domini M.CC.LIT, die veneris post 
diem Pasche. 

Marguerite, comtesse de Flandre, confirme la dona- 
tion faite par Thierri de Beveren, châtelain de Dixmude, 
de 100 sols de rente (assignés sur une terre neuve 
qu'il tenait en fief de la comtesse, au dit Dixmude) 
pour la fondation d’une chapelle en cette ville *. 


25 avril 14270. 


Datum anno Domini, M.CC.LXX, mense aprili, die 
veneris post Quasimodo. 

Thierri, seigneur de Beveren, et Marguerite, sa femme, 
châtelains de Dixmude, exemptent à tout jamais, du 
consentement de Thierri, leur fils aîné et héritier, les 
habitants de Nieuport de tous droits de tonlieu perçus 
à Dixmude. Ils prient la comtesse de Flandre de forcer 
leurs successeurs à exécuter ces lettres s'il leur advint 
de refuser *!. 

Septembre 1281. 


Ki furent faites en l'an del incarnation Nostre-Signeur, 

mil deus cens quattre vins et un, el mois de septembre. 
L'abbesse et le couvent de Messines échangent avec 
49 Archives du departement du Nord. Original, Ne 816. 


20 Id. Deuxième cartulaire de Flandre, No 82. 
21 Id. N° 1688 de la collection des chartes. 
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l'abbaye de Cambron une terre située le long du chemin 
de Furnes à Dixmude (Dikemue) *?. 


27 juin 1284. 


Anno Domini millesimo ducentesimo octogesimo quarto, 
feria tertia post festum nativitatis beati Johannis Baptiste. 

Par acte passé devant l'official de Tournai, Agnès, 
femme de Thierri, seigneur de Beveren, chevalier, ap- 
prouve la dot donnée par ce dernier à Jeanne, sa sœur, 
à l'occasion de son mariage avec Wautier, seigneur de 
Nevele, châtelain de Courtrai. Cette dot consiste prin- 
cipalement en 120 livrées de terre situées à Dixmude 
et dans les environs #. 


93 juillet 1295. 


L'an mil deus cens quatre vins et quinze, le samedi 
apres la Masdelaine. 
Baudouin le Jeune, Gillion Salm et Jakemon Lam- 


bertinghe, reneurs, font une enquête au sujet de a 


tenure d’une terre appelée Valclant, et de la rente de 
cette dernière dont les arrérages sont dus à Monseigneur 


de Flandre. 
Émie VANDEN BUSSCHE. 
(A continuer.) 


22 Dans cette charte sont également mentionnées les localités de : Vo/- 
craveskinderkerke et Lampernesse. — Archives de la ville de Malines. 
Cartulaire de Cambron. Cartarum de Lampernesse, No XV. 

Nota. — Un acte de vente d’une maison, du mois de novembre 1271, 
(page 131 ro, du cartulaire des Dunes, No GCXCIX) constate l'existence à 
celte époque d’un corps d'échevins à Dixmude. Gilles de Paons, Raouls Piet, 
Jehans de le Porte, Jehans Pinekin et Gilles li Bruns en faisaient partie. 

+5 Archives de l'Etat, à Gand. Fonds de Ruppelmonde, No 351 de l'in- 
ventaire. 





SCEAU 


DE 


CHARLES-LE-BON, COMTE DE FLANDRE 


(1123) 


Ce sceau a été reproduit par Vredius', mais d'une 
façon tout-à-fait négligée. 

Il pend à une charte par laquelle Charles-le-Bon 
fait donation à l'église de Sainte-Marie-lez-Ypres, ainsi 
qu'au couvent de religieuses y annexé, de tous les 
droits de propriété et autres, se rattachant à douze 
_ bonniers de terre situés autour de la dite église. 

Il est de forme orbiculaire, légèrement évasé, en 
cire blanche, couverte d'un vernis brunâtre. 

Il pend à une double queue de parchemin. 

On y voit le comte de Flandre à cheval, vêtu d’une 
côte métallique et la tête couverte d'une espèce de 
casque pointu. Il tient dans la main droite une épée 


1 Sigilla comitum Flundriæ. P. 11. 
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et dans la main gauche un bouclier de forme ovale. 





Légende : KAROL(US COMES FLANDRIEÆ ET FILIUS) 
REGIS DATIÆ?. Il n'y a pas de contre-sceau. 


ÉMILE VANDEN BusscxE. 


2 Archives de l'Etat, à Bruges. Collection de Nonnenbossche, No 1. — 
Cette charte a Eté imprimée dans : VAN HOUCKE, la Gallia Christiana, 
SANDERUS (Fland. illust.), MALBRANCO, MIRŒUS, et reproduite, en dernier 
lieu, par le procédé photo-lithographique Asser et Toovey, pour le cartulaire 
de l’abbaye de Nonnenbossche, publié par Léopold Van Hollebeke. Bruges, 
1865, in-40, 

Les caractères entre parenthèse sont effacés. Ducange met: S. Carok 
(sic) comilis Flandrie et filii regis Datie. Vu l'espace, qu'occuperait cette 
légende, elle est impossible. 
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LETTRES MYSTÉRIEUSES 


DE 


LOUIS DE MALE 


Il y a quelques semaines, notre savant collègue et 
ami, Monsieur L. Gilliodts, appela notre attention sur 
un document qui paraît avoir échappé jusqu'ici, si non 
à l'examen, du moins aux commentaires de nos historiens. 
Ce sont des lettres du comte Louis de Male, adressées au 
magistrat du Franc-de-Bruges et datées de Wervicq, le 
25 août 1361, et conçues en ces termes ‘ : 

« Lodewyc, grave van Vlaendren, hertoghe van 
Brabant, grave van Nevers, van Rhetel ende van Machline. 
Onsen gheminden vrienden, borghmeesters, scepenen 
ende onsen goeden lieden ghemeenlike van onsen lande 
van den Vrien ende van onse smalen steden van den 
Vryen, ende elken zonderlinghe, salut ende vriensccpe. 
Lieve vriende, om dat wy verstaen dat enighe maren 
onder vleiden commen siin ende wesen souden, als dat 

4 M. KERVYN DE LETTENHOVE en parle au tome 11, page 396, de son 
Histoire de Flandre, mais sans y attacher une grande importance. Un des 
originaux de ces lettres se trouve au dépôt de l'Etat, à Bruges. Collection 


du Franc, No IV-29. — Voir MiRÆUS. Diplom., t. n1, p. 167. 
29 
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_wy vleiden iof enigh van u uwe vryheiden souden willen 
verminderen of nemen, dies wy noyt meenighe hadden, 
noch hebben, daer ghi ons so ghetrauvwelike bi ghestaen 
hebt en noch doet. So laten wy weten u allen, mids 
dat ghi ons altoos ghetrauwelike voordane bi staen sult 
ghelye ghi ghedaen hebt, dies wy ons zere bedanken, dat 
wy u allen en clken zonderlinghe ghestadelike meenen 
te houdene ende zullen houden uwe vryheden, zonder 
verbreken, ende ons altoos quiten ende doen ieghen u, 
als ieghen onse goede ghetrauwe liede, al dat goed here 
sculdech es te doene, so dat ghi in ons ghene faute 
vinden sult; ende bidden u allen ende versouken dat ghi 
ghene dus dane maren gheloven wilt, macr altoos wesen 
ende bliven, in vaste proposte, ons bi te blivene ende 
te dienne, als wy u te vullen betrauwen. Ghegheven te 
Werveke, onder onsen seighel, den XXV dach van ouste, 
jnt jaer ons heren M.CCC. een ende zestich. 
Bi minen here, 
(signé) J. Boxe. 

Par quel concours de circonstances Louis de Male, 
qui n'était pas de facile composition, fùt-il amené à 
écrire ces lettres au ton si humble? Pour quiconque 
connaît les événements de cette époque, tels que nos 
historiens nous les donnent, cette missive est grosse 
de mystères. Est-ce la crainte, disons la peur de voir 
le Franc et les villes subalternes se soulever? Que se 
passait-il donc à Bruges en 1361? Voilà ce que nos 
auteurs ne disent pas et qu'il serait utile de savoir. 


ÉmiLe VAxDEN BusscHE. 


MÉMOIRES 


SUR LES RELATIONS QUI EXISTÈRENT AUTREFOIS ENTRE 
LES FLAMANDS DE FLANDRE —— PARTICULIÈREMENT 
CEUX DE BRUGES — ET LES PORTUCAIS 


(Voir page 117.) 


DOCUMENTS-ANNEXES 
A. 


4% août 1900. — Diplôme de concession d'une foire 
annuelle à Bruges '. 


Balduinus, Flandrie et Haynonie comes, dilectis suis 
_ scabinis et Brugensibus, salutem. Noveritis, quod vobis 
concessi nundinas habendas in perpetuum, ita videlicet, 
quod nundine ille debent incipere in feria secunda post 
octavas pasche et durare sicut alie nundine terre mee; 
debent observari in omnibus consuetudines, que apud 
Thorout observantur. Ut autem hoc ratum ct stabile 
permaneat in posterum, presentem, vobis paginam con- 
tuli sigilli mei appensione munitam. Actum Ypre in 


445 Just. de la note 75. 
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camera mea, anno Domini M° CC", mense augusti, feria 
secunda in vigilia assumptionis beate Marie. 


Archives de la ville de Bruges. Ouden W'ittenbouck, folio vi. 
BB. 


4 mai 1269. — Droits du petit tonlieu à Bruges ‘“. 


Wie Woutere, abt van den Eechoute jn Brugghe, 
doen te wetene allen den ghenen die dese lettren zullen 
zien of horen lesen, dat wi hebben ghesien enen chartere 
wel ghezeghelt, gans ende gheheel zonder suspicie ende 
rasure, met Johans wthanghenden zeghele van Ghistelle, 
ruddere here van der Woestina ende met Ysabelen wthan- 
ghenden zeghele, zins wufs, vrouwe van der Woestina, 
jn de vorme die hier na volghet. Wie, Johan van Ghistelle, 
ruddere here van der Woestina, Ysabela ziin wuf, vrouwe 
van der Woestina, docn te wetene alle den goenen die 
dese lettren zullen zicen cnde horen, dat alse een ghe- 
dinghe hadde ghesiin vor ons ende vor onse man ter 
Woestina, tusschen ons an die ene zide, ende Ghildolve, 
miins here Ghildolfs zoene van Brugghe, onsen man, 
an dander zide, omme die tolne van den droghen 
vachten ‘7, van ouden cledren die men utvoert bi 
watre ‘*“, van plumen bute bedden ‘#, van niewen 
waghenen ‘* ende van vlocken ‘'; bi rade van ghocden 

146 Just. de la note 86. 

147 Vacht, vellus. Peaux sèches auxquelles le poil ou la laine adhère encore. 

148 Qu'on transporte par eau. 

1#9 Ne servant pas aux lits. 

150 C'étaient des chariots neufs; à l'Ecluse chaque roue payait un demi 


denier Archives de l'Ecluse, réglement du tonlicu. Anno 1252. 
151 (Ju noppen, laine pour les lits. 
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lieden ende bi onsen wille ende bi onsen otroie an 
die ené zide, ende bi Ghildolfs wille ende Di zinen 
otroie an dander zide; hebben wi dit ghcdinghe quite 
ghesconden ende ghcordineert jn deser manicren : dat 
wi gheven Ghildolve, ende zinen oyren na hem, ewelike 
elx jaers, an onse tolne ende an onsen pondere te 
Brugghe, twee ende twintich lib. vlaemscher peneghe 
jaerliker renten, te houdene te lene van ons ende van 
onsen oyeren, jn beternessen van den lene dat h1 hout 
van ons ten zelven dienste; dat siin leen dat hi hout 
van ons te voren stont te gheldene te sente Martins 
messe, die ene helt, ende dander helt talf marte, elx 
jaers, omme die tolne van den droghen vachten, van 
ouden cledren die men utvoert bi watre, van plumen 
bute bedden; van niewen waghenen ende van vlocken, 
daer tforseide ghedinghe omme hadde ghesiin. Ware 
oec tsake dat wi, iof onse oyre na ons, niet ne gouden 
dese voorseide twe ende twintich lib. renten siaers 
Ghildolve, iof sinen oyren na hem, ten ghenomeden 
daghen, so binden wi ons, en onse oyren na ons, dat 
Ghildolf ende sine oyren na hem moghen panden onsen 
ontfanghere van onser tolne ende van den pondere van 
Brugghe, van den voorseiden xxii lib. renten siaers, 
metten scouteten ende met scepenen van Brugghe. Ende 
wi verken‘* vel .dat Ghildolf hout van ons te lene 
die clene tolne van Brugghe, bede binder port ** van 
Brugghe, ende buter port alse verre alse tolnyrechte 


152 Lisez verkennen. 
153 Ville de Bruges. 
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gaet; ende al datter cleenre tolne hort; die welke 
clene tolne met datter tochoert min here Ghildolf van 
Brugghe kochte wetteleke jeghen minen here Soihiere 
van Zomerghem, ruddere. Ende wi verkennen oec dat 
vorseide min here Ghildolf ende Ghildolf, ziin zoene, 
hcbben ghehouden zonder calange alse hare rechte 
cocpgoet, viere ende dertich jare ende meer, dese 
voorscide clene tolne met al datter toe hort, dat es 
dat men hier noemen zal die tolne van den viertalen, 
ende van dien dat men meet met viertalen, dat es 
die tolne van corne, van tarwen, van rugghen, van 
ghersten, van evenen‘*, van boenen, van erwelen, 
van vitsen, van crude ‘, van mestelinne, van haveren, 
van hovete, van appelen, van peren, van prumen, van 
mispelen, van kerzen, van krieken, van perzeken, van 
nokernuten, van hazelnoten, al zin zi jn tonnen iof 
jn vaten; van rapen, van liinzade, van raepzade, van 
mostaertzade, van olizade, van hommelen, van calke 
ende van al dien dat men mect met viertalen, zonder 
van zoute. Oec bchort ter cleenre tolne die tolne van 
houtinen scotelen, van houtinen nappen ‘*, van houtinen 
lepelen, van casevaten, van zuinghelen ‘7, van wvasch- 
stocken, van mortierstocken, van banderoeden, van 
vanroeden, van baken die men vercoept up die banken, 
van verschen huden, van verschen vachten, van erdinen 
potten, van crdinen stocpen, van bedden, van bedtiken, 
154 Avoine. 
155 Drogues, herbes. 


156 Hanaps. 
187 Ecangs. 
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van polewen, van poleutiken, van custiken, van vannen, 
van baste, van scurdsen, van banden, van repen, van 
coolen, van lininen garne, van caempinen gaerne, het 
ne ware van riemscen garne, lof van daer omtrent. 
Oec behort ter cleenre tolne die tolne van brode, van 
bloemen ‘#, van gherte, van gruse, van houden cle- 
dren, het ne ware dat sake dat men voerde, uter port 
bi watre die houde cledren; ende hadde die clene 
tolnaers tolne ontfanghen van houden cledren die daer 
naer utvoeren bi watre, alst voorseit es, die tolne zoud 
zi keren den grocten tolnars, zonder ecnich begriip. 
Oec behort ter cleenre tolne die tolne van willen, van 
gaerne, van wevele, van warpe, van drommen, van 
lastwaerpe, van vlasse, van stoppen, van kemels hare, 
van koe hare ende van allen hare. Oec behort ter 
cleenre tolne die tolne van hyekigher wullen ‘*, ziit 1% 
van scapen, Ziit van lammeren, ende van lastwaerpe, 
al ware dat mense woeghe metten groten pondere, ne 
ware danne zin sculdich die clene tolnaers te ghel- 
dene den groten tolnaers dat wegheghelt. Occ behort 
ter cleenre tolne, es dat sake dat iet, si jn zacken 
iof in turselen, van wullen, van gaerne, van drommen, 
van houden cledren jof van enighen dinghen die ter 
cleenre tolne behoren, ende men die zacke 1iof die tur- 
sele neder leide binder port van Brugghe, ende alware 
dat sake dat die dinghen elre waren ghekocht, nochtan 
die tolne daer af bchort ter cleeure tolne. Oec behort 
158 Farines. 


15 Laines en suint. 
160 Soit que ce soit. 
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ter cleenre tolne die tolne van waghenen, van scepen, 
van carren, van zocmers die voeren iof draghen coren, 
oestrapen, kale, noten tof enighe zaken die hier voorzeit 
ziin. Ende ter cleenre tolne behoren die tolne van 
waghenen die voeren eekin hout behoren ter cleenre 
tolne. Oec behort ter cleenre tolne die stalle jnt wulhuus, 
ende buten wulhuse, die stalle van den vleeschouwers 
die woenen buten scependome van Brugghe, van 50 
wat vleesche dat si daer si mede staen te stalle; die 
stalle daer men vercoept vannen, vlas, stoppen, broct, 
bloemen, ghert, gruus, erdine potten, erdine stopen; 
zepelsen. Oec behort ter cleenre tolne die tolne van 
den zande, dat es van paerden, van merien, van 
kachtelen, van koen, van stieren, van ossen, van yerzen, 
van calveren, van scapen, van lammeren, van zuinen 
ende van alle dinghen die te diere tolne behoren, est 
binder port, eist buter port van Brugghe, binden tolny 
rechte. Hicr boven behort ter cleenre tolne, die toline 
dat men heet utfaert, ziit met waghenen, ziit met 
carren, zlit met cordewaghenen, ziit met scepe, zut 
zoemers, tallen porten van Brugghe, zonder ter Vlaming- 
porten iof ter Ketelwincporten iof daer bi watre; dat 
es van biere, van bierheisine, van erdinen potten, van 
erdinen stopen, van corne, van tarwen, van rugghen 
iof van se wat manieren van corne dat si; van calke, 
van hommelen, van coolen, van wullen, van gaerne, 
van vlasse, van scurtsen, van baste, van verschen huden, 
van verschen vachten, ende die utfaert van allen dinghen 
die ter cleenre tolne behoren; ende die utfaert van brode 
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behoort ter cleenre tolne tallen porten van Brugghe 
ende ne ghene porte esser ute ghenomen. Ende hier bi 
hebben vi ontfanghen van Ghildolve drie hondert lib. 
ende vive ende twintich lib. vlaemscher peneghe die 
ons al wel ziin vergouden jn ghereden peneghen omme 
die voorseide effeninghe. Ende omme die xxii lib. jaer- 
liker renten ende omme die quitesceldinghe van den 
voorseiden ghedinghe ende omme die verclaerzinghe van 
der cleenre tolne, die donker was. Vort, so bekenne 
wi ende gheloven Ghiltolve, ons danx ende ons willen, dat 
wi, ende onse oyre na ons, zullen waranderen Ghildolve, 
ende zinen oyren na hem, die vorscide xxii Lib. jaerliker 
renten ende der cleenre tolne met al datter toe behort 
alne ziin alle die sticke hier boven niet vornomt. Ende 
wi hebben ghezuoren ende ghezekert dat wi vanden 
vorzeiden xxii lib. jaerliker renten ende van der cleenre 
tolne met datter toebehort, no den vorseiden Ghildolve, 
no zinen oyren na hem, niet calengieren ne zullen, no 
bi ons zelven, no bi enighen andren mensche; ne ware 
wi ende onse oyren zullen Ghildolve, ende zinen oyren 
na hem, laten ghebruken ende waranderen jn paise 
ende jn vrede der xxii lib. jaerliker renten ende der 
cleenre tolne met al datter toebehort. Ende je Ysabela, 
vrouwe van der Woestine, hebbe ghezuoren ende ghe- 
zekert dat je tallen desen dinghen die hier vorseit ziin, 
hebbe miin otroe ghedaen, miins danx ende miins willen 
ende ombedwonghen van enighen mensche, ende dat 
icker niet toe verleet ne bem, bi crachte, no bi vrezen, 
iof bi boeseden iof bi enighen barate, ne ware bi miins 
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zelves vrics, wille ende ombedwonghen van iemenne, 
ende all rechte dat ic hebbe iof hebben moghe, jn so 
wat manicren dat zi, in dic xxii lib. jaerliker renten 
ende jn die clene tolne met datter toebehort. So sceldie 
quite met voghede zonder allene die manscepe van 
Ghildolve ende den rechten dienst van den lene. Ende 
wi, Johan van Ghistelle, ruddere hcere van der Woestina 
ende Ysabela zyn wiif, vrouwe van der Woestina, hebben 
verkennet Ghildolve alle dese dinghen die hier te voren 
ghezeit zun, behouden al den charters die hadde miin- 
here Ghildolf van Brugghe, iof die Ghildolf, ziin zoene, 
noch hecft van onsen voeders, ziit van minen here 
Philippe, die here was vander Woestina, iof van minen 
here Soyhiere van Zomerghem, die zoene was miins 
voerzeits here Philips. Ende wi scelden quite ende 
doen ons buten alles rechts die wi hcbben iof hebben 
moghen jn de voorseide xxii lib. jaerliker renten ende 
jn die clene tolne, met datiter toebchoert, te Ghildolfs 
boef, ende te sinen oyrenboef na hem, zonder allene 
die manscepe van Ghildolve, ende van zinen oyren na 
hem, ende den dienst van den lene. Ende wi scelden 
occ quite ende renuncicren bi onsen eden die wi ghe- 
zuoren hebben, die exeptien van crachten, van vrezen, 
van boeseden, van onghetelden pencghen, ende van 
allen helpen van rechte, eist kerkeliic recht, eist leec- 
recht #%, ende van al den exceptien ende den bescerem- 
nessen, ende den bchendichedén bi den welken dese 
lettren iof iet datter jn es mochten verliesen hare cracht, 


161 Droit laïc. 
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ende Ghildolf, iof zinc oyre, iet mochten verliesen van 
den vorseiden xxii lib. jaerliker renten, ende van der 
cleenre tolne met al datter toe behort. Ende omme 
dat wi willen dat alle dese vorseide dinghe ewelike 
vast ende ghestade bliven ende wel ghehouden van ons, 
ende van onsen oyren na ons, so hebben wi, Johan 
van Ghistelle, ruddere here van der Woestina, ende 
Yzabela, ziin wiif, vrouwe van der Woestina, dese lettren 
ghegheven, uthanghende ghezeghelt met onsen zeghelen, 
den vorzeiden Ghildolve ende zinen oyren. Dese lettren 
waren gheheven jnt jaer ons heren, alsemen scrift ziin 
jncarnacioen, duzentich twee hondert sestich ende ne- 
ghene, binder maent van meya. Ende wi, Woutere, abt 
voorzeit, in orconscepen van der wareden van den 
vorzeiden chaertere, hebben onsen zeghel ghehanghen 
an dese lettren. Dese lettren waren ghegheven jnt jaer 
ons heren, alsemen screef, ziin jncarnatioen, dusentich 
drie hondert ende viertiene, jnt jngacn van maerte. 


Original en parchemin, N° 260 de l'inventaire. Sceau en 
ogive et en cire brune de l'abbé de l’Eeckhoute, pendant à 
double queuc de parchemin, avec contre-sceau. (Warnkœnig 
a publié cette pièce d’après une copie incomplète.) 


C. 
4 mars 4469. — Ordonnance sur le commerce des 
épices à Bruges "À. 


Charles, par la grace de Dieu, duc de Bourgoingne, 
de Lothier, de Brabant, de Lembourg et de Luxembourg, 
conte de Flandres, d'Artois, de Bourgoingne, palatin de 
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Haynnau, de Hollande, de Zeellande et de Namur, marquis 
du Saint-Empire, seigneur de Frise, de Salins et de 
Malines. À tous ceulx qui ces présentes lettres verront, 
salut. Savoir faisons que à lumble supplication et re- 
queste de nos bien amez les bourgmaistres, eschevins 
et conseil de notre ville de Bruges, lesquelz nous ont 
fait remonstrer comme en l'an mil trois cens et quatre, 
pour le bien et entretènement de notre dite ville et de 
la marchandise en jcelle, furent par manière de kueres, 
statuz et ordonnances advisées par nos officiers et ceulx 
de la loi illecq, les choses qui s’ensuivent : 

« Premièrement que doresenavant ne sera loisible 
ne permis à aucun marchant estrangier, quel qu'il soit, 
de achater ne de vendre l’un à l'autre les parties de 
biens et marchandises cy après déclarez moins ensemble 
que cy après est spécifié. 

Et se aucun marchant estrangier achate moins des- 
dits biens aux autres marchans estrangiers, dedens la 
ville ou l'eschevinnaige de Bruges, que ledit taux, et 
il en est estoit trouvé coulpable par le semonceur et 
jurez de la halle d'icelle ville, fourfera à chacune fois 
Vamende de cincquante livres parisis. 

C'est assavoir : sucre de Malique ‘#, vintcincq pains 
ensemble et non moins. 

Item, sucre Damasquin ou de Venize, vint pains 
ensemble et non moins. 


168 Lappenherg conjecture qu'au lieu de Maligne f{sic), il aurait fallu 
écrire Malaga. — Dans le texte du manuscrit, ces alinéas n'existent pas; 
nous les avons faits pour faciliter la lecture. 
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Item, douze pains de Babilonie et non moins. 

Item, dix bales d’aluns ensemble et non moins, estans 
d'une sorte. 

Item, dix bales de ris ensemble et non moins, estans 
d'une sorte. | 

Item, douze bales de recalisse (réglisse) ensemble cet 
non moins. 

Item, quatre bales de comin (cumin) ensemble et non 
moins, estans d'une sorte. | 

Item, huyt casses (caisses) de savon ensemble et non 
moins, estans d'une sorte. 

Item, huyt casses de savon, dit zaczeipe, ensemble 
et non moins, estans d'une sorte. 

Item, six bales de laines d'Espaigne ensemble et non 
moins, estans d'une sorte. | 

Item, six bales d'amandes ensemble et non moins, 
estans d'une sorte. 

Item, six bales de bois dont on fait les manches de 
couteaulx, dit buis, ensemble et non moins, estans d’une 
sorte. 

Item, six roulles de bannays (?) ensemble et non 
moins, estans d'une sorte. | 

Item, huyt pièches d'estaing (étain ou plutôt ferblanc), 
dit blecken, ensemble et non moins. 

Item, quatre estales d’estaing fondu, ensemble et non 
moins. 

Item, deux bulgons d'argent vif ensemble et non moins. 

Item, quatre bales de gomme ensemble et non moins. 

Îtem, quatre bales de galles (noix de galle) ensemble 
et non moins, estans d’une sorte. 
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Item, six caisses, roulles ou tonneaulx de soulphre 
ensemble et non moins, estans d’une sorte. 

Item, six casses, roulles ou tonneaulx de blanc 
d'Espaigne ensemble et non moins, estans d’une sorte. 

Item, six bales de sucre de pot ensemble et non 
moins. | 

Item, six bales de filaches (filasse) ensemble et non 
moins. 

Item, trois bales de papier ensemble et non moins, 
estans d'une sorte. 

Item, trois bales de anys (anis), estans d’une sorte, 
ensemble et non moins. 

Item, deux bales de fil de cotton, telles qu'elles 
viennent de dehors le pays, ensemble et non moins, 
estans d'une sorte. 

Item, des sacs de cotton, pesans quatre cens livres 
et plus, une bale ensemble, ‘ainsi qu'ilz viennent de 
dehors le pays, et non estans d'une sorte. 

Item, des sacs de cotton, pesans trois cens livres et 
au dessoubz, deux bales ensemble et non plus, estans 
d'une sorte. 

Item, trois bales ou rondelles de raisin de Corinthe 
ensemble et non moins. 

Item, deux bales de vert d'Espaigne ensemble et non 
moins. | 
= Item, une casse ou bale de vermeillon (vermillon) 
ensemble et non moins. 

Item, deux bales ou rondelles de prunelles ensemble 
et non moins. 
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Item, deux casses ou rondelles de sucre molue, dit 
meil sucre (mélasse), ou cassons, ensemble et non moins, 
estans d'une sorte. 
= Item, deux bales ou tonneaulx de wynsteen (erême 
de tartre) ensemble et non moins. 

Item, trois bales ou rondelles de safleur (safran bâtard) 
ensemble et non moins. 

Item, trois rondelles ou tonneaulx de trémentine 
(térébenthine) ensemble et non moins. 

Item, trois bales ou rondelles de salpeter ensemble 
et non moins, estans d'une sorte. 

Item, une bale de poivre, pesant trois cens livres ou 
au dessus. Et se feust que les bales pesassent moins, 
qu’ilz en pourront vendre deux, ainsy qu'ils viennent hors 
du pays, soit même par eaue ou à cheval. 

Item, une bale de gingembre, pesant trois cens livres 
et au dessus. 

Item, une bale de graine de paradis ‘*, pesant deux 
cens livres et au dessus. | 

Item, deux bales de cire d'Espaigne ensemble et non 
moins, estans d'une sorte. 

Item, une rondelle ou tonnelet de huyle de baye 
(huile d'olive) ensemble et non moins. 

Item, une bale ou pipe graine pour teindre, ensemble 
et non moins. 

Item, une bale de Brésil ‘ ensemble et non moins. 

164 Amome à grappes de la Guinée, employé par les Indiens dans leurs 
ragoûts, et pour sophistiquer le poivre. 


165 Selon Capmauy, (Memorias historicas de Barcelona, 11, 165 à 167, 
bois de sappan ou brésillet des Indes, Cæsalpinia Sappan de Linnée. 
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Item, une bale de cannelle ensemble et non moins. 

Item, une bale ou rondelle d'encayns (encens) en- 
semble et non moins. 

Item, une bale, casse ou laye (layette) de orpement 
(orpiment) et non moins. | 

Item, une bale de noix de muscate ensemble et non 
moins. | 

Item, une bale de Ryagas ou d’arsenicon (arsenic) 
ensemble et non moins. 

Item, une bale ou rondelle d'espice ou semence contre 
les vers (Santoline, Artemisia judaïca) ensemble et non 
moins. 

Item, deux bales ou rondelles de carvy (carvi) ou 
de coliandre (coriandre) ensemble et non moins. 

Item, une bale de Sanders (?) ensemble et non moins. 

tem, baye (?), surmontaigne ‘ et boegie (bougies); 
de chacun de ces trois une bale ensemble et non moins. 

Item, soixante livres de saffran d’une sorte, ensemble 
et non moins. 

Item, cloux galegan ‘*’, cubèbe, maches (macis), car- 
demome (cardamome), fleurs de cannelle, scalmenye 
(scammonée), rebarbe (rhubarbe), et zedeware (graines 
de zédoaire); de chacun de cestes une bale, casse, laye, 
rondelle ou grue (?) ainsy que aujourduy 1lz viennent 

168 C’est le Séseli ou Laser officinal, Laserpitium siler de Linnée, Siler 
montanum des officines. Ses graines passent pour être stomachiques, car- 
minatives, diurétiques et emménagogues. — Dict. des sciences médicales, 
Paris, Panckoucke, 1818, t. 27, p. 289 et t. 54, p. 202. MEYERS Woonr- 
DENSCHAT. KUNSTWOORDEN : Verbis Seseli et Siler montanum. 


167 La graine de Galega, vulgairement Lavanèse, du midi de la France, était 
autrefois employée contre les fièvres malignes, maladies pestilentielles, etc. 
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de dehors le pays et sans fendre, départir ou reffaire, 
ensemble et non moins. 

Item, une bale de long poivre ensemble et non moins. 

Item, tornisol (bleu de tournesol), candax (sandar 
aque ?) borax, mastic, gingembre, vert, asyme, cendres, 
blanc de plomb, dit lootwit; de chacun de cestes une 
bale, rondelle, ou grue, ainsy qu’ilz viennent de dehors 
le pays, ensemble et non moins. 

Item, seine (séné), waelpot (galipot), alquenecte (raci- 
nes d'orcanète), casse fistele (casse en bâton, fruit du 
canéficier), ......t%#, de bandas même ort, cadas ‘‘ 
et soulphre vif; une bale, rondelle ou laye ensemble et 
non moins. 

Item, de dactiles quatre bales ensemble et non moins. 

Item, de rasin de Malique trois coppes ou vasseaulx 
(vaisseaux, vases) ensemble et non moins. 

Item, que en toutes autres manières de denrées appar- 
tenans à la halle d'espices, chacun homme estrangier 
puet vendre en la dite halle d’espices au dessoubz 
cincquante livres pesans, ou cas qu'il n'en ait plus, a 
cui il vouldra, et se il en pardessus, que ce il pourra 
vendre ainsy quil lui vient de dehors le pays par eaue 
ou par terre, ainsy comme cydessus est déclaré, sans 
fraude. 

Item, en oultre ne sera loisible à aucun de livrer ou 
recevoir. à la maison du poix, ne ailleurs, aucun gin- 


188 Mot effacé; les quatre suivants sont douteux. 
1® Bourre de soie. Cadasse oft Refuys van Zyde. Tarif du tonlieu de 
Brabant par eau de 1585, Plac. de FI. nr, 1419. 
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gembre, poivre, ou cannelle, qu'il ne soit premièrement 
garbalé (trié) et nettoyé selon l'ordonnance de la dite 
ville et ainsy que à la marchandise appartient. Et cellui 
qui feroit le contraire, fourferoit de chacune bale, six 
livres parisis de chacune fois qu'on le trouveroit. 

Nous ont aussy les dits remonstrans fait exposer 
comment, en l'an mil quatre cens vint et trois, furent 
advisez et ordonnez par nos dits officiers et ceulx de 
la dite loy et pour le bien d'icelle notre ville, les poins 
et articles qui sensuivent ‘7°. 

Nous, désirans le bien et entretènement de notre 
dite ville de Bruges et de nos bourgois et subgetz en 
ycelle, avons, par l'advis et délibération de noz très chiers 
et féaulx chancellier et gens de notre grand conseil, 
estans lez nous, et entant que en nous est, toutes les 
kueres, statuz et ordonnances cy dessus déclarez et 
specifiez, innové et innovons par ces présentes, et voulons 
et nous plaist que ycelles soient gardées, entretenues et 
observées en tous leurs dict poins, selon leur forme et 
teneur, tant et si longuement qu'il nous plaira, saulf 
que nous et nos successeurs pourrons lesdicts kueres, 
statuz et ordonnances corrigicr, augmenter, diminuer 
et mectre au néant, se mestier est et le cas le requiert. 
Si donnons en mandement à nos amez cet féaulx les 
président et gens de la chambre de notre conseil, ordonné 
en Flandres, à nos bailly et escoutette de Bruges et 
gens de la loy illecq, et à tous nos autres justiciers 
et officiers présens et avenir, leurs lieuxtenans, et 


17 Suit une ordonnance en plusieurs articles, rendue en 1423. 
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chacun d'eulx endroit soy, si comme à lui appartiendra, 
que à la requeste desdicts supplians 1ls facent dénoncier 
et publier lesdictes kueres, statuz et ordonnances, poins 
et articles par tout ès lieux et mectes de leurs offices 
où l'on a accoustume de faire criz et publications, et 
yceulx entériner doresenavant, de point en point, selon 
leur forme et teneur sans enfraindre, en pugnissant les 
transgresseurs réaulment et de fait, selon l'exigence du cas 
et ainsi qu'il appartiendra. Car ainsy nous plaist-il estre 
fait. En tesmoing de ce, nous avons fait mectre notre 
scel à ces présentes Donné en notre ville de Bruges, le 
quatriesme jour de mars, l'an de grace mil quatre cens 
soixante et neuf. (Ainsy signé par Monseigneur le duc 
J. Gros). 

Arch. de Bruges. — Extrait du Roodenbouck fo cexlij. 


26 décembre 1411. — Priviléges accordés aux négociants 
portugais 71. 


Jehan, duc de Bourgoingne, conte de Flandres, d'Ar- 
tois et de Bourgoingne, palatin seigneur de Salins et de 
Malines. À tous ceulx qui ces présentes lettres verront, 
salut. Savoir faisons que nous, désirans le proufit com- 
mun de noz subgiez de notre pais de Flandre, considé- 
Tans que par le fait de la marchandise que honnourables 
hommes les marchans, maistres de nefz ‘#, maronniers ‘7° 
et subgiez du royaume de Portugal font de leurs biens 

"1 Just. à la note 108. Ce document est inédit. 


‘4 Capitaines de navires. 
3 Mariniers, marins, matelots. 
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et marchandises qu'ilz mainent et font conduire en nostre 
dit pais, par mer et par terre, et aussi qu'ilz achatent 
en ycelui nostre pais et font mener et conduires par 
mer et par terre en leur pais et aillieurs, dont grans 
proufiz et biens viennent à noz subgiez et à nostre 
dit pais communaument, pour le bien, proufit et multi- 
pliement d'icelui nostre pais et avancement de nos 
subgiez. Sur ce bien informez par nostre receveur 
général de Flandres et l’escouthette de nostre ville de 
Bruges, noz conseillers. Et après la remonstrance sur 
ce faite de la partie des bonnes gens des quatre membres 
de nostre dit pays de Flandres. Eu sur tout meure dé- 
libération de conseil; avons pour faveur, et à la prière 
et contemplacion de Messire Alvaro Gonçalves Continho, 
chevalier du dit royaume et nostre chambellan, pour 
les bons, notables et agréables services qu'il nous a 
fais par sa grant vaillance ou service de Monseigneur 
le Roy, en armes, ceste présente année, à Paris et 
Saint-Cloud, alencontre de celui qui se dit duc d'Orliens, 
et autres, ses aliez et adhérens rebelles et ennemis de 
mon dit seigneur le Roy et de nous, et mesmement à 
la poursuite et supplication desdiz marchans, maistres 
de nefz, maronniers et subgiez du dit royaume et de 
plusieurs noz subgiez et bonnes gens de nostre dit pais 
de Flandres a nous, sur ce faiz, par plusieurs fois, affin 
qu'ilz puissent plus aisiement et plus seurement faire 
et hanter leurs dictes marchandises, aler, demourer et 
converser paisiblement par tout nostre pais, donné, 
consenti et ottroyé, donnons, consentons et ottroyons 
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ausdiz marchans, maistres de nefz, maronniers et sub- 
giez dessusdiz, pour eulx et pour les leurs, les poins 
articles et franchises qui cy après sensuivent : 

Premièrement ‘’*, que lesdiz marchans, maistres de 
nefz, maronniers et subgiez du dit royaume de Portugal ; 
leurs biens, nefz et marchandises, et tout ce que à 
eulx et leurs dictes nefz appartient, soient dès mainte- 
nant sauf et seur, et en nostre sauvegarde et seure 
protection, et que ilz mesme leurs nefz, biens ou mar- 
chandises ne soient pris, détenuz, empeschiez ne arrestez 
pour aucuns débaz, entreprises ou malefaçons qui aient 
esté faites ou temps passé ou qui avenir pouroient, par 
guerre qui sourdre pourroit entre quelconque manière 
de gens que ce fust, par mer ou par terre, ès parties 
de Flandres, si avant que nostre povoir et seignourie 
de Flandres s'extend, fors seulement de leurs propres 
debtes ou de leur propre meffait. Et que, ou cas que 
aucun d'eulx feust pris, qu’il soit tantost mené parde- 
vant nostre loy, et que se 1lz pevent trouver pleiges ‘5 
souffisans ausdiz de la loy, où ilz seroiïent arrestez, 
d'ester à droit et à loy, de ce que on leur demanderoit, 
que parmi celle plesgerie ilz soient desarrestez et mis 
hors de prison, en faisant droit et loy, selon ce que 
la loy du dit lieu donroit. 

Item, que pour cause de ce que ou temps passé 
ilz ont trové, si comme ilz dient, deffaulte et grant 
encombrier ‘*, ès peseurs, qu’ilz en aient un qui leur 

174 Pour la facilité de la lecture nous avons mis chaque article en alinéa. 


"5 Ploge, plaige, pleidge. Gage,’ caution, sûreté. 
1 Dommages, tracasseries. 
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pesera au droit et au juste pois dont ou usoit en 
l'ancien temps en nostre ville de Bruges, en donnant 
au vendeur et à l'achateur le leur, iustement et loiau- 
ment, comme ont ceulx de la nacion de Castille. 

Item, que les marchans du dit royaume en nostre 
ville de Bruges, et qui seront ordonnez chiefs de la 
dicte nation, puissent accorder et appaisier les débaz 
demandes et discencions qui pouroient sourdre entre les 
maistres et maronnicrs pour eschever les arrestz et 
empeschemens qu'ils pouroient ou vouldroient faire l'un 
sur l'autre, se non en chose en la quelle nous eus- 
sions droit. 

Item, que toutes manières de marchans, de quelque 
lieu qu'ilz soient, puissent sauvement, par mer et par 
terre, venir en nostre pais de Flandre et achater en- 
contre lesdiz marchans de Portugal des marchandises 
qu'ilz ont ou auront admenées, et ycelles sans empesche- 
ment mener là où ilz vouldront, ainsi comme on a 
accoustume de faire en l'ancien temps. 

Item, que lesdiz marchans de Portugal soient quites 
et délivrés en paiant à nostre costume du Dam du 
millier pesant, comme font ceulx de la nacion de Castille. 

Item, s aucune (si aucune) nef, venant du dit lieu 
de Portugal, feust brisée par tempeste ou autre male 
aventure dedans nostre seignourie de Flandres, et ceulx 
qui dedans seroient périsissent ou eschapassent et les 
biens feussent trouvez ou sauvez en tout ou en partie, 
qu'ilz soient renduz et restabliz aux marchans auxquelz 
ils seroient, en paiant à ceulx qui les auroient sauvez, 
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convenant coustumens au dit de la loy de nostre ville 
de Bruges, aussi avant que on a accoustume au vivant 
de feu le conte Robert. 

Item, s ainsi (si ainsi) feust que aucune nef de Por- 
tugal, puis le tour de le Mue, eust mestier ‘”? d'aide pour 
la contrariété du temps ou d'aucune autre aventure pour 
les nefz et biens sauver, que les devant diz marchans, 
maistres et maronniers, puissent sanz fraude et sanz 
mal engin‘ aler à bateaulx, et à tout ce qui appar- 
tient à ycelles nefz, et entrer et yssir pour le sauvement 
de la nef et de l'avoir sans estre de ce calengiez de 
par nous. 

Item, quand lesdiz marchans auront payé le droit 
tonlieu et coustume de nostre ville de Bruges de leur 
avoir, que parmy ce, 1lz puissent franchement passer 
à la porte de l'Espée et en autre lieu à Bruges, sans 
ce que on regarde en leurs huches ne en autres fer- 
meures ‘® qu'ilz aient actuellement, que on souloit faire 
en l’ancien temps ou vivant du dit feu conte Robert. 

Item, que les diz marchans, pour leur prouffit, 
puissent faire vendre leurs marchandises ainsi quilz 
ont accoustume du temps passé. 

Item, que lesdiz marchans puissent de nuyt et de 
jour aler par terre et mer vers leurs nefz et l'avoir de 
leurs nefz, et arrière retourner leur droit chemin vers 
leurs hostelz, portans espées et autres convenables 

"7 Eut besoin. 


1 Mauvaise foi, dol. 
"® Objets à serrer les marchandises. 
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armures, sans meffaire et sanz estre pour ce pris ne 
arrestez, ne cheoir pour ce en aucune amende. 

Item, que lesdiz marchans puissent lier et deslier 
leurs bales et regarder dedans, et des grans faire 
petites, sans calenge ou empeschement, ainsi que pevent 
faire lesdiz de Castille. 

Item, que lesdiz marchans puissent faire chargier 
leur avoir et deschargier par nuyt et par jour, ainsi 
bien par les jours des festes et dimenches comme par 
les jours ouvrables, à leur plaisir et voulenté, sanz 
calenge ou empeschement, comme lesdiz de Castille. 

Item, que nulles nouvelles coustumes, autres que 
on souloit user en l'ancien temps, ne soient faites ne 
ordonnées sur eulx, ne sur leur avoir. 

Item, qu'ilz soient quictes en paiant de leur avoir, 
courretaige et hostellaige, comme font lesdiz de Chastille. 

Item, que à toutes les heures qu'il leur plaira ilz 
puissent, sauvement, sanz empeschement, traire ‘* hors 
de nostre dit pais de Flandres, et aler en quelconque 
lieu qu'il leur plaira avecques leurs avoir, leurs biens 
et marchandises, et à tout ce que à eulx appartient, 
en paiant ce quilz devront. 

Item, que les maistres et maronniers dudit royaume 
de Portugal puissent sachiers ‘ leurs nefz de l'Escluse 
au tour de la Mue, et du tour de la Mue à l’Escluse, 
de nuyt et de jour, sans calenge, en paiant les vielzses 
coustumes. 


480 Sortir. 
181 Haler. 
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Item, se aucunes nefz dudit royaume, venant en 
Flandres au tour de la Mue ou en quelque autre lieu 
aillieurs en nostre conté‘ de Flandres, pour cause de 
tourment ou en autre manière, eust mestier d'aide par 
mer ou par terre, de gens ou de bateaulx ou d'autres 
choses, qu'ilz puissent estre aidiez et aidier l'un l'autre 
de jour et de nuyt, ainsi comme bon leur semblera, 
sanz peine et sans calenge. 

Item, que les maistres et maronniers dessusdiz puis- 
sent à toutes heures mettre et tenir leurs nefz au sec 
à l'Escluse et aillieurs en la conté de Flandre, pour les 
regarder, empoyer et rappeiller, et qu'ils puissent la terre 
caver dessoubz ycelles, pour les ensavonner, pour fondre 
syeuf et poy et d'autres choses faire qui mestier leur 
feront, sans peine ou calenge et sanz faire dommage 
audit sec, ne autruy. 

Item, que lesdiz marchans, maistres de nefz et maron- 
niers puissent mettre et tenir leurs nefz devant l'Escluse 
en reng, trois nefz d'espes (d'épais) partout là où 1lz 
trouveront lieu vuit, sans nulluy empeschier, et par 
espécial, sans empeschier le courant de l'eaue par où 
les nefz entrent et yssent, sans meffait ou calenge. 

Item, se aucunes nefz dudit royaume siglassent hors 
de l'Escluse chargiées d’avoir et par fortune retournas- 
sent et preissent plus grant charge que devant n'avoient, 
que pour ce 1lz ne soient tenuz paier tonlieu ne cous- 
tumes, fors de l'avoir qui de nouvel achate et chargie 
auroit esté. | 

Item, que lesdiz maronniers puissent achater verges, 

52 
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mastz, avirons et tous autres ostilz pour leurs nefz et 
nécessitez, là où mieulx leur plaira et chargier en leurs 
nefz, payant les vielzses coustumes, sans congie et 
sanz peine. 

Item, que lesdiz maronniers et marchans qui vins 
auroient à l'Escluse, ne soient tenus ne constrains à 
donner au bailli de l'eaue ne à ses sergens aucun vin, 
se de grâce faire ne le vueulent. 

Item, s aucuns desdiz maistres ou maronniers venant 
vers nostre dit pays de Flandres ou partissans d'icelui, 
en quelconque lieu que ce feust, partistains qu'il peust 
recueillier ses ancres et ses caables, et que depuis 
aucun les trouvast ou presist, que ycelui soit tenu de 
restituer ausdiz maistres ct maronniers les ancres et 
caables par lui paiant compectant salaire, au dit de la 
loy du lieu où trouvez seroient, par ainsi que on peust 
monstrer souflisaument que ilz feussent à eulx. 

Item, que lesdiz maronniers puissent abaissier et 
oster leurs verges et mastz quand nouvelles achaté 
auront, sans congie et sanz amende, payant de ce qu'ilz 
achateront, les coustumes d'ancien temps accoustumes. 

Item, se aucun dudit royaume de Portugal tancast ‘# 
ou ferist aucun autre, et de ce meffait 1l peust donner 
pleiges souffisans de ester à droit et loy, pour ce ne 
soit mis en prison, et en soient receuz les pleiges s'il 
ne touche vie ou membre. 

Item, quant les maistres, marchans et maronniers 
dudit royaume seront prestz de faire leur voyage et 


182 Disputer. 
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aucun aultre vouldra faire aucune demande de debte 
ou de convenance, qu'ilz ne puissent estre arrestez ne 
empeschiez de leur voiage, baillant pleiges poux eulx 
de la quantite que on leur demandera. 

Item, que si les boyés ‘* ou les caables à quoy 
sont amarez les nefz dudit royaume de Portugal se 
perdoient par aventure, que les maistres et maronniers 
d'icelles navires ne soient empeschées ne calengées, 
ne soustiengnent aucune peine pour celle cause, s’ilz 
ne font dommage à autruy. 

Item, s aucun leedsman ‘* de la dicte seignourie de 
Flandres prenoit à son peril de mener aucune nef de 
la dicte seignourie de Portugal à sauveté à aucun port 
ou dit pais, et par deffaulte dudit leedsman, la ‘dite 
nef presist ou ceulx qui dedans seroient presissent 
dommage en corps ou en biens par la deffaulte dite, 
que ledit leedsman soit tenu de restorer ledit dommaige 
en son corps et en ses biens, et ne reçoive nul salaire 
de ce que promis lui aura esté, mais que à ce soit 
obligiez. 

Item, que les marchans caoursins ou quelxconques 
ilz soient, qui chargeront aucunes marchandises ès nefz 
de la seignourie de Portugal, soient tenuz et constrains 
de paier les amenaiges et tréauges, petiz et grans, ainsi 
Comme :1l sera contenu ès chartres faites desdiz affrec- 
temens et d'admenaiges, selon la coustume de mer. 

Item, que toutes fois que en la ville du Dam arri- 
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veront les avoirs et marchandises de Portugal, aussi 
bien fer comme autre avoir de pois, que tantost qu'ilz 
seront venuz, jIz soient coustumez et que on ne les 
face paicr, fors les coustumes vielzses accoustumés. 

Item, que ceulx de la coustume du Dam soient tenuz 
de nuyt et de jour et touteffois que requis en seront, 
de costumer les avoirs desdiz marchans de Portugal, 
quand 1lz arriveront au Dam en escutes ‘ ou autre- 
ment, par quoy ils puissent sanz empeschement passer 
à l'Escluse et ailleurs, 1h où ilz vouldront. 

Item, et se par deffaulte de marée ou autrement, 
passer ne pouvoient, qu'ilz peussent leur avoir deschar- 
gier et mettre en autres vaisseaulx pour mener à l'Escluse 
ou ailleurs, par mer ou par terre, si comme miculx 
leur semblera, paiant les coustumes anciennes acoustu- 
més, sans y user ou faire aucune frande. 

Item, que les marchans de la dite seigneurie puis- 
sent vendre leurs vins au Dam dedans leurs nefz ou 
sur la caye‘#, sans mettre en celier et sans amende. 

Item, s aucun scuteman ‘*’ recevant à l’Escluse, desdiz 
marchans, vins ou autres marchandises pour mener au 
Dam ou ailleurs, feist dommaige en buvant les vins 
ou autrement, quil soit tenu de restorer le dit dom- 
maige, au dit et serement du devant dit marchant ou 
ainsi avant qu'il sera tenu par raison. 

Item, que les scutemans qui rechoivent desdiz mar- 
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chans fruit, fer ou autres marchandises par compte et 
par nombre, soient tenuz de les livrer à Bruges ou 
là où ilz devront, par compte et par nombre, et se 
perte y avoit, lesdiz scutemans soient tenuz de restorer 
la dite perte au marchant ainsi avant que lesdiz mar- 
chans pourront prouver ou par leur serement ‘‘ jurer. 

Item, que ceulx de la cranc‘* de Bruges et du 
Dam soient tenuz à délivrer aux marchans et maron- 
niers de la. dite seigneurie tantost et sanz delay, quant 
requis en seront, coraulx et bateaulx pour deschargier 
leur avoir et mettre en lieu sauf, et que tantost puis 
que ilz seront venuz au crane jIz soient guindez et 
miz en celiers par quoy les marchans n'en aient dom- 
maige. Et, se ceulx de la crane ne leur delivrassent 
tantost escutes et coraulx, que la loy du lieu les doit 
contraindre à les délivrer. Et, se par non vouloir des- 
chargier, lesdiz marchans recevoient aucun dommaige, 
les devant diz de la crane soient tenuz de restituer 
ledit dommaige au dit de la loy du lieu. 

Item, que s aucun courretier ou hostellier de la 
seigneurie de Flandres ou autres quelzconques, dont il 
Soit achaté aucunes marchandises ou avoir de gens de 
Portugal, pour certain pris avec courretier ou sans 
Courretier, et dudit marchié donné denier Dieu, qu'il 
Soit tenu de les recevoir et prenre pour le pris qu'il 
les aura achatez. 

Îtem, que saucuns hosteliers ou courretiers de la 
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seigneurie de Flandres achatoient aucuns avoirs ou 
marchandises de ceulx de Portugal et ceux auront 
veu et regardé leur voulenté lesdites marchandises au 
temps qu'ilz les achateront, et ycelles auront chargées 
et envoiées en leurs hostelz, qu'ilz soient tenuz de 
paier toute la quantité et pris que monteront lesdites 
denrées, ne ne puissent dire ne opposer que lesdites 
marchandises ne soient mie bonnes; et s'ilz le dient 
ne leur vaille, ne n'y puissent retenir ausdiz marchans 
aucune chose, mais soient tenuz de paier entièrement 
ce qu'ilz devront, sans nul empeschement ou contredit. 

Item, se courretiers ou autres marchans quelxcon- 
ques achatent fer que en ce mesme jour quel sera pesé 
le osterent du pois si ques il ne soit entremeslez avec 
le fer des autres marchans. 

Item, que pour le sauvement des marchans des- 
susdiz, leurs biens et nefz, jlz soient ordonnez encontre 
les costierres de Flandres sur la mer à Dunkerke, 
Neufport, Oosthende, Blankeberghe nouvelles lumières 
et vurboetes ‘* si comme ïlz souloient estre ou vielz 
temps. 

Item, s aucun bail, escoutête ou autres noz officiers 
viennent et font encontre lesdites grâces et préviléges en 
faisant dommaige, constange ou autre oultraige ausdiz 
marchans, qu'il soit tenu de restituer lesdiz dommaiges 
ainsi quant comme raison sera, et que de leur plaintes 
ilz Soient tantost oiz et adréchiez, partie appellée et 
oyé à sa defense. 


190 Feux flottants. 
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Item, que les maistres et maronners de la dite 
seigneurie puissent mesmes laster leurs nefz, en paiant 
quatre deniers parisise, monnoie de Flandres, pour 
chacun batel de terre de lastage, et se mestier avoient 
de lasteurs qu'ilz les puissent avoir pour tel pris qu'ilz 
accorderont ensemble avec les lasteurs; ou s'ilz n'estoient 
d'accord au dit de la loy de la Mue pour raisonnable 
pris, ne ne soient mis en calenge pour terre qui cherroit 
entre le batel qui donne le lastaige et la neif, par 
ainsi qu'ilz y mettent ung bon grant drap entre la nef 
et le batel qui delivre ledit lastaige, en payant le droit 
à nous appartenant et sans dommaige faite à autruy. 

Item, que lesdiz maistres et marronniers puissent 
tousiours trouver espace vuide, à la largesse de deux 
bateaulx, à l’escale Saint George et à la grande escale, 
pour venir à terre à tout leurs cocques et bateaulx, 
ne ne soient empeschiez par escutes que y pevet estre. 

Item, que ceulx de la dite seigneurie puissent querrir 
peschier et recueillir leurs ancres à quoy se tiennent 
leurs nefz, se par aventure perdues estoient, avec 
agrappes ou autrement, sans y faire fraude ou dom- 
maige à aucun, sanz calenge ou amende. 

Item, s aucune personne ferist ou tuast aucun de la 
dite seigneurie, que correction ou pugnicion soit faicte 
par bannir ou autrement, comme à tel fat appartenant 
et en telle: manière que un autre s'en peust garder 
selon la loy et la coustume du lieu où le fait avendroit. 

Item, que saucun homme de Flandres doit argent 
à aucun de Portugal en quelconque manière que ce soit 
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et se voulsist parur ou fuir et laissier sa femme en 
son lieu, que on en fera ausdiz marchans et maron- 
niers droit loy et ayde si comme aux bourgois. 

Item, s aucun hostellier achate aucun avoir de ceulx 
de la dite seigneurie, pour autruy qui soit punit ou 
non, qu'il soit tenu de paier audit marchant la somme 
dudit achat, ou qu'il soit tenu de admener ledit mar- 
chant et lui faire faire paiement dudit achat. 

Item, que nostre ville de Bruges soit tenue de 
respondre pour les changeurs d'icelle de ce que sera 
trouvé en vérité que lesdiz changeurs devront aux diz 
marchans de Portugal, se faulte este trouvée esdiz 
changeurs. 

Item, s aucun de la dite seigneurie venant ou estant 
en nostre dit pays de Flandre, ou quel nous n’eussions 
aucun droit, à cause de la bastardie, de forfaicture ou 
autrement, trespassé de ce siecle, son avoir n'en soit 
empeschiez ne détenuz, ains soit delivré à celui à qui 
par raison il appartient. 

Item, saucun de la dite seigneurie faisoit aucun 
mal pour lequel il deust perdre vie ou membre, que 
pour ce jl ne puist perdre autre avoir que le sien 
propre. Et se trouve estoit en vérité quil eust avoir 
qui fuest à autres marchans que tel avoir ne soit pour 
ce détenuz ne empeschiez toutes fraudes ostées. 

Lesquelz poins, graces, articles et franchises dessus 
escriptes et chacun par lui. Nous, pour nous noz hoirs 
et successeurs et noz subgiez, voulons estre tenuz bien 
et fermement aux dessusdiz marchans, maistres de nefz, 
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maronniers ct subgiez dudit royaume de Portugal, sans 
enfraindre ou alcr alencontre à tousiours mais perpé- 
tuelment, se ne feust que pour aucune cause il nous 
pleust ces poins, grâces et préviléges rappeller, laquele 
chose nous pourrons faire touteffoiz qu'il nous plaira. 
Et, en celui. cas se nous les rapellons, les dessusdiz 
marchans, maistres de nefz, maronniers et subgiez auront, 
après icelui rapel à eulx signifié, trois mois d’espace 
pour vuidier paisiblement hors de nostre dit pais de 
Flandres et juridiction à toutes leurs nefz, biens et 
marchandises et tout ce que à eulx et ausdictes nefz 
appartiendra, sauves les loys, préviléges, franchises ct 
ordonnances faites et données par noz devanciers et 
nous, aux villes et bonnes gens de nostre pais de 
Flandres dessusdit, lesqueles, entre tous autre cas et 
personne, nous voulons du tout demourer en leur vertu. 
En tesmoing desquelles choses et pour ce que voulons 
quelles soient bien et fermement tenues par la manière 
que dessus sont escriptes et déclarrés, nous avons fait 
mettre et appendre nostre grant scel à ces présentes 
lettres. Donné en nostre ville de Gand, le xxvj jour 
du mois de décembre, l'an de grâce mil cecc et unze. 

Ainsi signé : Par le conseil, tenu par vertu des lettres, 
par monseigneur le duc sur ce escriptes, par monseigneur 
le conte de Charrolois, ou quel, vous, les seigneurs de 
Montproux, de Colscamp, messire Guillaume de Halluin, 
chevaliers, Philibert, seigneur de Chantemelle, escuier, 
maistres Symon de Fourmelles, Daniel Alarts, Jaques de 
la Tanerie, Anthoine de Wissoc et Thiery le Roy, Dyne 
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Rapponde, Robert de Caples, Dankacrt Docgicrlande et 
autres du conseil de mon dit scigneur le duc, estiez. 


(Signé J. de Sauls.) 
Arch. de la ville de Bruges. Ouden Wittenbouck, fo LxIx et seq. 


E. 


Vers 1282. — Réclamation des marchands de Portugal, etc. 
auprès du sire de Ghistelles au sujet du poids publics "”. 


| Gentius sire de Ghistelle et de formesielles, li marchant 
dou Roiïame de Castiele et d'Aragonne ct de Navare et 
de Portingal et de Cresin et de Gasconge, vous prient 
et requerent, pour Dieu et pour droiture, que vos leur 
fachiés avoir pois de balanche, sans vostre damage. 
Sire, en tel manière : que on face li] paire de pois, 
sire, dont vostre peseur entenront : 1j paire et li tierche 
paire sera à bierfroid "?, en le garde des bucrghemesters 
et des eskevins. Sire, par cele paire de pois ‘ que li 
eskevin garderont pora on savoir toudis se li pois 
amenuisent u engrangent. Sire, et en tel manière que 
h cascun ostel u li marchant seront repairant, qu'il tara 
pendant une paire de balances de quoi on pesera tous 
pois. Sire, et en tel manière que li marchans qui ara 
.vendut son avoir, fera aporter le pois de vostre ostel 
à le balanche sor sen coust ‘’, et chius qui ara acatét 
l'avoir, vous fera raporter vostre pois à vostre ostel à 
son coust. 
491 Just. à la note 107. 
182 Betfroi. 


ts Poids. 
194 Sur son cou. 
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Genuus sire et se vos prions, pour Dieu et pour 
droiture, d’endroit vostre tonliu con prent de nous en 
autre manière, con ne soloit faire au tans de vos 
anchiestres, car sachiés, sire, con ne soloit prendre 
de nous de cascun marc que üij deniers, là u on enprent 
ore vj deniers dou marc. Sire, se vos prions, por Dieu, 
que vos nous fachié adrécier de ceste cose en tel 
manière que vostre anchiestre l'ont maintenut. Gentius 
sire, pensés des marchans adréchier de chou qu'il vous 
requerent que Dieus le vos renge à larme et au cors ‘*. 

Inventaire analytique des chartes des comtes de Flandre, No 330. 
D'après une copie au dépôt de l'Etat, à Bruges. 


Fr. 


15 janvier 1387. — Sauf-conduit général pour les 
marchands du Portugal. 


Philippe, filz de roy de France, duc de Bourgoingne, 
conte de Flandres, d'Artois ct de Bourgoingne, palatin 
sire de salins, conte de Retel et seigneur de Malines. 
À noz bien amez l'amiral de Flandres, le bailli de l’eauc 
et à tous noz aultres justiciers, officiers et subgez de 
nostre dit pays de Flandres ou leurs licuxtenans, salut. 
Comme noz bonnes villes de nostre dit pays, Gand, 
Bruges et Ypre et nostre territoir du Franc, ayent 
présentement envoyé leurs députez devers nous, qui 
nous ont monstré que pluiseurs marchans et maistres 
de neifs des royaumes de Portugale et de l'Argarbe 


195 Chose. 


96 ra 
1% Vous le rende à l'âme et au corps ? 
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soient de picça partiz des diz pays de Portugale et 
de l'Argarbe à tout grant quantité de vaisseaulx et de 
marchandises dont les aucuns sont desià descenduz en 
Zeelande, et les aultres entrevoyé, et aussi aultres 
entendent partir des diz pays, lesquelx marchans et 
maistres de ncifz ont grant volonté de venir deschargier 
leurs dictes marchandises en nostre dit pays de Flandres, 
par ainsi quil nous plairoit. Si nous ont humblement 
supplié les diz députez, pour le bien et utilité de nous 
et de nostre dit pays, et afin que marchandise y puisse 
mieulx estre hantée et le pays reformé et relevé, nous 
veullons en ce tonsentir et ottroyer aux diz marchans 
ct maistres de neifs de venir en nostre pays dessusdit. 
Nous, jnclinans à la dicte supplicacion, désirans de 
cuer l'avancement et augmentacion de la marchandise 
en nostre dit pays, et que ycelui nostre pays qui a 
esté en grant désolacion puisse estre remiz suz et 
marchandise y avoir son cours. Voulons, et nous plaist 
ct par ces présentes, avons acordé et ottroyé, acordons 
et ottroyons à tous marchans et maistres de neifs des 
diz royaumes de Portugale et de l'Argarbe, qu'ilz, 
leurs familiers, vallés et mesines "”’ avecque leurs 
vaisscaulx, marchandises et biens, du jour de la date 
de ces présentes jusques à un an, puissent paisiblement 
venir, sans aler ou pays d'Engleterre, arriver et des- 
cendre en nostre dit pays, 1illecques vendre, achater, 
marchander, demourer, rechargier et retourner, sans 
empeschement ou destourbier de nous, de vous ou 
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d’aucuns aultres noz officiers ou subgiez, par ainsi 
toutesvoies que les diz marchans et maistres de neifs, 
quant jIz seront descenduz en nostre dit pays, soient 
tenuz de jurer et promettre devant vous, nostre bailli 
de l’eaue ou votre licutenant, qui à ce députons, qu'ilz 
ne traiteront ou pourchaceront en nostre dit pays, ne 
avecques les subgez d'icellui ne aultre, aucune chose 
au contraire de Monseigneur le Roy, de nous et de 
nostre pays dessusdit, et qu’ilz ne pourront ou dit 
pays d’Engleterre; et aussi que les diz marchans du 
dit pays de Portugale et de l’Argarbe feront soufisant 
seurté aux marchans et habitans de nostre dit pays 
de Flandre, que le dit temps durant ils puissent aler, 
arriver, séjourner, marchander ensemble leurs familliers, 
vallés, mesines, biens et marchandises èsdit pays de 
Portugale et de l’Argarbe et en retourner paisiblement 
sans empeschement ne destourbier aucun. Si, vous 
mandons et à chascun de vous que les diz marchans et 
maisires de neifs de Portugale et de l’Argarbe ensemble 
leurs diz familliers, vallés et mesines vous laissiez 
faires et souffrez de nostre présent octroy paisiblement 
joir et user, le dit temps durant, sans eulx ou aucuns 
d'eulx en corps ou en biens donner empeschement ou 
destourbier, au contraire. Donné à Paris, le xv° jour 
de jenvier, l'an de grace mil ccc. üiij" et six. 
Par Monseigneur le Duc, 
Présent vous et pluiseurs aultres du Conseil, 
(signé) GHERBODE. 


Archives communales de Bruges. Ouden Wittenbouck, p. 23 vo 


02 
G. 


2 novembre 1438. — Ampliation par le comte de Flandre 
des priviléges accordés au portugais en 1411. 


Justice consulaire. 


Philippe, par la grâce de Dieu, duc de Bourgoingne, 
* de Lothier, de Brabant et de Lembourg, conte de Flandres, 
d'Artois, de Bourgoingne, Palatin de Haynnault, de 
Hollande, de Zeclande et de Namur, marquis du Saint- 
Empire, seigneur de Frise, de Salins et de Malines. A 
tous ceulx qui ces présentes lettres verront, salut. Savoir 
faisons que nous, considérans le grant bien et prouffit 
"évident qui par la hantise et fréquentacion des marchans 
du royaume et nation de Portingal est avenu et avient 
Journelement à nous et à la chose publique de nostre 
pays de Flandres, cet pour l'affection que avons à icelle 
nation et afin que iceulx marchans soient plus enclins 
de hanter et fréquenter nostre dit pays de Flandres, 
à tout leurs biens et marchandises, avons pour nous, 
noz hoirs et successeurs, contes et contesses de Flandres, 
par grant et meure délibération de conseil, à l'umble 
requeste à nous sur ce faite par les marchans de la 
dite nation tenans résidence en nostre ville de Bruges, 
pour et ou nom de toute la meisme nation de Portingal, 
en ampliant et par dessus les autres préviléges, fran- 
chises et libertez que eulx et les autres marchans, 
maistres de neifz et marroniers .dudit royaume de 
Portingal ont de feuz noz prédecesseurs et de nous, 
lesquels voulons estre et demourer en leur force et 
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vertu par la manière que ottroiez leur ont esté et 
sont ottroyé et consenti, ottroyons et conscntons par 
ces présentes, à iceulx marchans, maistres de neifz et 
marroniers d'icellui royaume de Portingal, pour eulx et 
les leurs, les poins et: articles qui s'ensuivent : Première- 
ment, que ils puissent eslire, ordonner et mettre consuls 
ou juges certains telz de la dite nation que bon leur 
semblera; lesquels aient puissance et auctorité de 
congnoistre, ordonner, jugier, sentencier et déterminer 
de toutes les questions et débas en cas civil qui se 
pourront soudre et mouvoir entre iceulx marchans, 
maistres de ncifz et marroniers et leurs serviteurs, de 
quelque estat qu'ilz soient de la dite nation, se non’ 
de chose en laquelle nous eussions droit, sans ce que 
noz officiers, ne noz loys de nostre dit pays de Flandres, 
en doient avoir ou prendre aucune congnoissance ; 
excepté que se aucune partie des contendans d'icelle 
nation se sentoit grevée par les jugemens d'iceulx 
consuls et juges et en vouloit provoquier ou appeller 
pardevant la loy du lieu ou ledit jugement seroit rendu, 
faire le pourroit, après diffiniive et non devant, et en 
cas d'icelle provocation et appellation pourroit ladite 
loy cognoistre, jugier, sentencier et déterminer. Toute- 
voies nous ne entendons pas, que ce qui dit est, 
porte ou doye porter aucun préjudice à autres, non 
estans de la dite nacion de Portingal qu'elz quilz soient, 
que s’'ilz ont aucunes querelles ct actions à l'encontre 
d'aucuns desdiz contendans d'icelle nacion de Portingal, 
iz ne les puissent poursuir devant la loy du lieu ou 
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il appertendra et avant diffinitive donnée par lesdiz 
consuls et juges de la devant dite nation, faire faire 
arrestz par noz officiers et loys sur iceulx contendans 
et leurs biens, afin d'avoir raison et justice d’eulx telle 
qu'il appartendra selonc la loy du pays. Item que 
lesdiz marchans de la dite nation de Portingal puissent 
faire status et ordonnances entre eulx telles que bon 
leur samblera pour le bien de leur nation et sans 
préjudice d'autruy, ne du fait de la marchandise et 
celles qui desjà sont faittes; renouveller, changier, 
muer toutes et quanteffois que bon et expédient leur 
samblera pour le bien d'icelle nacion et sans préjudice 
d’autruy, ne du dit fait de la marchandise comme dit est. 
Et se aucuns marchans, maistres de neifz et marroniers 
ou leursdiz serviteurs de la dite nation estoient reffu- 
sans de comparoir pardevant lesdiz consuls ou juges, 
ou de obtemperer et obéir à leurs commandemens ou 
jugemens, dont ne seroit provoqué ou appellé ou 
d'entretenir lesdites ordonnances faictes ou à faire par 
le smarchans d'icelle nation, que iceulx consuls ou juges 
pourront lesdiz rebelles, desobéissans ou reffusans pour 
ce condempner en amendes civiles raisonnables, pour 
et au prouffit de la chapelle que Ia dite nation a, en 
nostre dite ville de Bruges, et icelles condempnations 
et amendes faire lever et executer et exploicter par 
emprisonnement et détencion des personnes des con- 
dempnez et arrestz de leurs biens par noz sergens 
et officiers que pour ce 1lz devront requerir, lesquelz 
à la requeste d'iceulx consuls et juges feront la dite 
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exécution et exploit sans contredit, parmi payant leurs 
salaires raisonnables, lesquelles franchises ct libertez 
nous, pour nous, noz hoirs et successeurs, vouloris 
aux dessudiz marchans, maistres de neifs et marronicrs 
de la nation du royaume de Portingal estre entretenues 
et observées inviolablement et sans enfraindre ou aler 
à l'encontre à tousjours perpétuelment. Se ne feust que 
pour aucune cause il pleust à nous ou à nosdiz hoirs 
et successeurs, les rappeller en tout ou en parte, 
laquelle chose nous et eulx pourrions faire toutesfois qu'il 
nous plairoit, en signifiant ou faisant signifier auxdiz 
marchans ledit rappel trois mois devant, ainsi et par 
la manière que en cas semblable est déclaré ès lettres 
de prévilége que lesdiz marchans, maistres de neifz 
et marroniers de Portingal ont de feu nostre très-chicr 
seigneur et père, que Dieux absoille, et de nous; 
sauves aussi les loys, préviléges, franchises et ordon- 
nances faites et données par noz devanciers et nous, 
aux villes et bonnes gens de nostre pays de Flandres 
dessusdit, lesquelles entre autres cas et personnes nous 
voulons du tout demourez en leur vertu. En tesmoing de 
ce, nous avons fait mettre nostre seel à ces présentes. 
Donné en nostre ville de Brouxelles, le second jour de 
novembre l'an de grace mil quatre cens trente huit. 


Par Monseigneur le Duc, 
(signé) DELAMANDRE. 


Archives de la ville de Bruges. Ouden W'ittenbouck, f T3 vo. 


LE COTE DES FLAMANDS 


AU 


MUSÉE DE CLUNY 


Paris, 12 octobre 1872. 
M... | 


Je viens donner suite à la promesse que je vous 
fis lors de notre rencontre en Angleterre. Mon travail 
s'est trouvé facilité par l'apparition, depuis longtemps 
attendue, d'un 2° supplément au catalogue de musée 
des Thermes et de l'hôtel de Cluny. Ce catalogue, travail 
consciencieux du savant M. du Sommerard, comprend 
aujourd'hui 3770 numéros et est parfaitement rédigé, 
sans emphase et détails superflus. 

La classification adoptée est celle des différentes 
branches d'art et d'industrie des temps anciens. Dans 
chaque division, les objets sont rangés par ordre 
chronologique, depuis l'antiquité jusqu'aux dernières 
années du XVII siècle. Les grandes divisions sont les 
suivantes : [. Sculpture. — IT. Peinture. — III. Peinture 
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sur verre. — IV. Emaux. — V. Faïences, verreries. — 
VI. Orfévrerie, horlogerie. — VII. Armes. — VIII. Ser- 
rurerie. — IX. Tapisserie. — X. Matières précieuses 


et objets divers. 

Chacune de ces divisions, que je voudrais voir adopter 
dans tous les musées de même genre, comprend un 
plus ou moins grand nombre de subdivisions. Ainsi, 
dans la division de la peinture, on trouve des $$ spé- 
ciaux pour les tableaux, les portraits, les manuscrits, 
les miniatures et les livres à figures. 

En outre, tous les objets sont rangés sous une seule 
série de numéros, ce que je trouve préférable aux 
systèmes adoptés pour les collections de British museum. 

Dans cet immense assemblage, la Flandre est repré- 
sentée par des lots fort remarquables; la série des 
numéros qui lui sont attribués serait plus grande encore, 
si, par suite d'une inattention peu concevable, l'on 
n'avait donné à plus d'une de vos localités flamandes 
la qualification de « françaises ». 

Ainsi, par exemple, un joli petit vase en forme de 
compotier à couvercle, en faïence, décoré d'écussons et 
d'emblèmes héraldiques, portant les noms de Franciscus 
Wynneel, Joan. Mary et Joanna Noelles, plus la marque 
du fabricant C. Jacobus Hennekens, avec la date de 
1717, est porté au catalogue, sous le N° 3028, comme 
« faïence française », cependant, sur le couvercle on 
lit : Ghemaeckt tot Belle. 

Le couvercle porte encore : GLoriA DEO PATRI, DEo 
FiLi0 ET DEO SPIRITU SANCTO. 
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Sur le vase, la légende : Lacs nETur CaroLo ImpEraToRI 
VERE HONOREM FORTIS Francisct EUGENI SABAUDIE DUCIS NOSTRI 
INVICTISSIMI SINT TIBI LAUDES PRINCEPS..... 

Vos anciens artistes sont représentés par une foule 
d'objets de grande valeur. De magnifiques rétables en 
bois polychromés, dont plusieurs remontent au XIV: 
siècle, des ivoires, des terres cuites et tous les objets 
d'ameublement dont on se servait généralement au moyen- 
âge : Bahuts, dressoirs, fauteuils, chaises et tabourets, 
coffrets, etc. sans compter un grand nombre de bas- 
reliefs en bois sculptés. 

Parmi les ivoires se trouve un coffre (4092) de forme 
octogone, décoré de marqueterie et représentant des 
scènes d'un roman de chevalerie, que je suppose avoir 
appartenu à la famille. de Gruuthuuse, s’il faut en juger 
d'après les emblèmes qui s'y trouvent. 

Des tableaux, parmi lesquels les plus remarquables 
sont : Le Calvaire, grand triptyque, par Herlin (de 
Nôrdlingen), imitateur de l'école de Bruges (727). Un 
autre triptyque de l'école flamande de la fin du XV° 
siècle, époque de Memline (732). La Légende de sainte 
Catherine, sur bois, fin du XV° siècle (737). Une Descente 
de Croix (145). — Sur les volets de ce dernier tableau 
sont représentés un évêque et une femme en prières; 
on croit y voir des portraits. 

Des superbes miniatures dont la communauté d'origine 
avec quelques-unes de celles du séminaire de Bruges 
n'est pas contestable. 

Pas ou peu de vitraux, mais une quantité de faïences 
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et grès de tous les genres et de toutes les formes : 
cruches, pots, brocs, bouteilles, cancttes, aiguières à 
jeux d'eau, vases à anses, salières travaillées à jour, 
_encriers, chaufferettes. Tout cela, émaillé gris et bleu, 
couvert d'inscriptions, de devises et de marques de 
fabrique. 

Les armes flamandes non plus ne manquent pas, mais, 
pour ce que nous appelons des « souvenirs historiques », 
rappelant quelque fait du passé de la Flandres, vous n'en 
trouverez guère, à moins que vous ne considériez comme 
tel, un bonnet en fine toile de Charles-Quint (3318). 

Viennent alors les tissus, les broderies et surtout 
les magnifiques tapisseries de haute lisse. Parmi ces 
dernières il en est une qui mérite une mention spé- 
ciale. Elle date de la fin du XV° siècle (2345). Voici ce 
qu'en dit le catalogue : Un femme, en riche costume 
du temps de Louis XII, occupe le milieu du sujet; 
elle se tient debout près d'un bahut que recouvre 
un tapis; sa main droite compte des jetons ou pièces 
de monnaie, et la gauche repose sur les feuillets d'un 
livre ouvert dont elle semble indiquer certains passages 
à un personnage assis sur un escabeau, et dont l'atten- 
tion se concentre sur le calcul dont il suit la démon- 
stration. — Cette femme, l'inscription placée devant elle 
l'indique, est dame Arithmétique, et elle enseigne les 
règles du calcul à des seigneurs et clercs placés à ses 
côtés. Derrière elle, ou plutôt à sa gauche, et parmi 
ses auditeurs, il en est un qui tient en main un petit 
arc à la corde duquel sont suspendue des bâtonnets 
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de longueurs inégales, et dont le but paraît être de 
faciliter l'opération des calculs élémentaires par leur 
séparation ou leur rapprochement le long de la corde. 

Au bas du sujet se lit l'inscription : Monstrat ars 
numeri que virtus possit habere. — Explico per numerum 
que sit proportio rerum. À droite, sur le pilastre d’encadre- 
met, on trouve le nom de l’auteur David fecit (David F.) 
= Cette tapisserie remonte au règne de Louis XII et 
a été exécutée soit à Arras, soit à Bruges, et plus 
vraisemblablement dans cette dernière ville, s'il faut 
prendre pour marque de fabrique la lettre B, disposée 
à l'envers, que l'on retrouve au milieu d’une guirlande 
qui surmonte le tableau. 

En somme, les antiquités flamandes au musée de 
Cluny, si elles étaient réunies dans un local spécial, 
formeraient une collection très-riche et très-nombreuse. 
Mais, il faut dire cependant, qu'en bien de choses elle 
devrait céder le pas au musée d'archéologie en voie 
de formation à Bruges; par exemple, vous chercheriez 
en vain ici, des collections aussi complètes et aussi 
homogènes de briques de foyer et de ferronnerie de 
porte telle que j'en ai vu chez vous. 

Voilà, cher Monsieur et ami, tout ce que je trouve 
à vous envoyer pour le moment, et je regrette de n'avoir 
pas à vous décrire quelques « souvenirs historiques », 
comme vous me l'avez demandé. Pour ce qui est de 
cela je ne puis pas même dire comme Virgile : rari 
nantes in gurgile vasto. 

Jues Van HALEN. 


PROCÈS DE SORCIER 
A BAILLEUL (1659) 


À la honte de ces siècles d'ignorance, de super- 
stition et de barbarie, le bourreau de Dunkerque 
fit dans cette cause la déclaration, sous serment, 
QU'IL AVAIT VISITÉ ET EXÉCUTÉ PRÈS DE CINQ A SIX 
CENTS SORCIERS OU SORCIÈRES !{ !!! 


PROLOGUE 


Ce n'est plus un secret pour personne, que pendant 
les XVI et XVII siècles, un grand nombre de sorciers 
et sorcières furent livrés vivants aux flammes, ou expi- 
rèrent dans d'autres supplices tout aussi atroces. Un 
document conservé aux archives de la ville de Gand, 
du 144 novembre 1664, constate que des villages entiers 
furent dépeuplés par ces exécutions et que les persounes 
les plus honnêtes, les plus innocentes, furent arrêtées ?. 

1 Wel ghevisiteert ende ghejusticiert te hebben ontrent de vyf ofle 
zes hondert tloveraers ofte toveressen. Cet officier criminel s'appelait 
Jean Noorman. 

3? De irreguliere proceduren in het sluck van tooverye zyn voor een 
groot deel ghevonden van sulck een quaede ghevolgh, dat men heeft 


ghesien gheheele gemeenten uytbranden ende de eerlyckste ende onnooselste 
persoonen in perykel slellen. 
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Une circulaire du gouvernement des Pays-Bas, datée 
de Bruxelles du 20 juillet 1592, engage les autorités 
civiles et religieuses à poursuivre par tous les moyens 
en leur pouvoir les sorciers et sorcières et de les 
punir exemplairement  Signamment ceulx ou celles, dit 
cette circulaire, qui pouvoient estre les plus diffamez d’estre 
devins, enchanteurs, sorciers, vaudois, ou notez des sem- 
blables malefices, etc. 

Dans l'ordonnance de Philippe IT, du 8 novembre 1595, 
il est constaté qu'à cette époque, les « pratiques diabo- 
liques étaient tellement répandues dans les Pays-Bas, 
qu'on pouvait compter dans certains villages de quinze 
à seize sorcières exécutées par la justice ». 

Un des premiers soins des archiducs Albert et 
Isabelle, après la mort de Philippe, fut de régler la 
procédure pour les cas de sorcellerie et de lui donner 
une force nouvelle. Par décret du 10 avril 1606, un 
plus grand zèle fut recommandé aux magistrats et 
des récompenses furent promises aux dénonciateurs. 

Bientôt, les procès suivis d'exécutions pour cause 
de sorcellerie devinrent extrêmement nombreux et, chose 
à noter, nulle part les sorciers n'étaient aussi répandus 
que là où 1l y avait eu le plus de supplices‘. Tout 
le monde connaissait les éléments qui entraient dans 
une accusation de ce genre et les bambins, sur les 
bancs de l’école, devisaient à qui mieux mieux sur les 

8 Tiweeden Plac. Boek van Vlaenderen, fo 27. 

4 Jae, datter nievers meer ghehoort en w'ort van tooveryen ende miale- 


ficien als in de plaetsen alwaer sy meest worden ghestraft. 
Document cité. 
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diverses pratiques qui constituaient les sortiléges. Aussi, 
plus d'une fois, l'officier criminel fut requis pour 
torturer un innocent dont le seul crime était d'avoir 
rêvé tout haut qu'il assistait au sabbat, en compagnie 
de drôlesses quelconques. 

D’autres, malades au lit avec le délire, divaguaient- 
ils, parlant à tort et à travers de Belzébuth, de manches 
à balai, d'onguent ou de poudre grise; c'en était assez 
pour éveiller les soupçons du bailli et de ses aides. 
Et puis donc, ces pauvres diables qui, au plus fort 
de leur supplice, avouaient des choses impossibles, 
afin d'être délivrés par une mort trop lente à venir; 
comme c'est le cas dans le procès qui va nous occuper. 
Plus les tribunaux condamnaient, plus il se reproduisait 
des sorciers. | 

Les esprits étaient tellement surexcités par ces étran- 
ges procédures et ces terribles exécutions, qu'on voyait 
des sorciers partout. 

Tout événement quelque peu étrange ou inattendu, 
était attribué à la magie. | 

La nature vous avait-elle donné quelque chose de 
ce physique particulier que depuis la plus haute anti- 


quité l'on prête à l'esprit du mal, — sorcier. 
Etiez-vous plus instruit ou plus malin que votre état 
ne l'exigeait, — sorcier. 


Aviez-vous, « sans en avoir besoin pour vivre », une 
légère teinte des arts, sciences ou lettres, et rentriez-vous 
souvent tard la nuit, — sorcier. 

Aviez-vous par trop au jeu ce qu'on appelle aujourd’hui 
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une chance de pendu ou dans votre petit commerce un 
bonheur insolent, — sorcier. 

Un beau matin, grâce aux commères du voisinage, 
on vous envoyait le bourreau de la ville la plus proche, 
lequel bourreau vous déshabillait, cherchait sur votre 
dos... ou ailleurs, le stigma diabolicum et vous livrait 
aux juges pour vous reprendre après et ne plus vous 
lâcher. | 

Nous ne pouvons donner ici des détails sur toutes 
les « pratiques diaboliques », car le français dans les 
mots ne brave point l’honnéteté, et puis, ce serait trop 
long; mais nous pouvons exposer succinctement les 
croyances relatives aux sorts et sortiléges. 

Battre un cheval en disant : Que le diable t'emporte, 
ou une vache en criant : Courez au diable! — moyen 
infaillible de faire mourir ces bêtes dans les deux jours. 

Méler au lait d'une vache, une certaine poudre grise, 
— moyen certain d'empêcher la vache de donner encore 
du lait. 

Jeter une anguille vivante dans la cuve d'un bras- 
seur, — procédé pour faire aigrir toute la bière. . 

Mettre au cou d'une poule, un billet contenant une 
certaine formule, moyen de découvrir les trésors cachés. 
En effet, la poule ne manque pas d'aller gratter au- 
dessus du trésor désiré. 

Évoquer la lune, le second jour de sa croissance, 
écrire sur un billet quatre à cinq paroles d’une certaine 
langue inconnue, et surtout employer à cet effet le sang 
d'un pigeon blanc et sa plus longue plume de l'aile 
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gauche, jeter en l'air le billet et le voir disparaitre, 
— méthode pour obtenir du Malin, des renseignements 
sur le sort des absents. 

Lire cinq fois une évocation, à jeun, la tête nue, 
la veille de certaines fêtes..…., — moyen d'envoñter. 

Mettre un billet dans une bague d'argent, puis, pren- 
dre le soulier d’une petite fille et l'enterrer neuf jours, 
saisir ensuite une pièce de monnaie sans croix, la jeter 
en l'air en disant : Je fais présent de cela au roy Amaymon, 
la voir disparaître, tenir alors la bague près de l'oreille, 
— moyen un peu long mais infaillible d'avoir une réponse 
_ à toutes les questions qu'on viendra vous adresser. 

Faire bouillir des aiguilles et un peloton de fil dans 
le lait d'une vache ensorcelée.….…, — seul moyen de 
faire arriver aussitôt celui qui lui a jeté le maléfice. 

Maintenant, au choix : 

Cracher sur le dos de quelqu'un; lui mettre sur Îla 
tête de l'huile humaine; frapper la main gauche sur 
son côté gauche; toucher son manteau; souffler sur une 
blessure; offrir du pain, des fruits, etc... en pensant 
une imprécation telle que : Mourez!... Crevez! ctc., — 
pratiques certaines pour faire mourir dans un délai qui 
varie de trois jours à dix ans. 

Se lier à un arbre et se dégager ensuite en laissant 
le lien attaché à l'arbre..., — moyen de se débarrasser 
de la fièvre, qui reste désormais à l’inoffensif végétal. 

Cueillir une trèfle à quatre feuilles...., — garantie 
certaine qu'on gagnera au jeu. — Etc. 


5 VICTOR DERODE. Histoire de Dunkerque. Page 218. 
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Cest devant la cour féodale de Bailleul que fut 
introduite la cause qui va nous occuper plus loin. 
Cette cour n'était pas des plus tolérantes en ces matières 
et nous pourrions citer dans ses dossiers bon nombre 
de condamnations prononcées contre des individus qui 
payèrent de leur vie ou de leurs liens l'ignorance et 
le fanatisme de leurs juges. 

Quelques-unes des sentences rendues par ces hommes 
féodaux sont du plus haut comique et, si des docu- 
ments authentiques n'étaient I, on aurait de la peine 
à y croire. La pièce suivante est un exemple qui 
convaincra bien des incrédules, c'est le procès-verbal 
d'exécution, sur la place de Bailleul, d’un pore condamné 
à mort pour avoir tué un enfant. 

« Nous, Lyon Bonne ct Omer Maes, hommes 
féodaux de mes très-redoubtés scigneurs, moes- 
seigneurs le roy des Romains et Philippe, son filz, 
de leur court de Buallicul en Flandres, certifions à 
tous, ct par espécial à mes très-honnourés sieurs, 
messieurs les président et gens de la chambre 
des comptes à Lille, que Pierre Le Vos, soubz-baïlly 
dudict lieu de Baillicul, fist, en nostre présence 
et autres nos compagnons, le x° jour de juiug, 
anno HET ct six dernicr passé, mettre à exécution, 
par le bourreau d'Ypres, ung pourchcau, en luy 
ostant la vie; ect, ce fait fu mis sur une ruwe 
planté lès la justice de Baillieul, hault sur une 
estaque, el ce à cause que ledict pourcheau avait 
murdry ct en partic mengié l'enfant de Mathieu Crop, 
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demourant en la paroiche de Metcrne, dessoubz la 
jurisdiction dudict Biillieul. 

« Et, pour ce que raison veult ct droit enseigne, 
que l'en certifie toutes choses véritables, sy est-il 
que nous certiffions ce que dit est ainsi avoir esté 
fait au jour dessusdict, et, en tesmoing de ce, 
nous, hommes dessusnommez, avons ces présentes 
scellées chascun de nos propres seaulx. Fait le 
XXII jour du mois de septembre, l'an mil quatre 


cens quatre-vingz et Six » 
| (Signé) O. MAEs. 


L'expédition authentique de ce procès-verbal se trouve 
au archives générales du royaume, à Bruxelles‘. 
En voilà assez d'introduction; arrivons aux faits 


Le matin du dimanche 21 septembre 1659, après 
la grand messe, un vieillard nommé Thomas Looten, 
marchand de bestiaux, natif de Sud-Berquin’, âgé de 
60 ans environ, demeurant à Meteren*, et que le bruit 
public accusait d'être sorcier, venait se mettre volon- 
tairement entre les mains de la justice afin de se 


8 Collection des cartulaires et manuscrits : Documents historiques, tom. 1, 
fol. 125. C’est une copie authentique signée par Godefroy. Elle est citée par 
M. Gachard dans ses Analectes belyiques et il s’en trouve une traduction 
flamande dans les Bydragen tot het oude strafregt in Belyie. 

Pour être juste il faut dire aussi que la cour féodale de Bailleul n'est 
pas la seule qui ait prononcé des jugements aussi excentriques, aussi 
monstrueux. Les comptes du Franc-de-Bruges, ceux des châtellenies d’Ypres 
et de Courtrai, et surtout ceux de la châtellenie de Furnes, font mention 
de semblables sentences. On en trouve même un peu partout. (Voir aux 
annexes ÎÏ ) 

7 Neuf-Berquin, village au sud-est d'Hazebrouck. 

8 Village à quelques kilomètres à l'ouest de Bailleul. 


298 


laver, disuit-1l, de cette imputation : « ten eynde vau 
hem te purgceren vande crime ende ansech dannof hy 
befacmpt was° ». 

Sur l'heure, M°° Jacques Vande Walle, bailli de la 
paroisse et de la vierschaere de Meteren, transmit par écrit 
cette nouvelle à la cour féodale de Bailleul, laquelle cour 
lui ordonna, le même jour encore, de faire garder à vue 
le prisonner et d'ouvrir une enquête aux frais de celui-ci. 

Cette instruction préparatoire commença dès le 
lendemain. 


L'INSTRUCTION 


Tout le dossier de cette Cause célèbre est conservé 
aux archives de Îla ville de Bailleul; il nous a été 
donné de le connaître et de le compulser, grâce à 
l'obligeance de notre ami, M. Ign. de Coussemaker. 

Aujourd'hui on trouve souvent dans les archives les 
dispositifs de jugements en matière de sorcellerie, mais 
c'est une véritable bonne fortune que de rencontrer 
tout un dossier relatif à une affaire de ce genre. 

Les premières pièces de ce dossier sont les procès- 
verbaux de l'instruction préparatoire ordonnée par la 
cour féodale ‘?. Informatie preparatoire ghehoort ten ver- 
souche van d'heer Jaccques Vanden Walle, de jonghe, 


9 Heesch van costen omme d'heer Jacques Vande Walle. Folio 56 du 


” dossier. 


10 C’est un recueil de 67 feuillets numérotés, comptant 13 pièces qui 
forment plusieurs cahiers reliés ensemble. Ce recueil porte le no 2. Il est 
précédé de neuf feuillets en blanc; les neufs feuillets de la fin, ainsi que les 
fos 16, 32, 34, 42, 45, 49, 51, 54, 62, 65 et 67 sont également en blanc. 

Cartonné en papier jaune, dos en parchemin de la même couleur. Sur le 
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bailliu der prochie ende princelicke vierschaere van Meteren, 
ter presentie van d'heer Frans: Ysebrandt ende M" Franchois 
Craye, mannen van princelicken leenhove van Belle, up de 
suspylie van loveraere van den persoon van Thomaes 
Looten, f* Maillaert; ende zyn de depositie van de oorconden 
zoo volcht. Actum den xxij” september 1659. 

Ce jour-là (lundi 22 septembre 1659), neuf témoins 
furent entendus. Voici succinctement les déclarations de 
chacun d'eux : 


- À. Jacoues Duran, fils de Jean, cultivateur à Merris, 
âgé de 41 ans environ. | 

Il y a dix ou douze ans {sic), Thomas Looten a ensor- 
celé une génisse que le témoin avait achetée de Joos 
de Boeseghem, à l'auberge De Tarthuuse, à Meteren, 
pour laquelle génisse, le dit Looten avait aussi offert 
de l'argent. Le témoin invoque la déclaration d'un 
marchand de bestiaux wallon, qui lui montra, au marché 
de Bailleul, dans les yeux et aux dents de la bête, les 
signes certains d'ensorcellement : « ende loonde oock 
alsdanne anden deposant de teecken jnde voornoemde oghen 
ende tanden, waerdeure men conde bemercken dat de zelve 
betovert waren ». 

Après avoir fait exorciser sa génisse par les révé- 
rends PP. capucins, quinze jours de suite, mais sans 
succès, -il a été forcé de la vendre à perte ‘!. 

Le témoin signe. 
dos, écrit à la main, d’une écriture moderne, le titre : Procès d'un sorcier 
condamné au feu. 1659. 


11 Toutes ces dépositions sont remplies d’autres détails accessoires sur 
lesquels le prisonnier sera interrogé plus tard. 
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2. Ana Wrycaenrr, fils de Mathieu, cultivateur à 
Metcren, âgé de 395 ans environ. 

Depuis dix ans il a entendu dire, à diverses reprises 
ct par différentes personnes, que Thomas Looten avait 
la réputation d'être un sorcier. Îl ne sait rien de plus. 

Le témoin ne sait signer. 


3. JEAN VERWAERRE, fils de Nicolas, cultivateur à 
Flêtre, âgé de 40 ans. 

Depuis quatorze à quinze ans, il est à sa connais- 
sance que le défendeur est réputé d'être un sorcier. 
Il le soupçonne d’avoir ensorcelé un de ses enfants 
(à lui, Verwaerde) qui, après avoir été longtemps sain et 
bien portant, a été atteint subitement d'une maladie 
qui l'a rendu incapable de travailler. Il a fait exorciser 
inutilement son fils par le curé de Flêtre. 

I à aussi des motifs de croire à l'ensorcellement 
d'une de ses vaches, heureusement guérie par les 
exorcismes de Joos Bochtael de Boeschepe. 

Le témoin ne sait signer. 


4. Jacques Vax Hove, fils de François, cultivateur à 
Meteren, âgé de 96 ans. 

Looten a une mauvaise réputation; depuis 15 ou 
16 ans on l'accuse de tremper dans la sorcellerie. Le 
témoin demeure dans la maison naguères habitée par 
le prisonnier. Un soir d'hiver, étant assis au foyer, il 
vit apparaître un crapaud qui fit, en sautant, un cercle 
autour du feu. Il prit la bête immonde au moyen d'un 
tison enflammé et la brüla. 

Le témoin déclare ne savoir signer. 


J0Ï 


5. Jacques Vax Hove, fils du précédent, célibataire, 
âgé de 21 ans, demeurant à Metcren. 

1] connaît Looten depuis quatre ou cinq ans, et sait 
que cet homme est soupçonné de sorcellerie. L'hiver 
dernier il a trouvé des crapauds dans des bottes de 
paille que Looten s'était chargé de transporter à Bailleul 
pour un certain Chrétien Behaeghel, bottes qu'il avait 
laissées dans une grange présentement occupée par son 
père à lui, Van Hove. Ces crapauds, enfilés les uns aux 
autres, étaient secs et durs. Il les a brülés dans son 
jardin et il lui a semblé entendre sortir du feu des 
cris comme ceux d'une souris. 


Le témoin déclare ne savoir signer. 


6. JEAN DaryseeL, fils de Jacques, cultivateur à 
Meteren, âgé de 35 ans. 
Looten passe pour sorcier depuis dix ans. Un jour, 
il y a de cela quatre ans, Robert Beecke le lui a 
reproché publiquement au cabaret de Jan Boone, sans 
que l'accusé en parut contrarié. 
Le témoin signe sa déposition. 


7. CATHERINE BRAEM, épouse d'Adam Wycaert, 2° té- 
moin ci-dessus, âgée de 27 ans. 
Déclare que depuis onze âns elle a connaissance 
de la réputation de sorcier que l'on fait à Looten. 
Elle ajoute que son enfant à elle est mort le 9 de ce 
mois de septembre, après une indisposition de vingl- 
quatre heures. Elle ignore si cette mort est due à un 
ensorcellement ou à toute autre maladie, mais ses 
36 
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autres enfants lui ont déclaré que leur frère décédé 
avait mangé, quelque temps avant de mourir (sans pou- 
voir dire quand), quatre pruncs données par Looten; 
ce qui lui a donné des soupçons. 

Le témoin ne saut signer. 


8. Marneu Wyrs, fils de François, âgé de 60 ans, 
cultivateur à Metcren. 

Il connait aussi fort bien l'inculpé ct déclare que 
depuis quinze à scize ans Looten passe pour être un 
sorcier. Il y a douze ans, il y avait grande rumeur 
dans le village de Metcren, on accusait Looten d'avoir 
« ensorcelé à mort » le cheval d'un nommé Stoffaert. 

Il n'en sait pas davantage, ayant toujours évité le 
contact de cet homme, à cause de sa mauvaise répu- 
tation. 

Le témoin est illettré. 

9. Mavcxex Venwarnne, fille de Nicolas, âgée de 
49 ans, épouse du précédent témoin. 

Looten a depuis longtemps la réputation d'être sor- 
cicr. D y a huit ou neuf ans, lors des fréquents 
passages de troupes, quand les habitants, pris de peur, 
se cachaicnt dans l’église, Looten rencontrant le témoin 
sur le cimetière, l'apostropha brutalement, prit une de 
ses vaches et courut avec celle-ci dans l’église. Quelque 
temps après, cette vache tomba malade, s'enfla et 
mourut. Cependant, le témoin, malgré ses soupçons, 
ne déclare pas attribuer positivement cette mort à Îa 


sorcellerie. | | 
Le témoin est illettre. 
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Le lendemain, 23 septembre, ce premier procès- 
verbal fut envoyé à Bailleul avec prière de fure mettre 
le prisonnier dans une prison plus sûre que celle de 
Metcren (seeckerder stricktere vangenesse). La cour ordonna 
de le laisser où il était.., jusqu'à nouvel ordre *; au 
surplus, de continuer l'instruction et de visiter la 
maison ainsi que la chambre à coucher de Looten, 
pour voir si l'on ne trouverait pas là de la poudre, 
de l'onguent..……. ou autres choses ayant rapport à la 
sorcellerie. 

24 septembre. Continuation de l'enquête en présence 
de François Craye et H. Ellieul, hommes de la souveraine 
cour féodale de Bailleul. 


10. Jacques WeecusTEEx, fils de Pierre, âgé de 43 ans, 
demeurant à Metcren, ancien premicr échevin de ce 
village (voorschepen). 

Cette déposition venant d'un homme ayant reçu quel- 
que instruction, était importante. On verra jusqu'où 
allait alors la crédulité des campagunards et leur super- 
stition, pour ne pas dire plus. 

Jadis le témoin a fréquenté familièrement la demeure 
de Looten, mais depuis environ douze ans 1l a cessé 
toute relation avec lui, à cause des maladies dont 
étaient atteints sa femme, ses enfants et ses bestiaux 
qui tous, malgré les secours constants des médecins 
et des médecines, ne purent revenir à la santé, au 
contraire leur mal empirait de jour en jour. Le dépo- 


12 [oi, une note nous apprend qu'il n’y avait pas de prison à Bailleul. 
Elle avait été brûlé par les Français en 1653. Fol. 57. 
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sant, d'apres les conscils du vicaire de Meteren, eut 
recours aux pères capucins ct autres religieux qui, par 
leurs exorcismes, guérirent en l'espace de dix jours, 
sa femme d'abord et, six mois après, un de ses enfants 
frappé de paralysie. Quatre de ses autres enfants 
moururent, et trois de ses vaches crevèrent. Le témoin 
finit par soupçonner quelque ensorcellement et comme 
le public accusait Looten d'être sorcier, il n'hésita pas 
à lui attribuer ces maux, d'autant plus qu’une contes- 
tation s'était élevée entre eux à propos d’un testament, 
et qu'avant cette époque aucune maladie n'avait visité 
sa maison. 

Le témoin déclare encore que pendant que ces mala- 
dies tourmentaient sa famille, il avait, lui, des poux 
en abondance, malgré qu'il changeait de linge trois ou 
quatre fois par jour, Il suppose aussi que cela était 
dû aux manigances de Looten, vu qu'il n'a pu se 
délivrer de ces poux que par les exorcismes. 

Le témoin signe. 


Enise VanDEN DBUSSCRHE. 


{A continuer.) 


GÉNÉALOGIE 


DES 


FAMILLES FLAMANDES 


LES JORIS 


SUITE. {Voir page 161.) 


V. PIERRE Joons, né en 1498 à Ingelmunster, se 
maria au dit lieu, en 1526, avec Jeanne van den Berghe, 
sa cousine, dont il eut trois enfants, tous nés à Gand ‘ : 

4. Cornil Jooris qui suit (VI). 

2. Jean Jooris, né vers 1598, conseiller de la ville 
de Gand et marguillier de l'église Saint-Jacques. Marié 
à Marguerite Lekaert, fille de Dominique, morte le 
G janvier 1600 et dont il eut plusieurs enfants. 

I mourut le 27 septembre 1600, âgé de 72 ans. 
Ils fut enterré à côté de sa femme dans l'église Saint- 
Jacques où se trouvait leur pierre tumulaire, portant 


41 Archives de l'Etat, à Bruges. — Greffes scabinaux de Courtrai. — 
Liasses de procédure. Liasses, Litt. J. 
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les armoiries figurées sur la planche ei-contre et celle 
des Lekaert “, avec l'inscription suivante 


ÎTIER LICHT BEGRAVEN 
DEN EERSAMEN 
JAN JOORIS, F° PIETERS, 
EERTYTS WETHOUDERE DESER STEDE VAN GHENDT 
GHEWEEST IN BEEDE DE BANCKEN, 
ENDE O0CK 
KERCKMEESTERE DESER KERCKE Van S. Jacons, 
DIE OVERLEET DEN 27 SEPTEMBER 4° 1600. 
EXDE 
Jo MarcnieTe LEKAERT, r° Domixici, 
SYNE HUYSVROUW 
DIF OVERLEET DEN 6 JANUARY 1600. 
BIT VOOR DE ZIELEN. 

(Dans l'église Saint-Michel, à Gand, sur la picrre 
tumulaire de Jacques Hueribloc f*. Pieters, on trouve un 
blason des Jooris : De gueules à la fleur de lis d'or“, 
mais nous ignorons à qui il peut avoir appartenu.) 

3. François Jooris qui alla habiter Dixmude vers 
1965 et y eut plusieurs enfants qui se fixèrent dans 


8 Archives de la ville de Gand. Liste des échevins ann. 1550. L'inserip- 
tion de la pierre tumulaire a été reprise et reproduite par les auteurs 
des Inscriptions funéraires et monumentales de la Flandre orientale. 
Gand, 1806. {re série, tome 11, page 49, 2c colonne. 

49 Inscription funéraires et monumentales de la Flandre orientale. 
{re série, tome 1, p. 276. — A Menin, vers la même époque il y eut un 
GC... Jooris, brasseur dont nous reproduisons la marque. 

s Les registres de naissances de la ville de Dixmude, commencent à 
1567, On y trouve Francois Jooris, né le 5 septembre 1568, puis plusieurs 
autres enfants nés à diverses époques de 1570 à 1578. 


9307 
les environs, à Vladsloo, Couckelaere, Leke et dans le 
Camerlinckxz ambacht, comme il conste par de nombreux 
états de biens conservés aux archives de l'Etat, à 
Bruges “'. Un seul, Gilles Jooris, né en 1567, se fixa 
à Saint-Omer (paroisse de Sainte-Margucrite ), à la suite 
d'un mariage contracté avec une demoiselle d’Ardres 
vers 1600. Il en eut un fils également appelé Gilles. 


VI. Corniz Joons, né en 1527, vint se fixer avec 
sa famille à Bruges en 1968. Il s'était marié à Gand 
en 1963 avec Jossine Bauwens %, dont il eut trois 
enfants, deux fils et une fille qui suivent. Il mourut 


St Chambre pupillaire. 1re série, Nos 10530, 16227, 13297, 13636, 
7012, 20020, 20129, 15588 bis, 18978, 18699, 18672. 2e série, Nos 7663, 
7144, 7823, 8200, et 3e série, Nos 550 et 539. 

5? Saint-Omer. Hôtel-de-Ville, le 16 avril 1872. 

Monsieur, 

J'ai reçu la lettre que vous m'avez fait l'honneur de m'adresser le 
27 mars dernier, par laquelle vous me priez de vous faire connaître, si une 
famille du nom de Joris, Jooris ou Joiris a existé à Saint-Omer. 

D'après les recherches que je me suis empressé de faire faire sur les 
anciens registres des paroisses de la ville de Saint-Omer, on trouve sur 
ceux des baptêmes, mariages et sépultures de la paroisse de Sainte-Marguerite, 
de 1638 à 1756, un certain nombre d'actes portant les noms de Jooris, 
doris, Joors et Jorit, j'ignore s'ils appartiennnent à la famille que vous 
recherchez. 

Ces familles n'existent plus à Saint-Omer. 

Ces actes sont fort incomplets et il serait, je crois, très-difficile d’avoir 
des renseignements généalogiques exacts, vous pourriez pour les obtenir 
vous adresser à M. Goidin, archiviste du département à Arras. 

Veuillez agréer, Monsieur, l’assurance de mes sentunents très-distingués. 

Le conseiller mumcipale ffons de maire, 
L. Ripoux. 


55 BAUWENS : D'or au chevron de queules, accompagné de trois mer- 
lettes de sable deux en chef et une en pointe. 
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en 19178, quelques jours avant sa femme cet fut enterré 
à côté d'elle dans l'église Sainte-Anne ÿ*. 

4. Jossine Jooris, née à Bruges en 1566, mariée en 
4596 avec François Quirynsen d'Anvers. Décédée le 
22 décembre 1602 “. 

2. Jacques Jooris, qui suit (VID. 

3. Jean Jooris, décédé à Anvers, où il s'était établi, 
le 2 septembre 1631. Marié à Petronille Keenens. Il était 
né en 41570 5%. 


VIT. Jacques Joons, né en 1567, à Bruges, s'y maria 
le 2% septembre 1588, avec Agnès Wittebroodt, fille 
de Hugues ”. Il mourut en 1640 (avant le 6 août), à 
Sainte-Croix, lez Bruges, où il fut inhumé. 

Dont deux enfants : 

À. Josse Jooris, qui suit (VII). 

2. Jacqueline Jooris, religieuse au couvent des Char- 
treuses à Bruges. 


VIII. Josse Joons, né à Bruges ct baptisé dans 
l'église Saint-Bavon en 1990, se maria le 2 juillet 1613 
avec Marie Busier, née à Bruges le 25 mars 1591 *. 


5 Collection cité, 2e série, No 4821. 

55 Elle fut enterrée à Anvers dans la Cathédrale, à côté de son mari, 
mort un an avant elle. (Voir Inscrip. fun. d'Anvers, t. 1, p. 316) 

56 La nécrologie anversoise fait encore mention d’un Jacques Jooris, 
décédé le 10 mai 1635, au couvent des Alexiens ou il était religieux. 
Peut-être est-ce encore un fils de Cornil Jooris, mais nous ne sommes jus 
parvenu à en acquerir la preuve. 

(Voir Inscrip. fun. d'Anvers, t. 1v, re partie, p. 291.) 

1 Chartes du couvent des Chartreuses, No 159. — Actes de fondation. 

58 Archives de l'Etat, à Bruges. Crayon généalogique de la collection 
Carton 1866, 4e paquet. 
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À la fin de 1695, il alla s'établir à Middelbourg 
(Zélande). 
Dont six enfants : 


1. Marie Jooris, née à Bruges, le 7 juillet 1614 *?. 

2. Paul Jooris, qui suit (IX). 

3. Susanne-Marie Jooris, née à Bruges, le 9 août 
1619; mourut le 13 septembre suivant. 

4. Josse Jooris, né à Bruges, le 24 mai 1621, se 
maria avec Thérèse Panckoucke, fille de Jean. 

5. Jacques Jooris, né à Bruges, le 11 juillet 1624, 
mourut le 11 juillet de l'année suivante et fut enterré 
à Middelbourg. 

6. Pierre Jooris, né le 7 mai 1626, à Middelbourg. 


IX. Pau Joonis, né à Bruges, le 23 février 1617, 
se maria le 14 juin 1649, avec Catherine Panckoucke, 
fille de Jean, née à Bruges, le 13 août 1616. 

Dont dix enfants : 


4. Anne-Marie Jooris, née à Bruges, le 18 février 
1643, décédée le 18 décembre 1644. 

2. Donat Jooris, né à Bruges, le 13 octobre 1644, 
chanoine et curé à Thourout, le 20 avril 1674; y décédé. 
3. Barbe Jooris, née à Bruges, le 9 février 1647. 

4. Paul Jooris qui suit (X). 
D. Jean-Baptiste Jooris, né à Bruges, le 26 septem- 
bre 1650, décédé à Vienne (Autriche). 


55 À commencer de cette époque, la plupart de nos dates sont prises à 
l'état civil, dans les anciens registres des paroisses ct dans les états de biens. 
Dans les cas contraires nous indiquons la source. 


ot 
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6. Catherine Jooris, née à Bruges, le 3 janvier 1659, 
rehgieuse sœur noire, sous le nom claustral de Chris- 
une; décédée Mater jubilaris au couvent de Bruges. 

7. Isabelle Jooris, née À Bruges, le 12 juillet 1654, 
se maria avec Charles Vilain. 

Dont un enfant : 

Charles V ilain, marié à Angeline l'an Troostenbergkhe, 


née à Bruges. 
Ils laissèrent également un enfant du nom de Charles 


T'ilain. 

8. Philippe Jooris, né à Bruges, le 16 mars 1657, 
chirurgien à Middelbourg, en Flandre, puis à Oedelem 
où 1l mourut. 

Se maria avec Jossine Vyghels, décédée audit Mid- 
delbourg. 

Ils laissèrent : 

Marie Jooris, née à Middelbourg, qui se maria avec 

Gilles Duerbrouck, à Gand. 

° Dont trois enfants : 
a. Augustin Duerbrouck. 
b. Isabelle Duerbrouck. Tous nés à Gand. 
c. Marie Ducrbrouck. 

9. Emmanuel-Jacob Jooris, né à Bruges, le 16 avril 
1661, se maria avec Jeanne Michot ct mourut sans 
laisser d'enfants. 

10. Jean-Grégoire Jooris, né à Bruges, le 17 juin 1663. 


X. Pau Joons, né à Bruges, le 4 avril 1648. 
Reçu maître en chirurgie, le 4 décembre 1680, il 
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exerça son art dans sa ville natale avec beaucoup de 
renommée. Son savoir et sa probité le firent nommer 
prévôt de la Monnaie royale, et plus tard, chirurgien- 
major des forces navales au service du roi d'Espagne. 

La célèbre corporation des chirurgiens de Bruges 
l'élut pour son doyen pendant les années 1699, 1700 
et 1701 ®. 

Il avait épousé, le 19 avril 1681, Antoinette van 
Ockerhout, née en 1655. 

Paul Jooris mourut à Bruges, le 14 février 172, 
ct fut enterré à l'église Saint-Sauveur. Il laissa neuf 
enfants qui suivent : 

4. Paul-François Jooris, né à Bruges, le 20 janvicr 
1682, mort le 12 juin suivant. 

2. Antoinette-Isabelle Jooris, née à Bruges, le 5 jan- 
vier 1683, mariée, en premières noces, en 1714, avec 
François De Wolf. Décédée le 4 septembre 1715. 

Elle s'était remariée, le 30 juin 1716, avec Cornil- 
Pierre Pauwaert, né à Loo. 

3. Paul-Guillaume Jooris, né à Bruges, le 25 février 
1685, mourut le 26 juin de l'année suivante. 

4. Catherine-Françoise Jooris, née à Bruges, le 29 
mars 1087, mourut le 22 décembre 1765, célibataire. 

9. Isabelle-Thérèse Jooris, née à Bruges, le 20 avril 
4688, se maria, en premières noces, en 1713, avec 
Jacques De CGlerck, né à Gand; dont trois enfants : 


60 Dr DE MEYER. — Suite aux analectes médicaux. Bruges 1851... 
p. 160. 


312 


A. {sabelle-Marie De Clerck, née à Gand, le 5 mars 
1715, mariée à Bruges, le 8 mars 1739, à Jean De 
Schoolineester, né à l'Ecluse. 

B. Marie De Clcrck, née à Gand, le 23 novembre 
1716, décédée le 2 mars 1796. 

c. Jacques-Antoine De Clerck, né le 9 décembre 1718; 
se maria avec Bernardine De Mortier. 

‘lle se remaria avec Jean Demey, fils d'Alexandre, 
né à Gand, dont deux enfants : 

A. Alexandre-François Demey, né à Gand, le 25 
juillet 1723. 

B. Gilles-Jean Demey, n6 à Gand, le 8 novembre 1725. 
Marié avec Catherine Delsaert, en janvier 1766. 


6. Anne-Marie Jooris, née à Bruges, le # septembre 
1691, décédée mineure. 

1. François-André Jooris, qui suit (XD). 

8. Barbe-Thérèse Jooris, née à Bruges, le G juin 1695, 
décédée le 26 février 1743. Elle s'était mariée le 31 
juillet 4325, avec Englebert Slembrouck, fils de Pierre, 
chirurgien, né à Slykens-lez-Ostende, le 8 juin 1697. 
I mourut le 5 septembre 1779. Dont sept enfants : 


A. Charles-Dominique Slembrouck, né à Bruges, lo 
3 août 1726, décédé le 30 août 1726. | 

B. Barbe Slembrouch, née à Bruges, le 6 août 1727, 
décédé le 12 janvier 1736. 

c. Marie Slembrouch, née à Bruges, le 25 février 
1730, décédée le 6 octobre 1750. 

D. Jeanne Slembrouck, née à Bruges, le 29 mai 1732, 
décédée le 20 juillet 1825. Se maria avec Mathieu 
Cuvelier, chirurgien. 
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E. Angeline Slembrouck, née à Bruges, le 12 novem- 
bre 1734, décédée le 26 aoùt 1759. | 

F. Englebert Slembrouck, né à Bruges, le 1 mars 
1736, décédé le 6 mars suivant. 

G. Simon Slembrouck, né à Bruges, le 8 juin 1737, 
décédé le 16 août 1759. 


9. Marie-Jeanne Jooris, née à Bruges, le 20 mars 
1699. Décédée le 21 mai 1785. | 


XI. Fraxçois-Anpré Jooris, né le 30 novembre 16992. 
Après avoir fait de bonnes études, il fut reçu maître cn 
chirurgie, en 1718, et mourut le 6 mars 1733. Il avait 
épousé, en avril 1719, Marie Pauwels, fille de Michel 
et d'Anne Mulier, dont il eut trois enfants qui suivent : 

1. Marie-Anne Jooris, née à Bruges, le 10 juillet 1720, 
mariée à Bernard D'hauw. 

Dont deux enfants : 

A. Anne D'hauw, née à Bruges. 
B. Marie-Anne D'hauw, également née à Bruges. 

2. François Jooris qui suit (XI). 

3. Christine Jooris, née à Bruges. Religicuse Colettine 
sous le nom claustral de Victoire. Supérieure du couvent 
de Bruges. 


XIL. François Joonis. Naquit le 24 décembre 1722. 
I fut membre dans la corporation des pharmaciens. 

Il habitait la maison qui forme le coin de la Rue 
aux Laines et du Pont Saint-Jean Népomucène. 


61 Dr DE MEYER. Loc. cit. P. 161. 
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Cette maison avait été habitéc autrefois par Jean Pérez 
de Malvenda, qui y cacha, pendant les troubles du 
XVI siècle, la relique du vrai sang du Christ À. 

Il avait épousé, le 15 mai 1753, Jeanne Follet; dont 
il eut quatre enfants qui suivent. 

Il mourut le 15 février 1798. Sa femme l'avait 
précédé dans la tombe le 27 septembre 1794. 

1. François Jooris qui suit (XII). 

2. Jeanne Jooris, née à Bruges, le 26 octobre 1756, 
décédée à Bruges, le 27 septembre 1794. Se maria 
avec Eugène Goddyn. Pas de descendants. 

3. Jean-Englebert Jooris qui suivra plus loin (XII 
2 branche). 

4. Bernard-Jean Jooris, né à Bruges, le 17 février 
1169, juge de paix, décéda célibataire le 17 août 1822. 


XIIT. François Jooris, né à Bruges, le 24 août 1754. 
Se maria avec Isabelle van Severen, et mourut le 8 avril 
1895, laissant trois enfants : 

1. Isabelle Jooris, née à Bruges, le 8 février 1780, 
_ décédée à Gand (Akkergem), le 1 mai 1855. 

2. François Jooris, né à Bruges, le 12 janvier 178, 
mourut à Gand (Akkergem), en décembre 1853. 

3. Jean-Joseph Jooris, né à Bruges, le 12 décem- 
bre 1781, mourut à Gand (Akkergem) en 1827. 


ÉniLE VANDEN BuSsCHE. 
(A continuer.) 


6% Voir la gravure ci-jointe. 
55 Annexe B. 


LA PORTION D'ARGENT 
DE L'ÉGLISE DE NOTRE-DAME, A BRUGES 


REGISTRE AUX RECETTES ! 


Nos dépôts d'archives sont remarquables, non seule- 
ment par le nombre et la valeur des documents séculaires 
qu'on y trouve classés et inventoriés, mais encore par 
ceux qu'un travail fait avec trop de précipitation a laissé 
échapper jusqu'à présent aux investigations des savants 
et des généalogistes. Que de richesses sont encore 
enfouies parmi ces tas de « vieux bouquins » et de 
« paperasses » comme les appelle le vulgaire, auxquelles 
la main de l’archiviste n’a pu toucher, faute de temps, 
et qui, viennent s'ajouter chaque jour à nos précieuses 
collections, comme autant de sources d’une clarté nou- 
velle ! | 

En parcourant un fonds d'anciens registres jetés pêle- 
mêle dans un coin et appartenant à diverses scigneuries 
ct paroisses de la châtellenie de Courtrai, nous en avons 


. ? Déposé aux archives de l'Etat, à Bruges. Collection dite des Découvertes. 
0 144. 
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retiré un manuscrit, qui sera utilement consulté par ceux 
qui s'occupent spécialement de la science généalogique. 
Il porte le titre suivant: Emolumenta cure argentee por- 
tionis B. Marie Bruge. 

C'est un registre contenant 130 feuillets en papier, 
rclié, et recouvert d’une enveloppe double en parchemin, 
ayant été employée déjà à un autre usage. Ce registre 
était destiné à inscrire les recettes faites au profit de 
l'église collégiale de Notre-Dame, par le curé de Ia 
deuxième portion. 

A la première page on lit ce qui suit (textuel) : 

« Registrum fructuu emolumentoru et obventionu 
« scde sive argentce portionis bte Marie virginis brugen, 
« jncipien a festo Jois Bapte lviij, quos recepit Mgr 
« Gcorgius Van borghe, pbr decanus xpi brugen, verus 
« pastor dicte portionis argetce qua obtinuit per sim- 
« plicem resignatioem M. Jacobi Kervyn, pbrj canonici 
« St Donatiani brugen, et jncepit dictus Berghe suam 
« residen ano lviij pre in vigilia nat bti Jois Bapte. » 

Le registre est divisé en deux parties. Dans la 
première sont renscignées, par ordre de date, toutes 
les recettes quelconques depuis le 13 février 1558 jus- 
" ques au 44 février 1602. Elle commence par ces mots : 
« Anno dnj xv° lviij. — Scquntur excadata sive ma- 
« nualia in argentea portioe colle ecc° bte Marie vginis, 
« jncipien in profesto btj Joanis Bapte xv° lviij. » 

La seconde partie, et la plus intéressante, suit im- 
médiatement à la page 55 et-porte l'intitulé suivant : 
« In noe Dnj nrj Jsu xpi. Amen. — Sequntur funeralia 


Pa 
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« excadata post festu nat! bti Jois Bapte, de ano xv° lvi,. 
« Et hoc in argentea portione ecclie colle: bte Marie 
« vginis br., sedente et residen M. Georgio Van berghe 
« pbro decano xpi“ brugen, proprictario dicte portionis. » 
C'est là qu'à partir du 27 juin 1558 sont inscrits, par 
ordre de date, tous les paroissiens de la section, qui 
ont obtenu la sépulture dans l’église de Notre-Dame. En 
regard de chaque nom figure la somme qui a été 
perçue. Tous les ans, à la fête de saint Jean-Baptiste 
les payements sont additionnés, et le compte est clôturé. 
Le dernier décès inscrit est du 5 mai 1602. 

Ce volume sera consulté avec d'autant plus de fruit 
par les spécialistes, que ce n'est qu'à partir des années 
1572 et 1580, que les registres des naissances et des 
décès de la paroisse de Notre-Dame sont conservés 
à l'état civil de la ville de Bruges, et cest à ce titre 
que nous avons cru être utile à nos lecteurs en leur 
signalant cette découverte. Nous devons cependant les 
prévenir qu'il existe une lacune dans les deux parties, 
à partir du 24 février 1580 jusqu'au 2 juillet 158%, 
époque durant laquelle le curé Vanden Berghe se retira 
en exil, comme il le déclare lui-mème*. 

Vers la première de ces dates en 1580, à la faveur 
des troubles religieux, les objets sacrés, en métal 
précieux, appartenant aux trois portions, furent enlevés 
et vendus à plusieurs personnes, qui les restituèrent 


* Le registre aux mariages tenu par le même curé depuis juin 1558 
jusqu'au 8 avril 1602, est conservé à l'état civil de Bruges. On y observe 
la même lacune. 
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au retour du curé. Cette mention est faite sur la seconde 
enveloppe en parchemin dans les termes suivants : 


« Ciboria et argetca vasa per nos divendita a°. 1580 : 


Aurea porllo 20 1. 15 s. 3 g. 
Argentea 26 1. 8 s. 6 g. 
Plubea portio 24 1. 12 5. 3 g. 


(9 0] 


Soa totalis Ixxj L. xvj 


Sunt per eosdem plenarie restituta et renovata ac exhibita 
in caplo addit. compnt. singuloru, per chirographa auri- 
fabroru approbat.. Mox citra redilu nostru ab exilio. » 

A la fin du registre, sur l'enveloppe intérieure, se 
trouve la signature de Servais de Quynckcre, chanoine 
gradué de la cathédrale de St-Donatien, plus tard 
évêque du diocèse de Bruges. 


JULES COLENS. 


NOTICE HISTORIQUE 


SUR 


LES SEIGNEURS D'INGELMUNSTER 
FIN. {Voir page 180.) 


LA FAMILLE DE PLOTHO *. 


La maison de Plotho était originaire de la Saxe. 
Elle portait : écartelé; au premier el au quatrième, d'argent 
à une fleur de lis de gueules; au deuxième et au troisième, 
de gueules au maure de carnalion, couronné d'or, vêtu de 
sinople; et sur le tout, d'azur à la tête de cerf au naturel, 
mouchetée d'argent. 

CouRoNNE à cinq fleurons. 

SurporTs : Deux lions d'or contournés, armés et lam- 
passés de gueules, tenant chacun une bannière armoriée 
d'azur à la tête de cerf mouchetée d'argent. 

HEAUME : d'argent, grillé et sommé d’une couronne d'or. 

28 L’octroi de vente de la seigneurie d’Ingelmunster par Gaspard de 
Schomberg au profit d'Othon de Plotho, a été publié par nous aux annexes 


de l'Histoire de la commune de Rousbruggc-Haringhe (d'après l'original 
conservé aux archives du Nord, à Lille, Reg. des Chartres, 36 fo 12 vo.). 
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Cimier : une fleur de lis de gueules posée entre deux 
maures de carnation, couronnés d'or et vêtus sinople. 


OTuonx pe PLorno. — Chevalier allemand de Saxe; 
colonel d'un régiment de cavalerie allemande au service 
de France; releva les terres d'Ingelmunster et de Rous- 
brugse, le 6 décembre 1593. 

Il donna ces biens en 1594 à son neveu Gaspard 
de Plotho en avancement de son mariage. 

Othon mourut le 25 avril 1603. 


GasParD DE PLorHo. — Il releva la seigneurie d'In- 
gelmunster en 1603, et mourut en 4611, sans avoir 
élé marié. 


Wozrcanc DE PLorno (fils d'Ernest de Plotho), neveu 
et héritier universel du précédent, fut créé baron du 
Saint-Empire, avec le titre de baron d'Ingelmunster pour 
lui et ses descendants, par diplôme de Ferdinand II, 
donné à Vienne, le 13 septembre 1643. Dans une pièce 
de ce temps il est qualifié Baron et Scigneur d'Engel- 
moustier, Vive-St-Eloy, Roudsbrugghe, Swynlande, Gilluvelt, 
Roosbeke, W'areghem, Tyeghem, Bergelines, Wielsbeke, 
Zulte, Riquaertscheure, Vive-St-Bavon, Elseghem, Loo (lez- 
Pouckc), Meulebeke, Gryspeirsche ct Borborgh *®. 


Daurmx, Dozrnix ou DerpuiN DE PLoruo, fils aîné de 
Wolfgang, baron du Saint-Empire romain, colonel d'un 
régiment Haut-Allemand, membre du conseil de gucrre 
de l'empereur. 


+ Archives de l'Etat, à Bruges. Greffes scabinaux. Ingelmunster. No 1, 
p. 136. 
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Il se maria, le 12 septembre 1662, à Marie-Florence 
de Thiennes de Rumbeke, et mourut à Courtrai, le 5 juin 
4697, laissant de son mariage sept enfants : Réné-Othon 
de Plotho qui suit; François-Gebhard de Plotho qui suit 
également; Suzanne-Thérèse de Plotho, mariée au mar- 
quis de Chanterans; Dorothée de Plotho, religieuse; 
Robert de Plotho, récollet, et X... de Plotho, jésuite. 

Marie-Florence de Thiennes mourut en 1725 et fut 
inhumée auprès de son mari à Ingelmunster. 


RÉNÉ-Ornon DE PLoruo. — Fils aîné de Dolphin, marié 
pair contract du 6 janvier 1700 à Catherine Volckaert, fille 
de Frédéric-François Volckaert, seigneur de Weldene, 
receveur général de Flandre. | 

Mort le 26 juillet 1702, laissant un fils unique, 
Philippe-Réné de Plotho, qui ne lui survécut pas long- 
temps (jusqu'en 1709). 


François-GEBnard DE PLorHo. — Deuxième fils de 
Dolphin, frère de Réné-Othon qui précède, né le 30 
octobre 1674, baron du Saint-Empire. Il fut lieutenant 
aux gardes wallonnes en Catalogne, en 1703, capitaine 
le À juin 1705. Il devint baron d’Ingelmunster après 
la mort de son neveu Philippe en 1709, et se maria, 
le 7 novembre 1712, à Marie-Isabelle-Gasparine van 
Cauteren, baronne de Meerbeke et de Wedergraet. 

Il mourut le 10 août 1755 et fut inhumé dans 
l'église d'Ingelmunster, au chœur *. 


50 Nous avons publié son épitaphe dans notre Histoire de la commune 
de Rousbrugye-Haringhe, page 63. 
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On trouve aux archives de l'Etat, l'état des biens 
délaissés par ce scigneur . 


Tuéonore-Josern De PLotuo. — Fils de François- 
Gebhard, né à Ingelmunster, le 2 novembre 1719. 

Il épousa en 175% (contrat du 25 mai), Marie- 
Gabrielle d'Assignies d'Oisy, qui mourut à Paris en 1776. 

Il décéda en 1767. 


Cuances-Joserx DE Potro. — Fils de Théodore, né 
le 13 février 1797; reçu en septembre 1773, chevau- 
léger de la garde ordinaire du roi de France, après 
avoir fait ses preuves devant Îes généalogistes des 
ordres. Depuis, capitaine au régiment du roi et chevalier 
de Saint-Louis. 

Il mourut le 45 juin 1895. 

Charles de Plotho, baron d'Ingelmunster, institua, 
par testament passé devant notaire à Paris, le 25 mai 
4825, M. Charles-Albéric-Clément Descantons de Mont- 
blanc, son légataire universel. 

Ferdinand-Maximilien-Auguste, frère de Charles, fit 
de même par testament du 18 août 1827. 

Tous deux avaient successivement imposé à leur 
légataire l'obligation de solliciter la faculté de relever 
leur titre de baron d'Ingelmunster. 

Charles-Albéric-Clément Descantons de Montblanc 
obtint, par lettres du 6 décembre 4839, le droit de 
relever les armes de Plotho avec le titre de baron. 

Il mourut à Paris, le 30 juillet 1861, laissant de 


Si Dépôt de Bruges. Découvertes. — Ingelmunster. 
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Virginie-Louise Rocques de Montgaillard, cinq enfants *?: 

a. Charles-Ferdinand-Camille, comte Descantons de 
Montblanc, baron d'Ingelmunster, né à Paris, le 11 
-mai 1833. | 

b. Berthe-Clémentine-Marie-Ghislaine, née à Ingel- 
munster, le 29 août 1840, mariée au comte du Roscoil 
(Bretagne). 

c. Albéric, membre de la Chambre des représentants 
de Belgique. | 

d. Ernest, à Ingelmunster. 

e. Louise, mariée à M. Genet de Chatenay, écuyer, 
membre du Conseil général de l'Oise. 


VARIÉTÉS. 


Une grande partie des archives de la seigneurie 
d'Ingelmunster et des autres terres qui en relevaient, 
est conservée au dépôt de l'Etat, à Bruges. Ces archives 
appartiennent à la collection des anciens greffes scabinaux 
de la châtellenie de Courtrai, qui fut transportéc aux 
dépôts du gouvernement en 1870. Ce sont ces docu- 
ments qui nous ont servi pour le travail qui précède. 
Les ayant dépouillés minutieusement, nous y avons 
recueilli quantité des renseignements sur l'administra- 
tion de la dite seigneurie et des nombreux fiefs qui 
en mouvaient. Nous notons ici quelques faits qui, à 
raison de leur nature, n'ont pu prendre place dans le 
corps de notre notice. 


5 Note communiquée par la famille. 
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La Maison de Jean de Bourgogne. — Nous avons 
promis plus haut de donner des détails sur la maison 
de Jean de Bourgogne au château d'Ingelmunster et 
sur quelques événements qui se passèrent pendant le 
séjour que fit dans cette résidence la comtesse, sa 
femme, en 1454-1459. 

Voici d'abord ce que nous raconte dans ses Mémoires 
un contemporain de Jean, Jacques Du Clercq, seigneur de 
Beauvoir en Ternois, un des nobles palatins de Philippe- 
le-Bon et conseiller de ce prince, dont le manuscrit 
est conservé à la bibliothèque de l'abbaye de Saint- 
Vaast d'Arras 5: : 

De la venue de la femme du comte de Nevers à Lille 
devers Philippe, duc de Bourgogne, et de la feste que on 
lui feit, et d'aultres choses. 

Le quinziesme d'aoust, audit an cinquante huict, 
Philippe, duc de Bourgogne, estant en la ville de Lille, 
Charles, comte de Charollois, Charles, comte de Nevers, 
Adolf de Clefves, et plusieurs aultres princes et sieurs 
monterent à cheval et allerent allencontre de la femme 
dudit Charles, comte de Nevers, laquelle estoit fille du 
S' de Labret*, en Auvergne, et laquelle venoit veoir 
le duc, et la rencontrerent environ une lieue près de 
la ville. Le amenoit Jehan, comte d’Estampes, frere du 
comte de Nevers, lequel l'estoit allé quérir en Retelois. 

s5 Page 187. 

3 Publié (d'après une copie) en 1823, par le Bon de Reflenberg. 
Bruxelles, 1823. T. 1, p. 289. 


55 Marie d'Albret, fille aînée de Charles Il, sire d’Albret, femme de 
Charles I, comte de Nevers. 
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De l'honneur que le duc feit a ladite dame, et des 
esbatements, belles compagnies ct mistercs, que ceulx 
de la ville feirent a l'entrée de la dite dame, longuc 
chose seroit a racompter, sy m'en tairay; mais elle 
venue en ladite ville, descendit a l'hostel dudit comte 
d'Estampes, et descendit le duc de son cheval pour la 
mectre jus de sa hacquenée; sur quoy elle seoit, et 
puis la mena en sa chambre, et durant toute la nuict 
on joua jeus de personnages devant son hostel; et le 
lendemain vint en ladite ville la comtesse d'Eu, fille 
du S' d'Antoing, allencontre de laquelle le duc alla et 
la ramena jusques en son hostel; et le lendemain messire 
Philippe de Lallaing, chevalier, feit une jouste de sept 
courses de lanches contre touts venants; et le samedy 
ensuivant Adolf de Clefves jousta contre tout venants; et 
le dimanche ensuivant Charles, fils dudit duc Anthoine, 
bastard de Bourgogne, son frère, eulx vingt, tour- 
noyerent contre aultres vingt, lesquels estoient messire 
Philippe * Pol, et Philippe de Bourbon, le bastard de 
Brembant ’, ledit Adolf de Clefves et plusieurs aultres 
grands sieurs; et ce temps durant feirent banquet et 
mangers les plus riches que l'on pourroit dire, et en 
feit ung ledit duc, ledit Adolf, et puis en feirent ung 
ceulx de la ville, ou estoient dames, damoiselles et 
bourgeoises de la ville, et ainsy fust ladite dame festoyéc 
dix jours durant; et le xj° jour ladite dame de Nevers 
se partist de ladite ville, pour aller à Englemoustier, 
3% De St-Pol. 
51 Brabant. 
39 
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ou cstoit là comtesse d'Estampes, sa belle sœur, et la 
couvoya le due et ledit Adolf avecq lui, lui vj° armé 
au blanc, chacun avant sa lanche derrière; et comme 
ils la convoyoicnt, environ ung quart de licue près 
ladite ville, a ung ponchelet, vindrent a l'encontre 
desdites dames Charles, comte de Charollois, fils dudit 
duc, ct messire Anthoine, bastard dudit duc, eulx 
sixicsmes armés tout au clair, lesquels vindrent audit 
pouchelet, demanderent audit Adolf, qui il estoit, et 
ou il menoit ces dames; lequel leur respondit qu'il 
ne Jeur chaussit, et qu'ils les laissassent passer leur 
chemin, car ils ne demandoient riens; lors ledit Charles, 
comte de Charollois, lui et ses gens avallerent leurs 
lanches, ct ledit Adolf parcillement, et se ferirent 
ensemble, et rompit chacun sa lanche puis saisirent 
lcurs épées, lesquelles estoicnt rabattucs et tournantes, 
et illecq comme en ung tournois battirent tant l’ung 
l’aultre, que chacun se recrandist; et quant chacun fust 
recrand, ils osterent leurs heaulmes, et vindrent aulx 
dames, et les meirent en ung très bel hostel assés 
près dudit pont, qui estoit au frere maitre Betremy, 
a le Truye, jadis maitre de la chambre des comptes 
dudit duc, auquel lieu ledit comte de Charollois avoit 
fait appointer ung moult riche mangier, et après man- 
gicr chantcreut et danserent, et après tout ce, les dames 
remonterent a cheval, et 1llecq print congié le duc aulx 
dames, et s'en retourna a Lille, et les dames et ledit 
comte de Nevers, et comte d'Estampes a Englemoustier. 
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Les sires de Chastellux. — Sur les données d'un ancien 
arbre généalogique qui nous a été communiqué, nous 
avons parlé plus haut (page 21), d'un Claire de Rhodes 
qui épousa un seigneur de Chastellux. Le château et le 
domaine de Chastellux étaient situés dans les marches 
de Bourgogne près d'Avallon, à l'entrée du Morvan. 
D'après le même document, il paraîtrait que cette Chaire 
mourut et fut enterréé à Ingelmunster et qu'elle laissa 
un fils nommé Guillaume qui devint conseiller et cham- 
bellan de Philippe-le-Hardy, duc de Bourgogne. 

Nous avons parcouru attentivement un ouvrage qu'un 
écrivain français, M. Chaïllou des Barres, a publié sur 
cette famille, sans y rencontrer aucune mention de cette 
dame; il est vrai que l’auteur en question déclare avoir 
perdu la trace des seigneurs de Chastellux pendant la 
fin du XII et la première moitié du XIV° siècle. Il 
faut cependant qu'il y ait quelque chose de vrai dans 
ce détail, car un ancien compte de la seigneurie d'Ingel- 
munster %, fait mention d'une visite que fit en 16#4 
« Hercul de Chattclu au noble baron de ce lieu. » 


ANNEXES. 


A. 
1099. 


In nomine Patris et Fil et Spiritus Sancti amen. 
Notum sit uniuersis Christi fidelibus tam futuris quan 
presentibus ad quos presens scriptum peruencrit, qualiter 


88 Archives de l'Etat, à Bruges. Annexes aux œuvres de loi d'Ingel- 
munster. 
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quedam matrona de Ingelmocnstre, nomine Ingelzuent, 
sese cum omni posteritate sua cum esset libera ad altare 
beati Petri in monte Blandinium nuncupato tributariam 
constituit, tali conditionc quod tam ipsa quam cuncta 
ipsius posteritas singulis annis in purificatione beate 
Marie pro censu suo duos denarios, in matrimonio con- 
tractionc sex, post huius uero uite decessum duodecim 
persolucret. Aduocatum vero vel defensorum nullum 
preter abbatem seu rectorem prefati monasterii habebit. 
Actum anno Domini MXCIX°. 

Chartes et documents de l’abbaye de Saint-Pierre, 

No 166. Pub. À. Van Lokeren. 

B. 
Fragment d'une généalogie de 1549 €. 


Gérard de Rodes espeuse en n° np° Isabeau 
de Harne, l'an 1267 et trespasse l'an 1289 "1. 


"oo 
Jehan de Rodes, es- Willame de Rodes, 
pousa en 2% nop* Dame nez en 1280 espousa 
Agnez de Aisove (°, l'an l'an m.ccc.xvnr, Engile 
1998, un pou pluz, un de Aissove, sœur d'Ag- 
pou m. et trespassa, tant nez et mourut un ai 
seulement agez de 41 a. aprez, à la chasse. 
l'an m.ccc.ix (©. 
Isabeau de Rodez, 
fr. Will, l'an 1359 
esp. Jehan de Ghystcle(? 
cttrespassa l'an M.ccc.Lxll 
à Cortray où elle gist à 
Nostre-Dame. Elle estoit 
{Voir les notes à la page suivante] agez de 42 à. (mo, 
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C. 
45 mars 1492. 


lc Denys Hagheling, baillilu ende wettelye maenre 
miner vrauwen van Ghystelle, van Vendeul, van Inghel- 
muestre ende vicomtesse van Meaulx, van haren hove 


(a) Lille. Cartons généalogiques. 

(b) La première femme de Gérard de Rhodes n'est pas connue. 

(c) La premiére femme de Jean de Rhodes était Catherine de Maudenghiem 
(Maldeghem?). Elle est citée dans une acte de 1290, que St-Genois analyse 
comme suit : 

1290. 

Promesse faite par Jean de Rodes, chevalier, sire d’Englemoustier, 
Catherine de Maudenghiem, sa femme, Gérard, sire de Sotenghien, châtelain 
de Gand, chevaliers, et Olivier, sire d’Ayssove, de dédommager leur cher 
sire Gui, comte de Flandre et ses hoirs, de tout ce qui pourroit lui arriver 
au sujet des lettres de Jean, fils de Gérard de Rodes l'aîné, y insérées, 
données à Londres, le jour de la translation de saint Benoit 1289 (11 juillet, 
ci-dessous), concernant le douaire de Catherine, sa femme, que le comte de 
Flandre avoit scellé 1290, le lundi après le jour de l’exaltation de la sainte 
Croix (18 septembre). Orig. en parch. scellé des sceaux de Jean de Rodes, 
de Catherine, sa femme, en cire blanche; de Gérard de Sotenghien, en cire 
brune; et d'Olivier d’Ayssove, en cire blanche; tous pendans à double queue 
de parchemin. Monuments anciens. Page 786. 


Chose digne de remarque, cet acte que Saint-Genois dit avoir vu 
aux archives de la Chambre des comptes, à Lille, n’est pas signalé dans 
l'Inventaire analytique et chronologique des archives de la Chambre des 
comptes, à Lalle, publié en 1805 par les soins et aux frais de la Societé 
impériale des sciences, de l'agriculture et des arts de Lille. Il existe 
cependant aux dites archives, sous le No 3182. Il est encore muni de ses 
quatre sceaux en assez bon élat de conservation : mais il est devenu impos- 
sible de lire la légende du sceau de Jean de Rodes; en revanche on distingue 
parfaitement quelles étaient ses armoirics. Quant au scel de Catherine de 
Maudenghien, outre que les armoiries sont parfaitement nettes, on peut lire 
ainsi la légende : SIG. KATER (ine de Mau) DENGHIENS. 

(&) Donc Jean de Rhodes est né en 1268. 

(e) Tout nous porte à croire que Jean de Ghistelles fût le second mari 
d’Isabelle de Rhodes. 

(f) Par conséquent, Isabelle naquit en 1320. 
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van Inghelmuestre, van Vive ende van allen den toc- 
behoorten, jn desen tyden; ende wy, Willem vander 
 Wocstine, Jan de Capelre, Gildolf vander Woestine, 
Gillis Haghcling ende Joos de Capelre, erfachtighe manne 
van leene van den voorsciden hove van Inghelmuestre, 
doen te wetene allen den ghonen die dese presente 
letteren zullen zien of horen lesen, dat commen es voor 
ons als vor bailliu ende manne, Boudin van Teteghem, 
Wouters zone, toochde ende zeide dat hy hadde ver- 
cocht, om bcters wille, omme aerghere mede te belettene 
ende zonder cenighe fraude, minen heere Jacob van 
Lichtervelde, hecre van Coolscamp ende van Assebroueq, 
ellevene manschcpen, ligghende : de tiene in de prochie 
van Zwevezcle en een in de prochie van Pitthem, de 
welke van hem ghchouden waren, ter cause van eenen 
leene dat hy houdende was van miner vorseider vrau- 
wen, van haren voorsciden hove; mids cenre tiende, 
ligghende in de prochie van Haringhen, ende toochde 
ons ecne zekere lettre onder den zeghele van mer 
vorseider vrauwen, ghescreven in fronthine, ghezeghelt 
mel roeden wassc, zonder vicie of rasure, inhoudende, 
van woorde te worde, also hier naer volghet : Wy 
Ysabel, vrauwe van Ghistelle, van Vendeulg ende van 
Inghelmuestre, vicontesse, van Meaulx,..……… (suit l'acte 
du 27 février 1492 (n. s.).... Ende, omme dat alle 
dese voorscrevene dinghen waren ghedaen ende al wet- 
telike vulcommen, met allen den maninghen van mi 
bailliu ende wetteliken vonnessen van ons mannen boven 
ghenomd, diere toebchoorden ghedaen te zine, naer de 
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costume van onsen vorseiden hove ende niet min, so 
hebben wy, ten verzouke ende beghcerte van den vor- 
sciden partien, dese presente lettren ghezeghelt, ele van 
ons met zinen zeghcle huuthanghende. Ghedaen den 
-vichtiensten dach in maerte, jnt jaer viertienhondert een 


ende twintich. 
Archives de l'Etat, à Bruges. Documents provenant 
de la vente de M. l'abbé Carton. Original en 
parchemin ; sceaux perdus. 


D. 
22 mars 1466 (n. s.). 


Le 22° jour du mois de mars l'an 4468, selon le 
stile de la court de Brabant, pardevant le lieutenant 
de mon très-redoubté seigneur, Monseigneur le duc de 
Bourgogne et de Brabant, de ses fiefz de Brabant, 
messire Henry Magnus, chevalier, ad ce commis par 
lettres patentes de mondit seigneur le duc, présents les 
hommes de fiefz de mondit seigneur, cy-après dénom- 
més, comparut en propre personne monseigneur le 
comte de Nyvers et de Rhéters, etc., et feist 1llecques, 
le mesme conte de sa propre volonté, sans aucune 
constrainte, recongnoissance, déclaration, confession et 
renunciation de toutes les duchiés, pais, terres et 
seignouries de Lothier, de Brabant et de Lembourg, 
d'Anvers et d'Oultre-Meuse, et de toutes leurs appar- 
tenances et dépendances, selon le contenu des lettres 
d'icelluy conte, illecques licutes, en promettant et créan- 
tant ledit conte de sa main en la main dudit lieutenant, 
par ses foy et serment, en parolle de prince, pour luy, 
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ses hoirs et successeurs, d'accomplir et d'entretenir ses 
promesses en sesdites “lettres comprinses, pour et au 
prouffit de mondit seigneur le duc, de Monscigneur de 
Charoluis, son fils, de leurs hoirs et successeurs à 
tous jours, sans faire ou venir à l'encontre, par luy 
ou aultres, en aucune manière et consentit ledit conte 
de ce faire lettres patentes, selon les stile et coustumes 
de ladite court de Brabant ad ce servans. 

Ce fuist fait et donné à Anglemoustier, en la for- 
tresse dudit conte, en une basse chambre 1illecques, 
l'an et jour dessusdits, pardevant messire Gautier de 
le Noot, messire Jehan Taye, chevaliers, maistres Gelden 
de le Noot et Jehan le Groote, licentiés en lois, con- 
seilliers, et Englebert de Dyelbeke, hommes féodaulx 
de mondit seigneur le duc, maistre Guillaume Buvin, 
le bailli de Nivernois, Philebiert Botillart. 


Archives générales du Royaume. Cour féodale de Brabant. 
Registres aux sentences, No 274, fo 213 vo. 


ÉMILE VANDEN DUSscue. 
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MAISON DE JEAN PÉREZ 


À BRUGES 


De l'opinion de tous les hommes compétents, cette 
vaste construction, qui date de 1480, est non seulement 
remarquable par la purcté de son style, mais aussi 
par ses souvenirs historiques ‘. 

Vers le milieu du XVI siècle elle était habitée par 
Jacques de Chantraines, dit Broucqsaulx, chef-homme 
de la corporation des courtiers en 1549-1550 et doyen 
en 1952-1593, 1509-1596 et 1557-1558. Conseiller de 
la ville de Bruges en 1951-1592, 1593-1554; échevin 
du 26 mars 1578 au 2 septembre 1579, et bourgmestre 
des échevins en 1579-1580, 1580-1581, 1581-1582; 
tuteur de l'hôpital Saint-Jean, le 3 juin 1580; commis- 
saire pour l'audition des comptes et le renouvellement 
des bourgmestres du Franc, en septembre 1581. IT fut 


1 CH. VERSCHELDE. Annales de la société d'Emulation de Bruges. 
gme série, ann. 1871. 
40 
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banni de la ville par le prince de Chimai, le 20 mars 
1584, pour avoir embrassé le parti des rebelles ?. 

Après son départ, son habitation fut occupée par 
Jean Pérez de Malvenda, qui avait épousé Madeleine de 
Chantraines, fille de Pierre“, et sœur du dit Jacques. 

Jean Pérez, fils de Diego et de Margucrite Hanneton, 
était né en 4511. Il fut nommé échevin de la ville en 
1538-39, 1540-41, 1545-46, 1547-48, 1591-02, 1553-54, 
1556-56, 1560-61, 1563-64, 1567-68, 1569-70, 1570-71, 
4571-12, 1512-73, 1573-74; chef-homme de la section 
Saint-Jean en 1549-43, 1548-49, 1552-53, 1554-55, et de 
la section Notre-Dame en 1566-67, en place de Jacques 
Gloribus; trésorier en 1543-44, 1544-45, 1549-50, en 
place de Jean Claissuene décédé, 1550-51, 1562-63; 
conseiller en 1556-57, 1565-66, 1592-95; bourgmestre 
de la commune en 4557-58, 1598-59; rencur de la 
prévôté de Saint-Donatien, puis président de la même 
prévôté en 4581; membre du vieux serment des arbalé- 
tricrs de Saint-Georges, en 1546. 

Il fut en outre élu à lunanimité membre de la 
confrérie du Saint-Sang, le 2 décembre 1537; zorgher 
du 5 mai 1539 au 410 mai 1540, et enfin, prévôt du 
9 mai 1540 au 8 mai 1541. 

Il décéda en 1605. 

La ville de Bruges ayant été envahie le 20 mars 1578 
par les Gantois, ayant à leur tête François de la Kethulle, 
seigneur de Ryhove, les membres de la confrérie du 


2 Voir sur la famille de Chantraines, la notice de M. WEALE, dans la 


Flandre, tome ur, p. 158. 
5 Et de Louise de Stakenburgh, fille d’Arnould. 
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Saint-Sang confièrent la garde de la rclique à Anselme 
de Boodt et à Jean Pérez. Les envahisseurs s'étant mis 
à piller la cathédrale de Saint-Donatien, Jean Pérez se 
rendit à l'église de Saint-Basile et enleva le sant Sang 
pour le mettre à l'abri des dévastations. Il cacha Ile 
reliquaire dans son hôtel, Rue Neuve (C. 20, N° 4), 
jusqu'en 1584, époque où il alla demeurer dans la 
maison dont nous nous occupons. On y montre encore 
l'endroit où la relique fut cachée. 

Cette propriété est sise dans la Rue aux Lames, 
contre le pont Saint-Jean Népomucène. 

Après Jean Pérez, elle fut possédée par Philippe 
vanden Burch *. 

En 1616 elle passa à Herman van Volden et en 
1679 (acte du 16 juin) à Jean-François de Baillencourt. 

Par vente du 15 décembre 1729, on la céda à 
Jacques Pattyu. | 

Enfin, par acte du 6 novembre 1759, elle fut acquise 
par François Jooris ct Jeanne Follet, son épouse *. Ces 
derniers propriétaires y firent de nombreux changements 
ct restaurèrent une partie de la façade. 

Elle est actuellement occupée par M. Saeys-Roels, 
négociant. 

— Îl est assez étonnant que l'auteur des Recherches 
historiques sur la chapelle du Saint-Sang, M. J. Gaillard, 


# Archives de Bruges. « St-Donaes zestendeel ». Reg. No 7, fo 1313: 
No 10, fos 22931 et 2287; No 12, fos 2984 et 3059, No 15, fo 3464. 

8 Voir plus haut, page 319 et suivantes, la biographie des Joris au 
Franc-de-Bruges. | 


336 


n'ait pas eu connaissance du fait signalé plus haut, que 
plusieurs autres auteurs, entre autres M. Weale, ont 
prouvé, et qui ne manque pas d'importance. 


ÉMILE VANDEN BUSSCHE. 


£a Prévité 


DE 


SAINT-DONATIEN, À BRUGES 
('T PROOSSCHE) 


La Prévôté de Saint-Donatien, à Bruges était, avec 
le Canonicat /Caneunixschen), ce que les feudistes appc- 
laient une « seigneurie ecclésiastique ». 

Indépendante, à certains points de vue, en matière 
politique et civile, elle avait son organisation parti- 
culière; ses keuren ou priviléges, sa juridiction, son 
territoire. 

Envisagée d'autre part, dans ce cercle de relations 
qui forment la vie commune, on voit dans la levée 
des subsides, le contingent aux armées, la participation 
aux travaux publics, autant de liens qui la rattachaicnt 
à l'ensemble et qui assignaient sa place dans l'Etat. 

BEaucourT à essayé d'en faire l'histoire, daus son livre 
Beschryving der heerlykheden en lande van den Proossche. 
Brug., 1764. 
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Mais sa description est si confuse et si incomplète, 
qu'elle s'éloigne de toute vérité historique. Les con- 
sidérations auxquelles il se laisse entrainer, ct qui 
dégénèrent souvent en digressions fastidieuses, intcr- 
rompent sans cesse son exposition; et l’absence de 
critique ne permet pas de réunir en une synthèse les 
principes de la constitution, tant interne qu’extcrne, de 
cette seigneurie, d'ailleurs si intéressante. 

Nous n'avons pas la prétention de refaire ici son 
œuvre; les limites qui nous sont tracées, ne le com- 
portent pas; mais il sera utile de rassembler dans un 
cadre restreint les matériaux nécessaires pour un Sem- 
blable travail. 

Deux points essentiels feront l'objet de notre étude : 
1° les chartes d'institution, 2° les comptes. 


J. CHARTES D'INSTITUTION. 


Nous comprenons sous ce titre, tous actes, CONCeS- 
sions, diplômes, statuts, émanés de l'autorité supérieure, 
et qui ont réglé les droits, priviléges, devoirs et atlri- 
butions de la Prévôté. 

La liste qui suit est aussi complète que possible ; 
elle a été formée à l'aide d'un ancien Cartulaire de 
Saint-Donatien, qui repose aux archives de l'évêché, à 
Bruges; d'un Cartulaire du Proossche, qui fait partie de 
la collection des archives de l'Etat; d'un Cartulaire 
portant pour titre Privilegie bouc van den Proossche ende 
Canonicæsche, qui se trouve au dépôt des archives de 
la ville de Bruges; des Opera diplomatica de MiRAEUS, 
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ct cufin des pièces justificatives jointes au mémoire de 
l'évêque Van Sustcren, pro immunilate ecclesiastica locali, 
intitulé : Molivum juris sive deduclio, etc. 

(Il existe sous ce titre général, trois mémoires de 
l'évêque van Susteren, le premier qui a pour but de com- 
battre la prétention du prévôt de Notre-Dame, François 
van Acfferden, de s’attribuer la qualité de Prévôt de 
Bruges, p. in-#°, texte pp. 103, docum. pp. 40. — Le 
second qui se rapporte spécialement à la justification du 
droit d'asile, même form., texte pp. 90, doc. pp. 64, 
(ces deux en latin). — Le troisième, en français, a 
pour objet la défense des prérogatives de chancelier 
perpétuel et héréditaire de Flandre, attachées à la charge 
du Prévôt de Bruges; même form. texte pp. 38, doc. 
pp. 94. C'est ce dernier écrit que nous citons.) 

La première de ces sources est indiquée par la lettre 
E; la seconde par P; la troisième par B; la quatrième 
par M, ct la cinquième par D. 

4. Année 842. Ebo, archevêque de Reims, envoic 
le corps de Saint-Donatien, septième évêque de cette 
ville, à Bruges, au comte de Flandre Baudouin bras- 
de-fer. (M. t. 1, p. 29) 1. 

2. 961. Arnould le Grand dote l'église de Saint- 
Donatien et y érige un chapitre de douze chanoines. 
(E fo 5, P fo 2 vw; M1, 43)°. 

4 Cette date de la translation du corps de saint Donatien à Bruges est con- 
testée par les Bénédictins, Gallia ehristiand 1 1<, p.5; etils a reportent, sur 
la foi de MARLOTUS, à l’année KG5. CE. Gall, christ. 1. v, p. 241 et Instrum. 
col. 354, où la pièce est reproduite. Arte Sancl. octo. t.1v, p. 488, éd. Palmé. 


2 Gall. christ. tv, p. 211 et Iustrum. col. 851. Acta Sanct oclo., 
t. 1V, p. 495-906. 
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3. 31 octobre 1089. Robert de Jérusalem nomme 
le Prévôt de Sant-Donatien, chancelier perpétuel de 
Flandre, ct accorde au chapitre de larges immunités. 


(E fe G; P fe 4 v'). 


Maneus à reproduit deux fois cette charte (t. 1, p. 309; 
t. 11, p. 9066) avec quelques variantes. Une traduction 
en flamand est transcrite dans le Cartulaire B, f° 1, 
ainsique dans l'Ouden W'ittenbouc, f° 94 v°, appartenant 


aux archives de la ville. 


Nous mettons en regard la partie principale des 


deux textes. 

Praepositum sanè ejus- 
dem Ecclesine, quicumque 
sit, Cancellarium nostrum et 
omuium successorem nos- 
trorum, susceplorem etiam 
et exactorem de omnibus 
reditibus Principatus Flan- 
driac perpetuo constituimus; 
eique magister—ium meorum 
Notariorum et Capellanorum 
ct omnium Clericorum in 
curia comitis servientium , 
potestative concedimus. 

Canonici vero quando- 
cumque ad curiam meam 
venerint, jus Capellanorum 
oblineant, et in omnibus 
quidem bonis, ad pracben- 


Wy maken ewelike den 
Proost van der voors. kercke 
wie dat hi zy onsen Can- 
cellier ende onser naercom- 
mers ontfanghere, ooc ende 
ecrschere van allen den 
renten van den graefscepe 
van Vlaendren; ende wy 
gheven den voors. Proost 
tmeesterscip van onsen No- 
tarise ende Capellane ende 
van Clercken die int hof 
dienende zyn. 

De Canoneken wanneer 
dat zy commen zullen te 
minen hove, zo zullen zy 
hebben trecht van Capel- 


lanen, ende zullen voort 
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das eorum pertinentibus, in al huerlieder goed heb- 
eamdem habeant libertatem, ben de zelve vrihede die 
quam (Canonici Insulanae de Canoneke van Riselle 
Ecclesiae in beneficiis prae- hebben. » 

bendarum suarum habent. » 

Il les confirme dans la libre possession de leurs 
biens, revenus et bénéfices, notamment de l'église de 
Saint-Michel, de Sainte-Croix, de Ware ou Ruddervoorde; 
de la chapelle de Saint-Christophe; de l'église de Wyt- 
schate, de Kemle, d'Essene; des terres à Vormezeele, 
à Ypres, Dixmude, Clercken, Oostkerke; des dîmes 
_ d'Oostcamp, etc. 

Et si quelqu'un méconnait cet acte, il paiera l'amende 
de cent livres d'or. — 

Il y a une différence dans les dates des deux versions. 

« Pridie Kalendas Novembris actum Brugis anno Domi- 
nicae Incarnationis millesimo octogesimo nono, Indictione 
duodecima, Epacta VI... Cyclo IV. » 

« Ghegheven te Brugghe dander Kalende van Novem- 
bre int jaer ons heeren alsmen schreef zyn incarnatioen 
mixxxviij, de twaelfste indictie, de vi® epacte ende de 
concurrente vij de cicle 1j. » 

Le traducteur flamand aurait-il voulu suivre le style 
de l’église d'Utrecht, qui commençait l'année à la Noël? 
Au reste les indications d’épacte, d'indiction, de con- 
currents et de cycle s'adaptent à 1089, et non à 1088. 
(Voy. la lettre du P. ne Buck, bollandiste, sur le style 
d'Utrecht, dans les Annales de la société d'Emulation. 
Bruges, 1855-56, 2 série, t. x, p. 9394). 
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4. 1090. Radbod, évêque de Tournai, confirme les 
priviléges de l'église de Saint-Donatien et l'érige en 
paroisse. (M. 1, 19) 5. 

9. 1101. Charte de privilége du comte Robert, datée 
d'Ypres. 

Il rappelle quil a donné aux chanoines de Saint- 
Donatien les mêmes droits et franchises qu'aux chanoines 
de Lille; et afin d'éviter toute incertitude à cet égard, 
il explique en quoi cela consiste : 

« Igitur inter ceteraque libertatis gratia potitur, ut 
submansores ejusdem Ecclesiae ab omni publica exac- 
tione liberi, omuique jugo etiam nostrae dominationis 
absoluti, nequaquam jure forensi sive alicujus decreto 
potestatis arceantur; etiam super hiis quae ad legem 
terre pertinent requirendis, nullus excepto Preposito 
super cos potestatem habeat. | 

« Insuper si aliquid questionis judicio terminande 
contra eos emerserit, aut inter eos natum fuerit, non 
nisi ad ecclesiam referatur, ibique Prepositi judice et 
fratris diffinitione res terminentur. » 

(M. u, 1148; E. f° 7 v°, P. fe 6 v;, B. f° 3 v; 
D. p. 7, litt. D)*. 

Une traduction flamande de cette charte se trouve 
dans le Cartul. B, f° 2 v° et dans l'Ouden Wittenbouc, 
fe 95, sous ce titre : « Hier beghint tprivilege dat de 
kerke van Sinte Donaes ende de laten ende onderzaten 
van der kerke ghegheven es. » 

6. 1101. Confirmation par le pape Innocent Il de 


3 Gall. christ. t. 1x, p. 997, mentionne cet acte. 
# Gall. christ. &. 1x, p. 998. 
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la charte du comte Robert qui précède. (D. p. 7, 1. D). 

7. 110 à 1108. Donation par divers évêques de 
Tournai, au chapitre de Saint-Donatien, des autels de 
Uitkerke, Dudzeele, Zuienkerke, Zwevezeele, Rudder- 
voorde, etc. (M. m1, 313). 

8. 1104. Le pape Pascal II règle le mode de cor- 
rection des clercs. (P. f° 17 v°). 

9. 4110. Le pape Pascal IT confirme les dons d’autels 
et autres possessions de la Prévôté de Saint-Donatien. 
(M. 11, 26; E. f° 58). 

10. 1115. Le prévôt Bertulf cède, à titre d'indem- 
nité, ses biens sis à Thourout. (M. 1, 30; E f° 76). 

41. 1126. Le comte Guillaume assigne à l'église de 
Saint-Donatien, des terres, en échange de la ferme in 
Malsna, donnée à l'église de Saint-Pierre d’Affighem ; 
— Le prévôt était Rodger et le doyen du chapitre 
Hélie. (E. f° 8; D, p. 11). 

12. 1128. Confirmation de la charte précédente par 
le comte Thierry. (E. f° 8 v°). 

13. (1128?) Le comte Thierry donne à l'église la 
terre située près de son castel à Bruges. (E. f° 9). 

44. 1146. Le pape Eugène IIT confirme les possessions 
de la Prévôté. (M. nr, 44; E. f° 59 v°; P. Annexe n° 3). 

45. 1165. Le comte Philippe donne à la dite église 
le verger situé près de son castel à Bruges. (E. f° 9 v°). 

16: (s. ».). Le dit comte accorde à Baudouin Durghis 
le droit qui lui a été reconnu par le chapitre, de bâtir 
des maisons sur la terre reprise dans la charte sub 
n° 43. (E. f° 9 vo). 
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17. 1173. Le pape Alexandre IIT confirme les pri- 
viléges de la Prévôté. (E. f° 60; P. f° 19, Ann. n° 7; 
M. iv, 25; Cf. M. 1, 53; D. p. 12, 1. F). | 

48. (s. np.) Le même Pape reconnaît au comte de 
Flandre le droit de nommer le prévôt à titre de chan- 
celier. (E. f° 61). 

19. 1174. Le comte Philippe cède à l’église de Saint- 
Donatien une rente de 40 sols en récompense de la 
terre emprise pour le fossé d'Oostkerke. (E. f° 10). 

20. 1177. Le comte Philippe approuve la sentence 
prononcée par les légats du Pape, Henri archévêque 
de Reims et Walter, évêque de Laon, au sujet des 
oblations de Dudzeele, que l'église de Saint-Donatien 
avait revendiquées. (E. f° 10; D. p. 12). 

21. 1183. Le comte Philippe confirme les priviléges. 
(E. fo 10 vw; P. fo 7 w; M. 1, 716). 

92. 1183. Même charte. (E. f° 40 v°; P. f° 7 v; 
M. m, 62). 

23. 1183. Même charte. (M. n, 1188). 

24. 4183. Le comte Philippe exempte la Prévôté du 
pedagium. (E. f° 10 v°; P. f° 7 v°; D. p. 10, I. E). 

25. 1194. La comtesse Marguérite fonde trois places 
de chanoines. (E. f° 41; M. 1, 556). 

26. 1195. Bulle du pape Célestin III, qui confirme 
l'acte précédent. (E. f° 61). 

27. 1196. Le même Pape concède plusieurs priviléges 
ecclésiastiques à l'église de Saint-Donatien. (E. f° 61 v°). 

28. (s. n.) Le comte Baudouin reconnaît que le sub- 
side qui lui a été payé par les Proostlaten, constitue 
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un don purement gracieux et ne peut porter préjudice 
à leur franchise. (E. f° 41 w; P. f° 8; D. p. 13, 1. G). 

29. (s. n.) La comtesse Marie accorde la liberté aux 
hospites de Saint-Donatien à Ruddervoorde. (E. f° 11 v°). 

30. 1205. Décret du prévôt Gérard sur la collation 
de la troisième prébende. (P. f° 25, E. f° 76 v°). 

31. 1212. Collation du fonds devant la chapelle de 
Saint-Pierre. (E. f° 76 v°; P. f° 25 v). 

32. 1212. Le comte Ferrand confirme la cession faite 
par Haket, son fidelis, de la dime de Lenscot à Rideforde, 
_ en faveur de l'église de Saint-Donatien. (E. f° 12). 

33. 1215. Division de quelques prébendes. (E. f° 77; 
M. 11, 78). 

34. 1216. Collation d'un fonds près du Twynstrate. 
(E. f° 80 v°; P. f° 26). 

39. 1218. La comtesse Jeanne amplifie les priviléges. 
(M. 1, 739; E. f° 19; D. p. 16). 

36. 1218. Charte de la même sur la résidence des 
Proostlaten. (P. f° 34, Ann. n° 9). 

37. 1220. Acte de non préjudice donnée par la même 
au sujet d'un subside volontaire payé par la Prévôté. 
(P. fo 8; E. f° 12 v°; D. p. 14, 1. K; B. f° 4 vs. 

38. 1220. Acte de non préjudice donné par la même, 
au doyen et au chapitre de Saint-Donatien, qui avaient 
abandonné, à titre de subside volontaire, le produit du 
fouage, pour contribuer à la rançon du comte Ferrand. 
(E. f° 12 vw; D. p. 14, 1. 1; B. f° 4 w)°. 


5 Annales de la soc. d'Emulat., 1e série, t. 1, p. 129, note. 
s WARNKŒNIG. Hist. de Fland., t. 11, p. 436. 
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39. 1220-1225. « De quadam ancilla nobis data ad 
gabulum. » (E. f° 83 v°-84)'. 

40. 1222. Sentence arbitrale sur le partage des oblats 
entre le gardien de l'église et le chapitre. (P. f° 39 v°; 
E. fo 78 v°). 

41. 1223. La comtesse Jeanne assure la charge de 
chancelier de Flandre au prévôt de Saint-Donatien. (D. 
p. 16, n° 14; p. 14, I. L). 

42. 1295. Le chapitre de Saint-Donatien est soustrait 
à la juridiction de l'évêque de Tournai. (M. u, 989). 

43. 12295. La comtesse Jeanne reconnaît les droits 
de chancelier au prévôt. (P. f° 8, Ann. n° 1; E. 12 v°; 
D. p. 17; p. 14, |. M). 

44. 1230. Confirmation nouvelle de la cession de la 
dime de Ruddervoorde. (Voy. ci-dessus n° 32; E. f° 13). 

45. 1231. Décret du sinode de Reims enjoignant au 
comte de réparer ses torts envers le chapitre. (M. ur, 90; 
E. f° 43). 

46. 1231. Compromis entre le comte et la Prévôté 
au sujet de la liberté de Proostlaten. (P. f° 8 v°;, E. 
fis 43 v°-14; D. p. 17, p. 15 1. N; B. f° 5). 

471. 1932. Sentence arbitrale à ce sujet. (P. f° 9°; 
M. nu, 1218; B. f° 6). 

Insérée dans ce dernier Cartulaire, en flamand, sous 
la date de « Cassel, 1232, donderdag agter St-Niclays 
dach », et sous ce titre : 

« Op de geschillen tusschen den Grave en die van 
Proossche ; — hoe ende by wat manieren en wat 


7 Voy. DUCANGE, vo Gablum. 
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persoonen dat die van Sint-Donaes moghen nemen en 
anveerden voor huerlieden laten, ende die moghen 
bevryden ten Proossche ende Canonixsche; — hoe dat 
de Bailliu van den Grave de voors. laten vanghen 
mach, ende van hemlieden de boeten innen en heffen, 
ende huerlieden goed confiskieren en anveerden; — 
dat ooc de gecomdemneerde criminelic ter Proossche 
en Canonixsche mocten ter executie ghebrocht worden 
by laste ende bevel van den Bailliu. » 

48. 1237. Approbation par l'évêque de Thérouane 
des donations de biens sis dans son diocèse, faites 
par les comtes à l'église de Saint-Donatien, (E. f° 32 v; 
P. fo 41 vo, M. n, 1995). 

49. 1238. Concordat entre l’église de Bruges et celle 
de Lille. (P. f° 44; E. f° 33; M. m1, 101). Cf. E. f° 90 ve. 

50. 1238. Même sujet. (P. f° 12; Cf. P. f° 66; 
E. f° 33 v°; M. 1, 401). Cf. E. f° 90 ve. 

D1. 1238. « Que sit potestas decani in choro et 
extra? » (E. f° 87). 

D2. 1238. Assignation de la dime d'Oostcamp aux 
refectionales. (P. f° 36 v°; E. f° 90 v°). 

53". 1241. La comtesse confirme au prévôt la dignité 
de chancelier de Flandre. (M. 1, 421; D. pp. 18, 19, 1. O). 

D9. 1249. Innocent IV confirme la charte qui pré- 
cède. (P. f° 22 v°, Ann. n° 5 et 8). 

04. 1245. Comment le chapitre de Saint-Basile doit 
assister au chœur. (P. f° 26 v’; KE. f° 992). 

09. 1245. Décret sur la résidence du prévôt. (P. 
f° 65, E. fo M1 vw). 
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56. 1248. Sceau du comté de Flandre confié au 
prévôt. (P. fo 14 v°; Cf. P. f° 38 v°, Ann. n° 2; 
E. fi 41 v° et 42). | 

57. 4248. De la charge du preco (sergent). (P. f° 41; 
E. fo 93 v°). 

58. 1249. Innocent IV confirme les privilèges de la 
Prévôté. (P. f° 21-22, Ann. n° 6; E. f° 63 v°-64). 

59. 1250. Confirmation d’un décret de 1220 sur la 
résidence des chanoines. (P. f° 45; E. f° 43). 

60. 1250. Approbation de l'arbitrage fait avec le 
comte Ferrand, au sujet de la liberté des Proostlaten. 
(P. fo 46 v°; E. fit 44 v°-45). | 

61. 1252. La comtesse Marguérite confirme la dignité 
de chancelier. (P. Ann. n° 40; D. p. 18; p. 20 I. P). 

62. 1252. Innocent IV confirme plusieurs priviléges 
donnés par les comtes. (E. fo 64 v°-65; P. f° 23). 

63. 1254. Même sujet. (P. f° 49; E. f° 65 v°). 

64. 1255 à 1261. Mëmes confirmations par le pape 
Alexandre IV. (P. Ann. n° 4). 

65. 1291. Lettre de l'évêque de Tournai approuvant 
l'acte qui suit. (B. fo 8). 

66. 1291. Acte de vente par les Bourgmestres et 
Echevins de la ville de Bruges au chapitre de Saint- 
Donatien, de la maison dite « de Cruninghe seant sour 
le Reye daleis le Hofbrugge ». (B. f° 8 v°)s. 

dés Vne no maison, ke on appielle le maison de Cruninghe, seant 
en la dicte vile de Bruges, sour le Roye, daleis le Hofbrucghe, au leis devers 
le gardin le Provost de Saint Donasse, le treffons desous, et toutes les atte- 


nanche de le dite maison si avant, comme elle est masonnee et carpentee, et 
nulle chose plus avant... » Puis l’arpentage du fonds est décrit comme suit : 
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67. 1292. Acte de vente par le dit chapitre aux 
mêmes d'une parcelle de six mesures sise à Saint- 
Michel, « by de Reye ». (B. f° 9). 

68. 1293. Levée par le prévôt de l'opposition qu'il 
avait faite à la construction de la nouvelle Halle, à 
Bruges. (B. f° 9 v°). 

69. 1293. Sentence arbitrale qui autorise le rachat 
du tonlieu dû au sire de Ghistelles, par le prévôt et 
le chapitre, pour Iles manants de leur seigneurie, de- 
meurant dans les limites de l'échevmage de Bruges. 
(B. f° 10). 

70. 1294. Sentence du comte attribuant à la ville 
de Bruges, la propriété d'un fossé creusé derrière l'ab- 
baye d'Ecckout. (B. f° 15 v°)°. 

71. 1317. Le comte Robert renouvelle les priviléges 
de la Prévôté. (D. p. 19, n° 19; p. 21, 1. Q). 

12. 1318. Bulle de Jean XXII sur la résidence. 
(P. fo 29). 

13. 1322. Le comte Robert donne une lettre de non 
préjudice pour le paiement d'une taille par les Proostlaten. 
(P. fo 34 v°;, E. fo 49 vo; D. p. 21, 1. R; B. f° 16). 

« De le longheche de le treffons de le dite maison ki sestent del vn corn 
viers miedy, kon appielle zuudwaerd, dusques a lautre, viers le gardin le 
Provost devant dit, kon appiele nordwacrd, la doit avoir sys verghes et chiunc 
pics, et le tiersche part d'un piet; et de le larghesche vers le rue daleis le 
hofbrucghe, doit avoir trente pics; en miliu doit avoir trente et quatre pics 
de largheche; et deriere vers le dit gardin dusques au reun fre:) de le cambre 
le Provost kon appele le ghevel de le cambre le Provost la doit avoir trente 
et quatre pies de largheche... » Cette pièce est également transcrite dans le 
Gheluwenboec, fo 49, et le Rudenboec, fo 14 vo 15, avec l'acte de consente- 


ment de l'évêque de Tournai ct la quittance du chapitre de Saint-Donatien. 


9 Copiée dans le Gheluivenb., fo 48 ct le Rudenb., fo 93 vo. 
42 
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14. 13395. Lettre au sujet de la présentation du 
prévôt. (P. f° 42 vo). 

15. 1337. Lettre de non préjudice donnée par le 
comte Louis de Nevers, parce que ceux du chapitre 
lui avaient payé un subside, « by gracien ende uut 
hoofscheden ». (B. f° 146; P. f° 34 v°; E. f° 19 v°; 
D. p. 22, 1. S, avec la date erronée de 1327). 

16. 1341. Jugement du comte Louis au sujet de la 
prétention des magistrats du Franc, de prélever la taille 
sur les Proostlaten. (P. f° 35). | 

77. 4346. Lettre relative au fief de J. Slabbaerd. 
(P. fo 26? ve). 

18. 1362. Octroi du comte Louis de Nevers, de 
continuer la levée des assises à Bruges, pour un terme 
de quatre ans; et accordant exemption en faveur du 
clergé de Saint-Donatien, pour une quantité de quarante- 
huit pièces de vin par an, etc. (B. f° 17). 

19. 1366. Octroi de la même teneur. (B. f° 18 ve). 

19°. 1310. Même octroi. (B. f° 20 vo-21). 

80. 1368. Philippe d'Arbois, évêque de Tournai, 
fonde une prébende à Saint-Donatien. (M. n1, 1327). 

81. 1380. Charte de privilége du comte Louis de 
Maele, assurant entre autres à la Prévôté la liberté de 
juridiction, et abolissant la confiscation des biens de 
bâtards. 

« Dat elec man vry wesen mach bin zyn zelfs huus 
ende hofsteide daer hy wonende es, of in wat huuse 
of hofsteide dat es, up tproossche of up tcanonicsche, 
cude hem verweeren mach sonder misdoen..……. 
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« Item dat ghcen proostlate noch canoniclaten die 
zyn Ilyf verbucren sal, zyn goet niet verbeuren en sal 
mueghen, van gheenen faicte dat hy doen sal. 

« [tem zo wanneer dat eenich bastaert sterft zonder 
wettich hoir, dat goed dat naer hem bliven sal, zal 
commen up ziere moeder, maghen; of het en ware 
dat hem yet ghegheven ware van den vader by con- 
dicien, dat die condicie ghehouden ware. » 

(B. f° 25; P. f° 28°; D. p. 22, 1. T). 

82. 1388. Contestation entre Guillaume, fils aîné du 
comte, et le prévôt, au sujet de la juridiction dans le 
Belleambacht. (P. f° G7)'°. 

83. 1396. Lettre du chapitre de Saint-Donatien au 
magistrat de Bruges, au sujet de la sonnerie des cloches 
et des offices. (B. f° 30). 

8%. 1415. Lettre du prieur de l’abbaye de Loo sur 
le droit de pêcherie. (P. f° 62 v°). 

85. (1440?) Appointement fait entre le magistrat de 
Bruges, et ceux des églises de Saint-Donatien, de Saint- 
Barthelemi d'Eeckout et de Notre-Dame, au sujet de la 
perception des nouvelles assises et cueillotes. 

10 [] y aurait licu d'intercaler ici la charte de Philippe et de Marguerite, 
qui autorise la ville d'Ostende, à cause des pertes que cette ville a essuyées 
par suite d'inondation, d'agrandir le territoire de son échevinage, entre auires 
de 137 mesures et 61 verges, appartenant à la juridiction de la Prévôté de 
Bruges. Cette cession est faite dans le but que les habitants d'Ostende qui 
ont perdu leur maison, puissent la rebâtir, et à condition : 1o que la ville 
d'Ostende paie à perpétuité et annuellement, au prévôt de Pruges, six livres 
parisis; 20 dix huit livres parisis aux manants de la Prévôté, en compensa- 
tion de ce qu’on les retirera de la juridiction de la dite Prévôté, etc. (15 juillet 


139%). Voy. l'analyse dans les Doc. des arch. de M. DELEPIERRE, t. 1, p. 52 
et le texte, t. 111, p. 194. 
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On y stipule l'exemption pour le clergé des églises 
précitées et leurs manants, mais à condition qu'ils con- 
tinuent à payer les anciennes assises, suivant le mode 
accoutumé. (B. f° 31 v°). 

86. 1440. Lettre de non préjudice donnée par le 
magistrat de Bruges aux églises susmentionnées. 

Le magistrat reconnaît ne vouloir amoindrir en rien 
les droits de ces églises, et de celle de Saint-Sauveur, 
ainsi que des églises placées sous leur obédience. 
« Van den anderen kercken onder hemlieden wesende 
staende », qui ne payaient que par grâce, et non par 
obligation. (B. f° 32 ve). 

87. 1440. Le duc Philippe confirme les priviléges 
de la Prévôté. (D. p. 24, I. V). 

88. 1442. Arrêt du parlement de Paris. 

Les fermiers des assises et cueillotes avaient perçu 
les taxes sur les quatre églises susdites au ne 86, 
nonobstant tous accords et priviléges; et ces églises 
en appelèrent du chef « dactemptaz » au parlement de 
Paris. Le magistrat de Bruges releva l'appel; mais en 
même temps il obtint du roi, « congié et licence » 
de s'ajourner avec les parties ad accordandum, sous 
peine d'amende. En conséquence, le parlement, après 
avoir oui les parties, décida que les églises et leurs 
dépendances seraient affranchies des nouvelles assises, du 
45 avril de l'an passé jusqu'au 1 mars prochain, attendu 
que ces taxes n'avaient été décrétées que pour le laps 
compris entre décembre 1437 et mars 1443. 

Ces assises se levaient sur les « grains, vins, 
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cervoiscs, chars, poissons, bures, fromages, tourbes et 
autres vivers ». (B. f° 33 v°; P. f° 58). 

89. 144%. Arrêt du conscil de Flandre. 

Les officiers du prévôt avaient opéré une saisie dans 
la maison de Pauwels Wilboort, demeurant place Mau- 
bert. Le magistrat de Bruges réclama, l'affaire étant de 
sa compétence et ressortissant de sa juridiction terri- 
toriale. Il obtint gain de cause. (B. f° 36 v°). 

90. 1446. Statuts sur la troisième prébende. (P. 
f 43 vo). | 

91. 1457. Déclaration faite par le magistrat de Bruges, 
énumérant toutes les personnes ecclésiastiques et sécu- 
lières, parmi lesquelles le prévôt et sa suite, qui, à 
raison de leur état ou de leurs fonctions, jouissent de 
l'immunité d'assises de vins et cervoises. (B. f° 42 vo). 

92. 1459. Arrêt du conseil du Flandre, qui annulle 
une exécution faite par le bailli de la Prévôté au pré- 
judice de la juridiction communale. (B. f° 43). 

93. 1461. Bulle de Pie II au sujet de la résidence. 
(P. fo 20° v° et 44 v°; M. m1, 202). | 

94. 1461. Bulle du même sur le droit de paroisse 
de Saint-Donatien. (P. f° 47). 

95. 1472. Confirmation par Charles-le-Téméraire, en 
faveur du magistrat de Bruges, de l'acte déclaratoire 
cité plus haut, n° 91. (B. 45 v°). 

96. 1479. Lettre d'octroi et privilége du duc Charles, 
en faveur de la confrérie des « archiers exerçant le 
jeu de l'arc à main », de Bruges, tant sous la juri- 
diction prévôtale que municipale. (B. f° 47 vo). 
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97. 1495. Arrêt du conseil, qui reconnait au prévôt 
le droit de cipaige (prison), dans le Belleambacht. (P. f 68). 

98. 1495. Arrêt du consell, qui consacre la sou- 
veraineté fheerscip) seigneuriale du prévôt à Zwynlande 
et à Zuudpeene. (P. fo 70). 

99. 1497. Lettre du duc Philippe, qui attribue au 
prévôt les droits de notarie et de justice. (P. f° 23°). 

100. 1504. Lettre du même touchant la terre de 
Langle dans le Belleambacht. (P. f° 54). 

401. 1503. Appointement entre ceux de Bruges ct 
ceux de la Prévôté et du Canonicat. 

Il fut convenu, par cet acte, que les bourgeois de 
Bruges qui avaient une exploitation, mais sans habita- 
tion ou feu, hors des limites de l'échevinage et gisant 
sous la Prévôté ou le Canonicat, n'étaient pas impo- 
sables dans ces seigneuries; mais qu'ils le devenaient 
du moment qu'ils y avaient habitation ou feu ferstede). 
(B. f° 74 v°). 

102. 1506. Arrêt du parlement de Paris. 

Le magistrat de Bruges soutenait que le concierge 
de la Prévôté était son contribuable. Le prévôt soutenait 
le contraire. L'affaire passa par tous les degrés de juri- 
diction. Le prévôt appela de la sentence du conseil de 
Flandre au parlement de Paris. (B. f° 76 v°). 

403. 1511. Compromis entre la ville de Bruges et 
les seigneuries environnantes, au sujet de l'exécution de 
l'article du droit pénal, portant que les bannis par la 
loi de Bruges ne pouvaient approcher de la ville qu'à un 
rayon d’un mille des limites de l’échevinage. (B. f° 79 v°). 
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104. 1514. Appointement fait et conclu entre le 
magistrat de Bruges et ceux de la Prévôté. 

Il portait que les commis aux assises devront égale- 
ment prêter serment devant le bailli du prévôt, qu'ils 
auront droit de dresser procès-verbal contre tous frau- 
deurs des assises et impositions communales, sujets de 
la Prévôté; mais que celle-ci en poursuivra la correc- 
tion, et que les amendes en résultant seront partagées 
par moitié entre la Prévôté et la ville. (B. f° 49 vw). 

405. 1541. Paul II approuve l'acte de délimitation 
passé entre la ville de Bruges et le Proosschen et 
Caneunixschen. (M. 1v, 415; D. p. 27, 1. X)'1. 

106. 1544. Édit de Charles-Quint conférant la pré- 
sidence de la chambre des Renenghes au prévôt de 
Saint-Donatien. (D. p. 34, 1. Y). 

107. 1560. Bulle d'érection de l'évêché de Bruges. 
(M. un, 903). 

De ce moment l'histoire de l'évêché de Bruges se 
confond avec celle de la Prévôté; nous citerons néan- 
moins les documents suivants comme plus particuliers 
à cette dernière. | 

108. 1562. Lettre de Philippe II autorisant le prévôt 
à se servir de scel aux causes à Bergues et à Bailleul. 
(D. p. 40, 1. BB). 


11 Comp. la copie authentiquée par le premier conseiller pensionnaire, de 
l'accord conclu entre le prévôt, le doyen et le chapitre de Saint-Donatien, et 
les magistrats de Bruges, concernant les limites de la Prévôté (het Proossche 
en Canonicxsche) et la juridiction qui compéte à chacune des parties. 22 mars 
1540. Analyses des chartes dans les Docum. des arch. de la F1. occ., par 
O. DELEPIERRE, t. 11, p. 58. 
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109. 1564. Arrèt du conscil Flandre, maintenant le 
clergé de Bruges en possession du privilége d'avoir une 
certaine quantité de vin et de bière exempte de l’as- 
sise ou ne payant quà un taux réduit, soit 12 mites par 
stoop de vin et 6 gros par tonne de bière. (B. f° 81 ve). 

110. 1564. Arrêt du même conseil, qui décide que 
les suppôts de la Prévôté ont le droit d'introduire en 
ville de la viande pour leur consommation personnelle. 
(B. f° 83). 

411. 1566. Arrêt du même conseil, de la même 
teneur que le n° 109. (B. f° 85 vo). 

412. 1569. Appointement conclu entre le magistrat 
de Bruges et les vicaires capitulaires, sede vacante. 

Un procès en maintenue était pendant devant le con- 
seil de Flandre, entre l'évêque et le chapitre de Saint- 
Donatien d’une part, et le magistrat de Bruges, défendeur 
d'autre part, au sujet de la torture « banck van torture » 
que ce magistrat voulait placer et exercer dans l'ancien 
lanthuis du Franc qu'il avait acquis à cet effet. 

« In het oude lanthuus van den Vryen, ncffens den 
steen ofte vanghenesse der voors. stede, zoo hy tzelve 
den Collegie van den Vryen toegheseyt hadden, in den 
coop van den zelven huuse, by intercessie van den 
hertoghe van Savoye, in dien tyden Stadthouder Capitein 
general ende Gouverneur van den lande van herrevaerts 
overe; welcke plaetse bevonden was gheweist te behoiren 
onder de jurisdictie vander voorseyde kercke, ter hcer- 
lichede van den Canonicschen; daeromme de voorseyde 
heeren den verweerders verboden hadden ter zelve plecke 
de voors. acte van jurisdiclie te exerceerene. » 
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Donc celte place était sise sous la juridiction des 
chanoines; et ceux-ci Ssétaient opposés aux desseins 
de la ville. : 

Après bien des débats, et grâce à l'intervention per- 
sonnelle de la gouvernante Marguérite de Parme #, les 
parties s'accordèrent comme suit : 

La loi de Bruges et les autres lois qui avaient exercé 
la torture, « in de oude Loove », pourront l'exercer dans 
le lanthuis susdit, mais sans y faire aucun autre acte 
de judicature, la maison restant sous tous autres rap- 
ports sous l'autorité canonicale, et à la condition expresse 
que ceux du Proossche auront la faculté d'user en tout 
temps du « pinbanck », pour leurs criminels. 

« . Voor te mueghen examineren metten voor- 
noemden banck ende torture, ende anderssins, zoo dezelve 
van Brugghe ende Vryen, ter causen van huerlieden 


# Voy. sa lettre à ce sujet. (D, p. 38, 1. AA). Elle y expose parfaitement 
l’origine de la contestation. « En lan 1559 dernier passé, le Duc de Savoye, 
lors Licutenant Gouverneur et Capitaine General de ces Pays de pardeca, 


leur (aux magistrats de Bruges) auroit par acte du XxIX jour de May audit an 


cinquanteneuf, et pour les causes et raisons y contenues, mesmes pour vuyder 
et decider certain different, estant entre eux, et les Bourgmaistres et Esche- 
vins du Terroir du Francq, a cause du lieu de la torture et chambre de retraitte, 
que les dits Remonstrans pretendoient avoir en la maison de la Loue située au 
Bourg de ladite ville de Bruges, vendue ausdits du Francq par feu de tres- 
haulte memoire l'Empereur, Monscigneur (cuy Dicu absoille) auroit ordonné 
a ceux dudits Francq de laisser suyvre ausdits Remonstrans, certaine maison 
appellé LE LANDTHUYS, et les en faire adheriter, selon la costume du Pays et 
Comté de Flandres, pour le pris et souz les conditions contenues audit acte...» 
L'appropriation de la Love à la Vierschaere du Franc datait du reste du règne 
de Philippe-le-Bon. Voy. la charte de ce Duc du 20 avail 1434, inséréé dans 
la collection des Documents des archiv. de la Fland. occid. de M. PRIEN, 
2e série, t. v, p. 268. 


45 
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ghevanghenen ende patienten;..……. niettegenstacnde dat 
dezelve van den Proossche hebben thuerlicder heerlichede 
binden beloke van der Proostie eenen bysonderen pyn- 
banck, ende dit ten solaigemente ende gherieve van 
allen toecommenden bisscoppen ende der Proostie voor- 
noemd..... » 

Et à conditien que le chapitre de Saint-Donatien sera 
autorisé à avancer la facade de sa maison « de loode- 
busse », dans la rue « Slipstock, neffens de dekenie », 
d'après un alignement à donner par la chambre de la 
Trésorie, et sans devoir aucune indemnité ou recon- 
naissance à la ville ou au domaine ‘. 

413. 1515. Invitation adressée au prévôt pour assister 
au compte des Renenghes. (D. f° 35). 

Pareilles lettres sont datécs de 1596, 1602, 16392, 
1643, 1073. (D. f° 35-38). 

414. 1693. Décret de Charles II sur les qualités 
d'admission à la charge de reneur de la Prévôté. (D. 
p. 43, 1. CC). 

415. 1702. Supplique de l'évêque Bassery réclamant 
l'indépendance civile de la Prévôté. (D. p. 45, I. DD). 

116. 1703. Décret de Philippe IV à ce sujet. (D. 
p. 47, 1. EE). 

15 La maison « loode busse », enseignée plus tard « loo busse » par 
abréviation, était la 17e du « shpstockstrate » à compter du coin du Marché 
en allant vers la place NMaubert. eg. Sint-Donaes sesdend., fo 104. À 
l'époque de la confection des Registres des Sesdendeelen, c'est-à-dire en 
1580, depuis la 10e mausun jusqu'au Bourg en contournant la face sud de 
la place Maubert, le tout appartenait à la Prévôté de Saint-Donatien. La 15e 


maison était la demeure du Doyen, nommée pour celte raison de temps 
immémorial, « Dekenye van Sint-Donaes ». Ibid., fo 102. 
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417. 1706. Apostille de Charles HT. (D. p. 51, 1. FF). 

418. 1708. Décret du roi prononçant la surséance 
sur la prétention élevée par le prévôt de Notre-Dame, 
de porter le titre de prévôt de Bruges. (D. p. 5, ne 6). 

119. 1729. Décret de l'empereur à ce même sujet. 
(D. p. 25, 1. E). 

120. 1737. Déclaration des colléges de Bergues et de 
Bailleul reconnaissant la suzeraineté de l’évêque de Bruges, 
à titre de prévôt de Saint-Donatien. (D. p. 52, 1. HH). 

121. 1737. Même déclaration du collége de la Pré- 
vôté. (D. p. 53, 1. I). 

192. 1737. Points de règlement sur la juridiction de 
procès élevés entre communes et particuliers dans le 
ressort de la seigneurie. (D. p. 54, 1. KK). 

Voici la liste des pièces sans date, contenues dans 
les Cartulaires précités : 

123. Statut qui autorise le prévôt à commettre deux 
chanoines à la gestion du Proosschen. (P. f° 27 vo). 

424. Statut relatif aux revenus de la Prévôté après 
le décès du prévôt. (P. f° 27 v°). 

195. Relief du fief du cloître de St-Donaticn. (P. f 28). 

126. Constitution et délimitation de la paroisse de 
Wendune. (E. f° 75 v°). 

197. (1238 à 1312). Statuts du chapitre de Saint- 
Donatien. (E. f° 100 à 109). 

128. Formule du serment prêté par les comtes de 
Flandre à l'église de Saint-Donatien. (D. p. 26, 1. W) ‘*. 

€ Juramentum a Comitibus Flandriae Ecclesiae S. Donatiani præstari 


solitum in primo suo in eam ingressu. 
« Ego N. Comes Flandriae, juro et promitto observare jura et libertates 
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429. Serment du prévôt. (E. f" 75; P. f° 2 et 24 ve). 

130. Serment des évêques de Bruges. (D. p. 91, L. GG). 

Il conviendrait d'ajouter ici le hvre des keuren et 
statuts, renouvelés en 1511 , et qui a été publié par 
M. Prex dans les Documents des archives de la Flandre 
occidentale, 2° série, t. 1v, p. 234. 


| L. GiLL1oDTS-vAN SEVEREN. 
(À continuer.) 


Sanctac Matris Ecelesiae, et specialiter hujus Ecclesiae, ac etiam personas, 
bona, jura et privilegia ejusdem. Sic me Deus adjuvet, et omnes Sancti ejus. » 

Videre est in Regestis dictae Ecclesiae, quod illud juramentum præsti- 
terint : 

Die 26 Aprilis 13N4, Philippus Dux Burgundiae ct Margarcta IT Ducissa 
Burgundiae et Comitissa Flandriae. 

30 Aprilis 1405, Joannes nominatus intrepidus, Dux Burgundiae et 
Comes Flandriae. 

22 Septembris 1419, Philippus HT, dictus Bonus, Dux Burgundiae et 
Comes Flandriac. 

9 Aprilis 1477, Maria Valesia filia Carol Ducis Phihpni filu, Ducissa 
Burgundiae et Comitissa Flandriae. 

29 Augusti 1477, Maximilianus [, fihus Frederic Imperatoris Germa- 
norum, maritus praclaudatae Mariae, Dux Austriae ct Comes Flandriac. 

28 Martn 1497, Phiippus Pulcher, Archidux Austriae, Dux Burgundiae 
et Comes Flandriac. 

4 Jun 1507, Margareta, soror Plalippi Pulchri, nomine Maximiliani 
Romanorum regis tamquam tutoris et curatoris Caroli V. 

23 Jui 1549, Philippus Hispantarum Princeps, Caroli V Imperatoris 
filius ut futurus Comes Flandriac. 

15 Nous disons renouvelés, où mieux peut-être révisés; — en effet, on 
lit dans le Compte de 1440 : « Item betaelt Colacrdt Averoen, clerc van den 
vierschacre van den Proosschen ende Canonicken, van de cucren van den 
Proosschen ende Canonicken te makene en te hanghene in een bart in de 
vierschacre, over tdeel van den Proosschen, iv Ib. p. — Item bi den Bailhu, 
Redenaers ende Canonicken verteert, in den voetboghe, als de cucren van 
den Proosschen ende Canonicken gheordineert ende whemaect waren, over 
tdcel van Proossche, 1j Ib. p. » 


FLANDRINE DE NASSAU 


La société dite des Archives historiques du Poitou vient 
de publier une notice ‘ sur la vie d’une princesse dont il 
y à lieu de faire mention dans les annales de la Flandre. 

Flandrine de Nassau était la cinquième des filles 
que Guillaume le Taciturne, si célèbre dans l'histoire 
de nos provinces, eût de Charlotte de Bourbon, fille 
de Louis IT de Bourbon, duc de Montpensier ?. 

Elle se convertit au catholicisme et devint abbesse 
de Sainte-Croix de Poitiers, dignité dont sa mère avait 
été revêtue avant son mariage 5. 


1 Poitiers, 1872. pr. 12 fr. 

4 Guillaume de Nassau, dit le Taciturne, prince d'Orange et fondateur 
de la république de Hollande, avait épousé 10 en 1551, Anne d'Egmont, 
héritière de cette maison, qui lui donna Philippe-Guillaume, prince d'Orange, 
et Marie, femme du comte de Hollande; 20 Anne de Saxe, dont il eut 
Maurice, son successeur dans le stadhoudérat et deux filles; 30 le 12 
juin 1574, ladite Charlotte, fille de Louis IT de Bourbon, duc de Montpensier, 
qui le fit père de Louise-Julienne, femme de Ferdinand IV, comte palatin 
du Rhin, et cinq autres filles, parmi lesquelles Flandrine dont s’agit. Il 
se remaria encore avec Louise de Coligni, dont il eut, en janvier 1584, 
Fréderic-Henri, successeur de Maurice, son frère, dans le stadhoudérat. 

8 Charlotte de Bourbon, d'abord ahbesse de Sainte-Croix , puis de Jouarre, 
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Entre autres documents conservés au dépôt de Poitiers, 
il se trouve une procuration sur parchemin, du 19 juillet 
4595, donnée par Flandrine à M. Jean Bonnard, procu- 
reur en parlement, pour recevoir des Etats de Flandre 
une pension de deux mille florins, dont la jouissance lui 
avait été accordée à compter du jour de sa naissance. 

En effet, quelques annécs auparavant, le 5 mai 1580, 
les quatre membres de Flandre avaient constitué au profit 
de la princesse cette rente de 2000 florins. La résolu- 
tion sen trouve aux archives de l'Etat, à Gand, et 
M. Gachard l'a publiée à la suite de la correspondance 
de Guillaume le Taciturne. (Tome vi). 

Déjà antérieurement, le 17 octobre 1579, les bailli 
et échevins de Gand avaient proposé à la collace Îa 
création d'une autre rente de 2000 florins au profit de 
Flandrine, rente qui fut votée par les notables de la 
ville et les doyens des métiers. 

La publication de la notice de la Société des archives 
historiques du Poitou est très-intéressante; elle est suivie 
de la correspondance qu'entretint Flandrine avec Marie 
de la Tour du Chêne de la Trémouille, protestante. 


Louis CoxRADIER. 


se retira, l’an 4571, chez l'électeur palatin. Elle y embrassa le calvinisme 
pour se marier: 
(Communication de M. Richard, archiviste du département de la Vienne 
et conservateur des archives de l’ancien gouvernement du Poitou.) 
4 Reg. aux résolutions des Etats de Flandre, du 9 avril 1580, au 
27 janvier 1581, fo. 


LES ARMOIRIES 


_ DE BLANKENBERCGHE 


Blanqueberghe, dit Corneille Gailliard, roi et héraut 
d'armes de l'empereur Charles-Quint', Blanqueberghe, 
(sous entendu porte) de sable à la fesse? d'argent, et au 
piet de l’escu, une montaigne à trois montelettes d'argent. 

Qui octroya ces armoiries et à quelle époque Blan- 
kenberghe les reçut-elle? Nous avons consulté en vain 
les archives de la ville, cela ne se trouve consigné nulle 
part; M. Bardin dans son opuscule * n'en souffle mot et 
aucun autre auteur‘ ne fait mention de cet octroi. 

La question mérite cependant d'être éclaircie, car 
elle se rattache à l'étymologie même du nom de la ville. 

Blankenberghe, se dit-on, doit évidemment venir de 


1 Le Blason des armes. — L'anciene noblesse de la très-haulle, très-noble 
el très-puissante contée de Flandres, p. 11. 

2 Fasce. 

3 Notes historiques, bains, pêche, renseignements sur Blankenberghe. 
Bruges, 1870. 

# Y compris M. Carton dont il sera parlé tantôt. 
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blank * et de berg, et signifie, par conséquent, Mont blanc 
(Albemontium selon M. P. Lansens °). 

Pas du tout, prétend M. Carton’, « je ne sais que 
« signifie blanken, mais berg est bien un port, et l'on 
« naurait pas donné le nom de port à une ville mari- 
« time qui ne l'était pas, etc. » 

Et le bon chanoine d'ajouter à sa remarque cette 
note humouristique : « Il y en a qui déduisent ce nom 
« de blank, blanc, et de berg, montagne. Les étymolo- 
gistes se sont montrés très-contents d'un trouvaille 
si naturelle, elle na en effet qu'un défaut, c'est 
qu'elle est sans doute une plaisanterie. Il n'y a pas 
« plus de montagne à Blankenberghe que sur ma main, 
« et n'existant pas, cette montagne ne peut être blanche, 
« ni donner son nom à une ville; que si l'on prétend 
« déduire l'origine de blank de la blancheur des dunes, 
« cela est aussi peu soutenable. Vues de la mer, c’est- 
« à-dire du nord, leur exposition est dans l'ombre et 
« leur aspect est loin d'être blanc. Je regrette d’avoir 
« écrit cette note, la chose n'en valait pas la peine. » 

Mais alors, que veut dire la « montaigne à trois mon- 
telettes », employée pour symboliser Blankenberghe, déjà 
au commencement du XIV° siècle ? 

L'ancien sceau de la ville, celui dont la matrice 
existe encore à l'hôtel-de-ville, porte un rocher baigné 
par une mer dans laquelle nage un poisson, et sur le 


( 


a 


Pa 
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ma 


5 Voir KILIAN. 
6 Alouden staet van Vlaenderen. 
7 Annales de Ja société d'Emulation de Bruges, Îre série, tome I, p. 53. 
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contre-sceau se voit également une « montaigne à trois 
montelettes ». 

Or, ce sceau pend à l'acte de réconciliation des 
habitants de Blankenberghe avec Louis de Nevers, l'an 
de grâce mil trois cens el trente, le quatorzième jour du 
mois de novembre, c'est-à-dire qu'il y aura bientôt cinq 
siècles et demi. 

Sur l’antique bannière des pêcheurs de Blankenberghe 
se voyait d'un côté l'image de la Vierge et de l’autre 
trois monticules de sable blanc. 

De là ces vers, recueillis sur un registre de l'antique 
société de rhétorique nieuportoise Van vroescepe dinne : * 


"T Blankenbergsche vaentje 
Boeft ® geen houten staentje; 
En toch, zei Jan Calle, 

T is ‘tzwaerste van alle. 
Geene kleine slippen 

Maer drie grote klippen 
Vast die hangen er aen. 
Wil UI. dit wel verstaen 1. 


Cette bannière existait déjà en 1490; il en est ques- 
tion dans les comptes de la paroisse de cette époque. 
Au XVI° siècle, on appliqua l'écusson de Blanken- 
berghe sur un D gothique, allongé et surmonté d'une 


5 Communiqué par M. le Dr G. 

® Lisez behoeft. 

1 Ces vers semblent être une des strophes d’une pièce composée à l’oc- 
casion d'une fête quelconque, car l’on sait qu'aux concours des sociétés de 
rhétorique, comme aux réunions des corporations, on plaçait les bannières 
en évidence dans la salle des ébats. Ce qu'explique le mot houten staentje. 


44 


306 


couronne murale à cinq crénaux. Plus tard, on fit 
brocher le tout sur deux ancres liées et posées en 
sautoir, comme suit : 





C'est l'écusson qui est encore en usage aujourd'hui 
pour les actes officiels. 

Concluons. 

Cette « montaigne à trois montelettes » n'est pas une 
montagne mais une dune. Qui sait s’il ne se rattache 
pas à cet emblème un souvenir historique de quelque 
importance, voire même celui de l'origine de la ville. 

La formation des dunes est très-ancienne et leur 
existence du temps des Romains n'est plus contestée 
par les savants. | 

Une tradition ancienne et très-respectable rapporte 
que les habitants de ce httoral se sauvaient sur les 
dunes lorsqu'il y avait des inondations; ce qui arrivait 
fréquemment. L'armoirie parlante de Blankenberghe serait- 
clle allusoire à ce fait ? 


EMILE VANDEN BUSSCHE. 


PROCES DE SORCIER 
A BAILLEUL (1659) 


FIN. (Voir paye 291.) 


A1. Jacoues Bertecoor, fils de Jacques, âgé de 24 ans 
environ, cultivateur et fabricant d'huiles à Meteren. 

La déposition de ce témoin, qui a reçu quelque 
instruction, mérite d'être citée en entier; on la trou- 
vera plus loin (Pièces justificatives II). 

42. Jean Sriccesour, fils de Pierre, âgé de 31 ans’ 
environ, cultivateur à Meteren. 

Il répète en partie la déposition du n° 5 ci-dessus. 

Le témoin est illettré. 


Le 25 septembre, continuation de l'audition des témoins, 
en présence de Jean de Mey et M" François Craye. 

43. Hexm Puimans, f*. Léonard, âgé de 23 ans, soldat 
au régiment du comte de Fontaine sic). 

La déposition de ce témoin se trouve aussi plus loin, 
en entier (Pièc. just. III). C'est le comble de la naïveté, 
pour ne pas dire de la bétise humaine. Entre autres 
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choses, 1l y est question d'une boite, trouvée chez Looten, 
qui contenait des crapauds, vipères, cheveux humains, 
coquilles d'œufs, etc. Cette boîte devint plus tard un 
des éléments les plus sérieux de l'accusation. 


44. MAYkEN van Ryssece, f*. Jacob van Ryssele, v°. de 
Mathieu Heems, âgée de 46 ans, demeurant à Bailleul. 
Déposition peu différente de celles qui précèdent. 

Aucun de ces deux derniers témoins ne sait signer. 


Ce même jour, 25 septembre, la cour féodale ordonne 
que. le défendeur sera transféré en ville et mis dans 
une prison plus étroite. (Nous ne connaissons pas le 
résultat de la visite domiciliaire faite chez Looten. Cette 
pièce manque au dossier.) 

En conséquence, le 27, le détenu fut transporté à 
Bailleul. 

L'instruction préparatoire était terminée. 

Comme vous voyez, on y allait prestement. En moins 
‘de cinq jours on avait compris la chose (sic) et les dépo- 
sitions de quatre témoins ignares avaient suffi pour cela. 

Deux jours après l'arrivée du prisonnier (29 septem- 
bre)‘, la cour se réunit pour procéder à un premier 
interrogatoire. Elle était composée de Pierre Bieswal, 


18 xxvij sept. 1659. 

Aen heyssch. (le Baïlli de Metcren) over syne vacatien, van Meteren tot 
Belle, den gevangen alhier brynghende in detentie, met drie zyner dienaers. 
P. G.-0.-0. 

Caerle Joos, Mahicu Vanden Eynde et Jan Cabootse, « ‘s Heeren 
dienaers », reçurent 6 I. et 8 sols, pour avoir gardé Looten durant sent 


jours à Meteren. | 
Hcesch van costen, etc. Voir plus haut, note 9. 
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Pierre Boddaert, M" Gilles Velle (le vieux) et Gilles 
Velle (le jeune); Jean Waele, M"° François Craye, Myn- 
heere van Dryncham, Jacques Van de Walle (le jeune), 
Mathieu de Coussemaker, Jean de Mey et Henri Ellieul. 

Le Bailll de Meteren, instructeur, avait dressé lui- 
même la formule des interrogatoires. Cette pièce ne 
compte pas moins de 13 feuilles format in-folio ‘*. 

On se tromperait fort en supposant que Looten fût 
interrogé sur le fond même de l'accusation dont il était 
chargé. En vérité, on lui posa une infinité de questions 
de détail relatives aux témoignages reçus dans l'in- 
struction préparatoire, mais on laissa de côté tout ce 
qui touchait directement à la sorcellerie et on ne l'in- 
terrogea nullement sur les pratiques dont il usait. Tout 
cet interrogatoire n'eut qu'un but unique, celui de con- 
trôler les dires des témoins. Une fois ces dépositions 
reconnues, il n'y avait plus à traîner l'affaire (sic), la 
justice était fixée... Looten était coupable. : 

Il semble qu'on aurait bien pu poser à ce malheu- 
reux des questions dans le genre de celles qu'agitent 
la Dœmonomania de Bodin, la Dœmonolatria de Remigius, 
le Livre des Spectres de Boguet et tant d’autres ouvrages 
qui faisaient autorité en ces matières pour les juges et 


14 Elle a pour entête : 

Poincten ende articulen upde welcke mannen vanden princelicken ende 
souverainen leenhoove der stede ende casselrie van Belle, sullen belicfen, 
ten versoucke van d'heer Jaecques Vanden Walle, de jonghe, bailliu der 
prochie van Meteren, te vraeghen, examineren, Thomaes Looten, hem volon- 
tairelyck gestelt hebbende ter purge jn vangenisse, jn handen voor seyden 
bailliu, van het erym danof hy bevondt befaempt. 
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avocats d'alors! — Pas le moins du monde, l'accusation 
n'avait pas à s'occuper de ces détails. 

Cependant, cela ne nous étonne nullement. Quoiqu'il 
existât à cette époque plusieurs édits généraux contre 
la sorcellerie ‘, l'instruction de pareils procès se faisait 
de la façon la plus irrégulière, la plus déplorable. Il 
arrivait même que l'on se passait de témoins et de 
témoignages; le bailli, le juge ou l'officier criminel 
jetait les prévenus dans l'eau, « prenant argument que 
s'ils demeurent sur l'eau, ils sont sorciers ou sorcières, 
ou si les corps tirent en bas, qu'ils ne le sont pas ». 

Quoi qu'il en soit, Looten fit bonne contenance de- 
vant ses juges. Il expliqua plusieurs faits soi-disant 
surnaturels; reconnut pour vraies quelques circonstances 
secondaires et déclara ignorer le plus grand nombre des 
autres. Îl nia énergiquement qu'il eut été pour quelque 
chose dans le décès de l'enfant de Wycaert et les pertes 
de bestiaux à lui imputées. 


Le 29 septembre, audition d'un témoin supplémentaire. 
19. Jacques STorFaerT, f* Jean, cultivateur à Eecke, 


âgé de 42 ans. Ce témoin signe aussi sa déposition 
qui ne diffère pas beaucoup des autres. 


Le 30 septembre, continuation de l’interrogatoire de 
l'accusé. 

I n'offre rien de particulier. 

15 Outre les lettres du gouvernement des Pays-Bas, données à Bruxelles, 


le 20 juillet 4599, il y avait l'ordonnance de Philippe II, du 8 novembre 1595 
et le décret d'Albert ct d'Isabelle, du 10 avril 1606. 
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Le 10 octobre, en présence de Pierre Bieswal, Robert 
Costenoble et Jacques Vande Walle : 


16. Tuomas Arrexts, f* Jean, âgé de 19 ans, soldat 
au régiment du comte de Fonteine. — Encore un témoin 
illettré. | 

Le Bailli demanda la confrontation du prisonnier avec 
ce Thomas Aerents, ainsi qu'avec le n° 13, Henri Pulmans. 
Ce qui lui fut accordé par ordonnance de ce jour ". 


Mis en présence de ces deux soldats, Looten les 
reconnaît parfaitement. Il déclare ignorer quelques faits 
dont ils ont témoigné; pour quelques autres, sans op- 
poser des dénégations absolues, il les explique pour 
leur enlever tout caractère mystérieux. | 


L'accusé signe sa déclaration. 


Le 16 octobre, la cour ordonne le recollement de 
tous les témoignages reçus, à l'exception de ceux des 
deux soldats dont il vient d'être parlé. Cela s'appelait 
Enquëte judiciele. 

Les hommes de la cour, Mathieu de Coussemaker 
et François Isenbrant, procédèrent à cette enquête le 
20 octobre. | 

On y entendit encore (au sujet du cheval de Jacques 
Stoffaert, « ensorcelé à mort ») deux nouveaux témoins, 
_ toujours illettrés : | 


47. Nicosas Vanper Lynoe, fils de Mathieu, âgé de 
60 ans, cultivateur à Meteren. 


16 Foho 15 du dossier. 
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18. Pierre SLaBpyxck, fils d'Eloi, âgé de 70 ans, 
aussi cultivateur au dit Meteren. 


Ces nouveaux témoins confirment les dépositions 
précédentes, qui toutes d'ailleurs furent affirmées de 
nouveau par ceux qui les avaient faites. 

De nos jours, devant des témoignages pareils, le juge 
hausserait les épaules, ordonnerait de relâcher à l'instant 
le prisonnier et renverrait le bailli et son instruction pré- 
paratoire, l'un portant l'autre; mais au XVII siècle, cela 
se passait tout autrement. Ces contes bleus à propos de 
crapauds, de souris, de cheveux humains, de coquilles 
d'œufs, de poux, etc. servirent à mettre à la torture 
un malheureux dont le seul crime était peut-être d’être 
un peu plus instruit que ses accusateurs. 

Ne croirait-on pas lire un chapitre des légendes de 
Musœus, d'Alde Manuce ou de Conrad Lycosthènes ? 

Il est à remarquer que de tous les témoins entendus, 
au nombre de dix-huit, quatre seulement — nous disons 
quatre -— avaient reçu quelque instruction. 

L'accusé lui, savait lire et écrire !!! 


Le 31 octobre, conformément à une ordonnance ren- 
due le 28, deux députés de la cour se transportent à 
l'endroit où Looten se trouvait détenu et lui demandent 
sil entendait « fournir preuve contraire », se servir de 
Reproches sur l'enquête, et s'il ne lui fallait pas un avocat 
ou un procureur. 

Le prisonnier déclare : « Qu'il n'entend pas se servir 
de Reproches et qu'il ne lui faut ni avocat ni procureur, 
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qu'il est innocent de l'énormité qu'on met à sa charge et 
que les hommes de la cour peuvent prononcer contre lui 
telle sentence que bon leur semblera, mais qu'ils ont à 
le bien juger, afin de ne pas s'exposer à subir eux-méme 
une sentence plus tard . | 

Ici intervient un autre personnage dont la déclaration 
devait avoir pour le malheureux Looten des conséquences 
terribles. 

Le À novembre, le bourreau de Dunkerque, qui se 
trouvait accidentellement à Bailleul, fut officiellement 
commis à la « visite corporelle », afin de savoir si 
Looten ne portait pas le Stigma diabolique ". 

Thomas est donc amené, on le déshabille devant la 
cour et, le bourreau procède à la visite. Après quelques 
instants de recherches sur toutes les parties du corps, 
l'officier criminel déclare que le prisonnier porte le dit 
Stigma au milieu du dos, entre les deux omoplates. 

Le procès-verbal de cette visite est trop intéressant 
pour que nous Île renvoyions aux Pièces justificatives; le 
voici. On y voit que le bourreau est illettré aussi, comme 
presque tous les témoins dans cette affaire : 


17 Heeft van ghelychen verclaert niet te willen dienen van reprochen, 
nochte oock w'illen hebben noch advocaet, nochte procureur: zegyende dat 
hy ontschuldich es van envormiteyt vanden naeme ende fayte dat men hem 
ten laste lecht, ende dat mannen t:ynnen laste al:ulcke sententie strycken 
zouden alst hemlieden believen soude, maer dat :y sien souden t:elve :00 
wel te doene, dat :y daernaer niet :elve yhesentensieert en :ouden worden. 

18 [l y aurait licu d'ouvrir ici encore une large parenthèse pour faire 
connaître à nos lecteurs ce qu'on entendait par le Stigma diabolique, mais 
cette dissertation nous conduirait trop loin. On peut pour ces détails consulter 
les ouvrages cités plus haut. 
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Den j*" 9°* 1659, ter presentie 
vanden Bailliu, M" Gilles Velle, 
d'oude, M" Picter Biezewal, Pieter 
Boddacrt, Gilles Velle, de jonghe, 
Guilliames Bubbe, M" Jan Waele, 
manuen;, Mynhcer Van Drynckam, 
d'heer Jan Baert, d'heer Chaerles 
van Costenobel, M" Jan Waele, M" 
Robert Coorbeel ende d'heer Frans 
Ysebrandt. | 

Inde zaecke vanden Bailliu van 
Meteren, causa officij, heysschere. 

Contra 
ende ten laste van Thomaes Looten, 
ghevanghen, verwecrdere. 


Al zoo den officier crimineel van Dunckerke alhier 
jn de stadt js, js gherezolveert byde zelve mannen den 
ghevanghen by hem te doen visiteren, theurlieder pre- 
sentie, omme te ziene ende examineren ofte den zelven 
ghevanghen niet en heeft het Stigma dyabolyck. 

Inghevolghe van welcke den ghevanghen zynde ghe- 
produceert ghewecst, ende byden voornomden officier 
ontcleet ende ghevisitecrt gheweest, is bevonden dat 
den zelven ghevanghen hceft het voornoemde Stigma 
dyabolyeck, achter tusschen beede de schouderbeenen; 
jn ‘twelcke den voornoemden officier crymineel ten diver- 
sche stonden gesteicken heeft met eene spelle, totten 
hoofde toe, zonder pynne vanden zelven ghevanghen, 
ofte datter eenich bloet ghevolcht js, nietjczhenstaende 
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dat den voornoemden officier dau , up datter bloet uut 
zoude connen volghen. 

Hebbende den voornoemden officier crimineel ver- 
claert, onder eedt, dat den ghevanghen heeft het voor- 
noemde teecken dyabolyck, ende wel ghevisitccrt ende 
ghejusticiert te hebben ontrent de vyf ofte zes hondert 
toveraers ofte tovcressen, ende de zelve teecken wel 


te kennen. 
Marcq van 


Jan + Noorman, ofïicier crymineel. 


C'était fini! plus de doute, Looten était bien et 
dûment convaincu d'être sorcier. Aussi, le bailli se 
hâta de réclamer justice. 

Le même jour encore, la cour condamna le malheu- 
reux à la torture, afin d'avoir par là l’aveu des faits mis 
à sa charge : « Omme door middel van dien te hebben 
zynne kennesse over de fayten tzynen laste gheleyt ». 


LA TORTURE *° 


Le 2 novembre, au matin, les vingt-quatre hommes 
de la cour féodale, dont les noms suivent, furent tirés 
‘au sort, pour assister par lots de quatre à la fois au 
supplice de Looten. Ils devaient se relcver de deux en 
deux heures‘. — Afin de ne pas estropier involon- 
tairement les noms, nous les donnons tels que nous 
les trouvons au dossier : 

19 Dau, de Dunven : presser. 


*0 Les procès-verbaux se trouvent aux Piéces justificatives IV. 
*t On trouvera la répartition en G lots, aux Pièces justificatives V. 
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Velle, d'oude. — Biezewal. — Boddacrt. — Drynckam. 
— M Jan Wacle. — D'Hcer Jacques Vande Walle (bailli 
de Meteren). — 3. de Mey. — H. Ellieul. — Velle, de 


jonghe. — Den Schoudt {l'écoutéte). — P' Inghelveert. 
— Craye. — M' Coorbeel. — M. Camerlynck. — C. 
Costenobel. — F. Yscbrandt. — Jooris Ysebrandt. — 
Mahieu de Coussemaecker. — Jan Bacrt. — Charles 
Vitse. — Antheunis Thecten. — Den Amman fl'amman). 
— M" Jan Clcenewerck. — M' Guilliames Bubbe. 


La première épreuve devait durer douze heures; 
depuis 6 heures du soir à 6 heures du matin. 

Le moment venu, Thomas Looten fut dépouillé de 
ses vêtements jusqu'à la chemise et attaché sur une 
chaise en bois de chène — un colier de fer, fixé par 
derrière dans le dossier, enscrrait le cou du patient 
pour l'empêcher de remuer la tête; — les jambes écartées 
et solidement garottées sous la chaise, de façon à pré- 
senter en avant le dessus des pieds; les bras pendants 
et liés aux deux grands montants parallèles. 

Ces préparatifs amenèrent quelque retard et la torture 
ne put commencer à l'heure juste. 

Enfin, à sept heures et demie, tout était prêt. En 
présence de Jan Wacle, l'écoutète, Charles Costenoble 
et Guillaume Bubbe (tous hommes du premier lot), 
assistés de Jacques Vande Walle, baïilll de Meteren, 
Henri et Jacques Ellieul, le condamné, ainsi lié et 
garotté, fut placé devant un grand feu. 

La douleur devint bientôt horrible, mais, malgré ses 
souffrances, Looten tint bon jusqu'à vers trois heures 
du matin. 
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Alors, en présence des hommes du 9° lot, les sieurs 
Boddacrt, Ellieul, Corbeel et Cleenewerek, il déclare pour 
vrai et véritable que Robert Beccke, au cabaret de Jan 
Boone, l'a publiquement accusé d'être un sorcier, comme 
l'a déclaré dans l'instruction le témoin Jan Baryscel. 

Les témoins à la torture lui ayant demandé à quel 
enfant de Adam Wicaert il avait donné des prunes, il 
répond en avoir donné à tous les enfants et avoir appris 
plus tard qu'un de ces enfants était tombé malade et 
avait succombé. 

[! déclare aussi avoir compris, d'après quelques paroles 
de Marc Heems, son beau-fils, qu'il avait, lui Looten, 
la réputation d'avoir ensorcelé le dit enfant au moyen 
de ces prunes. 

Sur la demande pourquoi il n’a pas porté plainte 
en justice à propos de cette accusation, il répond qu'il 
l'a fait et que le bailli a fait mettre Heems en prison. 

Ces déclarations n'étaient d'aucune valeur réelle et 
ne constituaient aucun aveu; aussi, les hommes de fief 
décidèrent que la torture serait continuée le même jour, 
avec adjonction de deux PP. capucins *?. 

Nous ne connaissons pas les suites du premier acte 
de ce drame. Le procès-verbal de cette seconde torture 
n'existe plus. Par contre, nous trouvons l'ordonnance 
suivante : 

22 « Js by mannen voorseyt, gheordoneert te continueren den trein van 
de beginnen torture, ende dat mannen zullen continueren jn ghevolghe van 
hun voorgaende lotynghe, midtsgaders by den Balliu te vraeghen tee 


paeters capusynen up de lesvl.... van duvel, ende exorten den patient tot 
kennesse vande waerheyt.... » 
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Den ii 9° 4659. 

Inde zaecke van d’heer Jaecques 
Vanden Walle, de jonghe, bailliu 
van Meteren, causa officij, eysschere; 

Contra 
en ten laste van Thomaes Looten, 
ghevanghen, verw., ghesuspectcert 
van toverie. 


Ter presentie van M® Gilles Velle, d'oude, M" Pieter 
Biezewal, Pieter Boddaert, Mynheere van Dryncham, 
M Jan Cleenewerck, M" Robert Coorbecl, M" Gilles 
Velle, de jonghe, M°° Jan Waele, d'heer Jaecques Vande 
Walle, d'oude, Pieter Inghelwert, Frans Cauwersyn, 
Mahieu de Coussemaecker, d’hcer Chaerles van Costenobel, 
M°° Guilliames Bubbe, d'heer Guilliames de Vryere, Jooris 
Ysebrant, d'hecr Anthoine Hersin ende sieur Hendrick 
Ellieul, mannen. Is by de vermelde mannen, ter mae- 
nynghe vanden zelven Baiïlliu, ghehoort den officier 
crymineel, verclaert hebbende de constitutie ende capa- 
citeyt van den ghevanghen omme te connen sustineren 
voorder torture, is hem gheordeneert te continueren jnde 
zelve torture, ter discretie ende tot voerder oorder; den 
ghevanghen stellende up eenen anderen stoel te voorent 
ghewycht {bénit); hem afleggende zyn hemde, ‘t zelve jn 
zyn presentie brandende, ende aendoende een ander ghe- 
wychde hemde, ende hem bestryckende over zyn ghcheel 
If met ghewyt waeter; voorts continueerende jude 
exorcisatie, by de Eer‘* paeters capusynen, den gonnen 
voor desen hem gheauxciseert hebbende. Fynaelick zullen 
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mannen by den ghevanghen wezende, tallen tyden als 
zy zullen bevynden noodich te \wezen, t'ontbieden den 
docteur, omme te ziene de yhesteltenesse ende capa- 
cyteyt vanden xelven patyent. Actum daetum, uut supra. 

Ordonneren noch voorts, dat al het eten ende drync- 
ken die men hem weven zal, zal ghewyt worden, oock 
‘thoudt dat men branden zal upden heert dacer hy vooren 
zyt (it); oock wyden de clecren ofte lysten dacrmede 
zyne acrmen ghchonden syn by de vusten. 


Cette fuis, l'expérience fut décisive; le malheureux, 
anéanti par la douleur, avoua. C'est ce que nous apprend 
l'État des frais du procès : 

« T'selven daye, tsuvonts ten acht uren, is den ver- 
wecerder by mannen, nuerdien hy gekent hadle ’t crim 
l'synen laste geleyt, yeslaeckl yeweest van torture. » 

La torture fut arrêtée ct Luoten reconduit en prison. 

Que se passa-t-il ensuite ? 

Le lendemain soir, vers les huit heures, quand on 
alla le voir, il était mort. « Il avait le cou cassé », dit 
le même Etat des frais. 

Looten avait succomhé — 1l s'était peut-être suicidé 
— avant sa condamnation, mais son cadavre restait. 
L'arrêt va nous dire ce qu'on en fit et en quoi con- 
sistaient les aveux faits par le malheureux supplicié. 

Nous prétérons donner le texte original de la sen- 
tence, afin d'éviter une traduction incomplète de cette 
pièce qui mérite à tous égards d'être conservée comme 
exemple... pour l'instruction de notre temps et des 
tcmps futurs. 


330 
SENTENCE 


Ghesien by mannen van hove vanden princelecken 
lecnhove der stede ende casselrie van Belle, ‘t proces 
ervminecl van hemlieden besedt tusschen den Bailliu 
van Meteren, causa offici], eysschere, ter eender zyde; 
ende Thomaes Looten, ghevanghen, verweerdere, ter 
andere. Ter cause den verw. ghesuspectecrt wezende 
van ie zynne toveraere en hem tot purge van diere 
heeft ghestelt jn s'hceren verzecckertheyt. Waerinne 200 
verder gheprocedecrt zynde gheweest, als dat den 
verw. by zynne evghen confessie, hecft bekendt ghehadt 
loveraere te zynne gheweest van ontrent de acht jaeren; 
zynnen duvel te heelen HaRLAKYN, ghecleet met groene 
coussen, cleene, vremde ende cromme voeten; het teecken 
van hem alsdanne ontfanghen l’hebben up zyn rugge, daer- 
deure hy hadde groote pynne, dat hy daer van beefde; 
hebbende alsdanne van zelven duvel gelt ontfanghen ende 
met hem ghecontracteert, ende ‘t zelve contract, onderteekent 
met zyn eyghen bloet dat den duvel uut 2yn rechter 
dume* ghetrocken hadde; afgaende alsdanne Godt ende 
alle zyn heyligen; daernaer met hem ghedroncken t’hebben 
tot Haesebroucq, twee stoopen bier; jnsghelycx tot Merris, 
ten elf heuren jnden nacht, by de lynde daer woont 
Adriaen de Groote, alwaer oock waeren drie, 300 vier, 
vrauwen; met eene vande schoonste hebbende alsdanne 
vlcesschelicke conversatie ghehadt, liggende jn het gers *, 
ende houdende daer den Sabat, dansende, ende daer oock 
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was een jonghen spelende op een sufelet, gaende van 
daer naer Langhewart, daer waeren æxiiij vrauwen ende 
noch vier mans, metgaeders xiij duvels, etende tz:amen 
vleesch, ghelycke calfvleesch, drynchende bier ende ander 
dranck, ghelyck ceyser (?) rootachtich, zonder dat aldaer 
zoudt was; hebbende oock ten diversche tyden, upden 
S® Jansnacht ende Alderheileghen, ten Sabatte gheweest, 
zoo tot Hondeghem, S-Mariecappel, Steenvoorde, als 
Blaringhem. Te Hondeghem, jn een groote straete niet 
vere van de kercke, van noorden; te S°-Mariecappel, jn 
eene groote straete; tot Steenvoorde, beneden * van zuyden; 
te Blaringhem, up een straete van oosten; daer allyts 
vrauwen mede waeren, mette welcke hy hadde vleesschelicke 
conversatie, ende altyt met een nieuwe vrauwe. In welcke 
vergaederynghen wexzende, den duvel anbeden te hebben, 
die was moy*®’ gheclect, ende an hem offerande doende, 
liggende up den hoet van den duvel elck een stuver; 
ende was den zelven duvel jn de ghedaente van een fray * 
jonckman. Voorts, van zynnen duvel ontfaen t'hebben, tot 
Haesebrouck, viij st. jn zeeusche dobbelkens, duermede, 
ende met ‘tgelt dat hy hadde, aldaer ghecocht te hebben 
twee zwynen; hebben noch ten diversche tyden van zelven 
duvel ontfaen wel xviij ponden grooten, jn gouden Jacobusen, 
daer mede hy ghecocht heeft tot Cassel ende Haesebrouck, 
vier coyen *”, de welchke hy daernaer voorts vercocht heeft 

#5 Flüte, sifflet. 

36 De ce côté, au sud. 

31 Avec luxe. 
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tot Belle ende Liynen huuïe; hebbende occk vanden 2elven 
zynnen duvel ontfaen groene zolve *, waermede hy hem 
smoutede jn zynne liesschen, aermen, handen ende andere 
plaetsen, omme te vlieglien daer hy begeerde, ende dat 
hy telckens hadde zulchke quantyteyt van zalve, dat hy 
daermede hem tivee, 2:00 driemael, conste smouten. Dien 
volghende twee 2:00 drie reysen ghevloghen t'hebben, van 
zynne woonste naëer Adriaen de Grootes, ende den laetsten 
keer te Hondeghem, nu hedent ontrent tee maenden; 
bekennende oock dat zynnen duvel hem jn het pynnen 
byghestaen heeft, <0o0o langhe tot dat hy hem heeft ghe- 
abandonneert dyssendaeghe neuchten, ontrent den neghen 
heuren voor noene, ende dat het voornoemde contract by 
hem -onderteekent, was ghebleven onder zyn duvel. Dat den 
zelven duvel, hem jn vanghenesse zynde, heeft commen 
bezoucken, thien ofte. twaelf kecren, ende de pynne jnde 
torture voor hem gheleden, mitsgaeders gheracden dat hy 
hem zoude ghenoughen geven. Voorts, dat hy vanden voor- 
noemden duvel ontfangen heeft groen pouderken omme 
zyn toverie l'exerceren, 200 hy ‘t zelve ghedaen heeft tot 
Hondeg'hem, jn ‘t betoveren van een calf aldaer, wezende 
een root wilricte*!, waervooren hy gheproflyteert heeft 
vanden zelven duvel, tiwee ïeewsche dobbels en half. Item, 
een peert van Guilliimes Herman, tot Meteren, daerrooren 
proflyterende een gulden. Item, twee coyen van Claude 
Pouvillon, tot Berkyn, van ele gheproflytteert hebbende 
xx st. Item, drie coyen van Maerten Kesteloot, tot Meteren, 
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waervooren hy ghetrocken heeft æxvj st. van elcke coye. 
Item, de coye van d'husvrauve Mahieu Wyts, ende daer- 
vooren ghehadt thien stuvers, jn cleene stuvers. Îtem, 
betovert l'hebben een roode veerze van Jaccques Durant, 
daervooren hebbende ghehadt vyf stuvers in fransc'e stuvers, 
zonder crucen. Item, het kyndt van Adam Wycaert, jn 
Lyeven van drie prumen dewelcke hy te vooren upghespoghen 
hadde, daervooren hy van den duvel ontfanghen hadde vyf 
stuvers. Boven andere execrable ende abominable fayten 
t synen laste gheposeert, ende eyndelynghe, naerdien hy 
ontrent de twyntich heuren van torture gheslacht, is geweest 
van den voornoemden duvel den lals ghebroken ende yhe- 
sufocceert, 2300 ‘tzelve den hove gebleken es. 
Diensvolghende ‘’t hof recht doende, hecft ghecou- 
dempnecrt ende condempneert by desen ‘t voorseyde 
doode lichaem ghesleept te worden tot up een schavaut, 
ter marct alhier, ende aldaer ghebrandt te zynne ter 
discretie van mannen, ende daer naer ghevocrt te wezen 
ten Schravenberghe, plaetse patybulaire, ende gheleyt 
up een radt, ten exempel van andere; confisquierende 
daerenboven alle de goedynghen van zelven Looten, ten 
prouffyte van de gonne diet behoort, costen ende mysen 
van justitie vooren afgaende. Aldus gheprononchiert jn 
ghemacten hove, den zesten 9" xvj° neghenenvichtich. 


Voilà les futs! Tous sont rigoureusement authen- 
tiques et nous les avons donnés simplement, platement, 
sans passion et sans commentaires inutiles, parce que 
d'eux-mèmes ils parlent assez haut. 
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Mais ce n'est pas tout. 

Vraisemblablement cet épouvantable drame eut un 
épilogue à Cassel. 

On se souvient que Looten dans ses aveux désigna 
quelques personnes des environs de Bailleul qui avaient 
été au Sabbat avec lui. La cour de Cassel cut vent 
de la chose et, le 41 novembre suivant, ses ball et 
hommes de fief adressèrent — par exprès — à leurs 
confrères de la cour de Bailleul la missive suivante : 


Cassel x1 novembre 1659. 
Edele ende wecrde heeren, 


Wy hebben verstaen uuten mondt vanden scherp- 
rechier alhier wescnde jn actie met te pyneghen eenen 
quaetdocnder, dat hy ghecmploiert is gheweest met te 
stellen tot scherp examen cencghe toverare die zoude 
betuyght ende gheaccuscert hebben ceneghe personen 
wonende jn dese casselerie. Omme dacrover recht te 
doenc, wy commen Ulieden ansoucken ende bidden jn 
faveur van justitie ons te willen oversenden een dobbel 
vaude betughenisse, ten minste van ‘t gonne resulteert 
tot laste van onse jnghesctene, ‘’t welcke verwachtende 
door desen expresse, blyven 


Edele ende weerde hecren, 
Ul Gheaffectionicerde vrienden en nabueren, 


Bailliu, Edelen van Walle ende mannen 
van Leene vanden Hove van Cassel. 


(Signé) N. Barr. 
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Le lendemain, 12 novembre, les hommes de la cour 
de Bailleul qui, à ce quil y paraît, n'aimaient pas de 
laisser trainer cette sorte d'affaires, se réunirent d'ur- 
| gence et après une délibération sur la valeur juridique 
des déclarations de Looten en ce qui touchait des 
personnes étrangères au fait principal, décidèrent de 
satisfaire à la demande contenue dans cette lettre de 
leurs confrères de Cassel. : 

Voici leur réponse : 


Edele, wwacrde ende voorsicnighe heeren, 


Omme te voldoene an Ul. edel gheschrift, laeten weten 
dat Thomaes Looten alhier ghejusticiert voor toveracre, 
onder andere bekent hceft dat zynne complyssen zyn 
ende hy mette zelve ten sabatte ghewceest, te weten : 
Jan Berue van Noortherkyn, Franchois de Roo, boven 
Haesebrouck, een ghenaemt Caloentgen, woonende te 
Hondeghem, oudt ontrent de xl jacren, een anderen 
gheuampt Pieter... van groote posture, woonende by 
het Drochhout, die zoude betovert hcbben d'heer Jaccques 
Wexsteen, up Meteren, met luuzen, door recommandatic 
vanden zelven ghcjusticierden; ende Anthone Bryex van 
Langhewart, die betovert zoude hebben ‘“t pecrt van 
Maerten Berteloot, up Metcren voorseyd, daer vooren 
hy ghchadt zoude hebben achtien stuvers; hebbende oock 
den voornocmden Anthone Brycx betovert de schaepen 
van zelven Berteloot, ghchadt twee stuvers; een ander 
oock up Hondeghem, ghenaempt Frans van Leure, 
bastaert, metten welcken hy ten sabatte gheweest heefl 
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ledent ontrent de twee macnden, van noorden vande 
kercke van Hondeshem. 


Wacrmede zullen ons zeggen voor altyt, 
Edele weerde ende voorzienighe heeren. 


Ulieden. Edele ende gheaffectionnecrde 
vrienden en nabeuren, Bailliu ende 
mannen vanden princelicken Leenhove 
der Stede ende Casselrie van Belle. 


Belle xij 9° 1659. 


Le bourreau eut-il un nouveau satisfecit et le bailli 
de la cour de Cassel mit-il la main sur ces nouvelles 
victimes ? 

Nous n'en savons rien, mais l'affirmative ne nous 
étonnerait pas. À cette époque, les populations de la 
Flandre maritime étaient plongées dans la plus crasse 
ignorance et les superstitions répandues parmi les cam- 
pagnards dépassent tout ce que pourrait trouver l'ima- 
gination la plus fantastique, la plus dévergondce. 


Eire VAxDEX BUSSCHE. 
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ANNEXES 
I 


Pendant une assez longue période du moyen-âge, la 
pensée, de soumettre à l'action de la justice tous les 
faits condamnables, de quelque être qu'ils provinssent, 
a été généralement répandue. 

L'extrait suivant donne l'époque de quelques procès 
et jugements prononcés dans les affures les plus singu- 
lières, le nom des animaux et le motif qui les a fait 
traduire en justice. 

4386. — Truie mutilée à la jambe, à la tête, et 
pendue, pour avoir déchiré et tué un enfant, suivant 
sentence du juge de Falaise. (Statistique de Falaise.) 

4499. — Taureau condamné à la potence, par juge- 
ment du bailliage de l’abbaye de Bcaupré (Beauvais), 
pour avoir, en fureur, oceis un jeune garçon. DD. 
Durand et Martenne.) 

Commencement du XVI° siècle. — Sentence de l'off- 
cial contre les becmares et les sauterclles qui désolaient 
le territoire de Millière. {Théoph. Rainaud.) 

4585. — Le grand-vicaire de Valence fait citer les 
chenilles devant lui, leur donne un procureur pour se 
défendre, et finalement les condamne à quitter le diocèse. 
(Chorier.) 

Un relevé de ces jugements, présenté à la Société 
royale des Antiquaires, par Berriat Saint-Prix, en élève 
le nombre à près de quatre-vingt-dix, dont trente-sept 
appartiennent au XVII° siècle; un seul a été rendu dans 
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le siècle suivant, en 1741, contre une vache. Ce nombre 
doit être bien plus considérable. 

Pour la Flandre : 

1482. — Chien condamné par le bailli de Merckem, 
pour avoir fait des ordures dans le sanctuaire de l'église. 
Il fut brülé vif et ses cendres furent jetées au vent. 


4518. — Un cochon pendu à Couckelacre, pour avoir 
mangé un enfant. {Comptes du Franc.) 
1518. — A Sainte-Croix : Te doen executeerene metter 


viere eene coe daermede een persoon, daer te vooren o0c 
gheexecuteert, hem glemesuseert hadde. (Id.) 


lantsman ende olie slader, woonende up de prochie van 
Metcren, oorconde gehoort, verclaert onder gelyeken ecdt, 
dat hy, deposant, van soo lange als hy memorie 1s 
hcbbende, hceft dickwels hooren spreken van Thomaes 
Looten, die men seyde van alsdan te wesen ecn tove- 
acre; ten voorderen seght : dat doen het logement vanden 
marcquys de Ceraboo met synne troupen was liggende 
upde voorscyde prochie van Metcren, ten jacre ontrent 
kersmisse 4657, alswanneer den deposant gelogiert was 
met twee compaignien voetvolck, die naer dat sy aldaer 
elf daghen daer gheweest hadden, syn van ’s deposants 
“huyse vertrocken met hemlieden bagaigie, oorlof genomen 
hebbende; causa van welck vertreck den deposant blyde 
wesende, hceft hem gestelt met synnen knape ende 
gebeuren om het bier by de soldaeten in syn vadt 
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gelaeten uut te dryncken; ende ontrent een half heure 
naer hemlieden vertreck, hoorende buytten huyse groot 
geruchte, heeft den deposant buvytten geghaen, die sach 
syne soldaeten wederkeeren met andere, onder welcke 
twee waeren hebbende elck eenen pot, de welcke, ter 
distantie van ontrent de 40 voeten, ter aerde die in 
stucken smeten; waerop den deposant seyde : « Compt 
ghy weder in myn huis logieren, waerom breckt ghy 
de potten, men heeft se genough van doene om de 
marmytte te maken ? (Den deposant niet anders wetende 
dan dat het syn potten waeren.) » Waerop eenen synnen 
lieutenant swoer in ‘t duytsche opde soldaeten die de 
potten in stucken smeten, ende gebot synne knechten dat 
sy ‘thuys moeten ruymenen om wederom te logieren; 
ende ontrent drie a vier dagen daernaer, den voorseyden 
lieutenant seyde aen den deposant : « Pateroon, ghy 
waert quaet te vreden t'onser wederkeerynghe om het in 
stucken smytten vande potten, het en waren d'uuwe niet, 
het waren twee potten vol musen »; seggende : « gaet 
siet eens en siet onder ‘t stroy ‘t welcke ligt upde potte 
stucken ». Ende den deposant derwaert gaende ende 
t stroy stekende, heeft hy gesien ontrent de potstucken 
liggende, menichte musen ofte talpen, ende den deposant 
weder in huys keerende, al lachende, seggende jegens 
den lieutenant : « Van waer hebdy die gehadt »? Waerop 
den lieutenant seyde : « het compt van u gebeuren, ende 
daer syn noch vier sulcke potten vol muusen int huys 
gebleven die de soldaeten samen hebben gevonden ten 
selve buyse, onder een coetse ». Hierby toonende naer 
47 
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’thuys vanden selven Looten, seggende : « voor 1 huys 
staet eun grootte lynde ende 1s half bewatert », soo de 
wooninge van voorscyden Loolen was, soo men conde 
claerlyck jugieren. Ende ecnige dagen daernaer, com- 
mende vande plactse nacr huys, vonden jegens hem- 
lieden commen eenen ouden soldact, den welcken den 
lieutenant voorseyt seyde te wesen gelogiert int huys 
daer de musen gevonden varen,; den welcken ouden 
soldact den deposant daernacr hccft sien gaen metten 
voorseyden Looten om victuaille ofte montcost, ende 
daernaer den deposant verstaen, uut den mont vanden 
voorseyden Looten, dat den sclven ouden soldaet synen 
gelogiert was, die men merckelyek conde jugieren den 
selven te wesen, uut syn oude buytten alle andere. Naer 
welck smytten van de potten met de musen, ontrent 
s deposants huys voorseyt, hebben de selve musen geeten 
ende gekncbbelt ontrent twee peerde vocren hoy, s00 
cleene als kaf, ende dat binnen den tyt van ontrent ses 
weken, die midtsdien vertrocken al ’t seffens. Getuygende 
ten voorderen, dat voor dien hecl weinich ofte gcen 
musen en waren, eude met ‘t selve smytten van potten 
voornoemd, sulcke menichte van musen waeren, dat se 
van catten, soo hy oordeclen conde niet myneerlyck (?) 
en waren. Ten voorderen, deposeert dat hy met Frans 
Lauwyck te Caessel feeste, ledent drie jaeren, t’samen 
gecocht hebben vyf swyns, hemlieden gemeene, ende 
tot Metcren gebrocht hebbende, heeft den deposant twee 
vande selve vooren uut gecosen, de welcke ontrent 
14 dagen ofte drie weken wel hebben up gegroyt ende 
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gewcest in goeden doene, tot dat den selven Thomaes 
Looten ’s voor ‘s deposants baillie gecommen :1s, rustende 
up ’s deposants ballic voorseyt, roupende : « Waer hebt 
ghy u schoone swynkons gchadt, myn lief? Ick hebber 
hooren af spreken dat se jent ende goeden coop waeren ». 
De vwelcke midtsdien hebben commen geloopen ende 
vroeten ontrent den selven Looten; van welcken tyt af 
merckelyck de voornoemde swynkens vererchende, niet 
jegenstaende by den deposant meer ende meer jn.. als te 
vooren, boonen ende andere t'eten ande selve swynkens 
was gevende. Twelcke den deposant jugierde te commen 
deur toedoen van vermelde Looten, sluyt daer mede 
synne dispositie die hy nacr lecture heeft onderteckent. 


(Signé) By my Jacques BERTELO0T. 
ER 


Hindrick Pulmans, f* Leinaert, out ontrent 23 jacren, 
soldact onder het regiment van Grave van Fontcine, 
verclaert ende attesteert naer prestatie van eede, dat 
hy ledent ontrent de 22 maenden, dienende alsdan onder 
t regiment van coloncl van Buten, onder de compaignie 
van capitain Sannemerle, alswannecr de marquys de 
Saralto, met ecnighe troupen was ligshende op de 
prochie van Meteren, hccft gelogiert geweest ten goede 
beioont ende gebruuckt by Thomaes Looten, den tyt 
van twee nachten ende eenen dach, met synen capitain 
ende andere soldaeten ende sergant, den tyt van ontrent 
de twaelf daghen, ten huuse van Mahiu Wyts, neffens 
t goet vanden voornoemden Looten hanghende, welcken 
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tyt den deposant gacnde ten hove van voornoemden 
Looten, heeft gesien commen sekeren tamboer van t selve 
regiment die gelogiert was ten huuse van voorseyden 
Looten, met seker doose, die hy brochte uutten buuse 
vanden voornoemden Looten, int hof; waerin (de doose) 
den voorseyden tamboer meende te vynden een grooten 
buut, ende open gedaen synde, heeft den deposant, 
neffens ontrent de vyf soldaeten alder present, ghesien 
datter in de selve doose waeren seker nomber van 
padden, slanghen, hacren van menschen, eyer schalen 
ende dierghelycke dynghen, waer van den deposant 
ende andere getier makende, gheel verwondert quam 
den capitain daer henen, ende riep dat se de veulicheïd 
souden wech werpen, dat se met de toverie niet: te doen 
en hadden, ten dien opsichte op hemlieden slaende. Ten 
voorderen, verclaert dat hy gedeurend ’t selve logement, 
de soldaeten die int huus van voorseyden Looten waeren 
liggende, subitelyck sieck wierden, meest alle; waeromme 
den capitain gcnerael vermoeden cryghende op den voor- 
seyden Looten, dat het quaem door synen toedoen, was 
hem aensprekende ende segghende met dreighementen, 
uuttreckende synen deghen : « ghy sult myne soldaeten 
beteren ofte ick sal ul ‘t hooft clyven! » Welcke soldaeten, 
mecrderen deel, naer lanck quellen syn gestorven; 
hebbende den deposant boven dien verstaen voor de 
selve soldaeten, dat ghedeurende hemlieden logement 
ter huuse voor voornoemden Looten, by nachte gehoort 
hebben leelick geschreeu ende gecrysch gelyck van 
catten int huus, seer swaerlyck oock omme smyten van 
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huus meubelen, waeromme zy seer ende ten uuttersten 
verseryckt wacren, gevende reden by scientie, als tselve 
alsoo ghesien ende ghehoort hebbende. Voorderen, 
getuught dat hy, deposant, neffens andre soldaeten 
ghesien heeft ende helpen trecken uut den gracht, die is 
achter ‘t huus van den voorseyden Looten, het geraemte 
van beenderen van een mensche, als ’t hooft, armen, 
beenen, etc. Welcke gebeenderen de voornoemden Looten 
seide te wezen eenen yersch doodt gesleghen van de 
boeren. Niet voorder wetende, sluut zyne depositie. 


Le témoin ne sait signer. 
IV 


Den ij" 9°" 1659, js Thomaes Looten, 
ghevanghen, gheproduceert ende ter 
torture ghestelt metten halsebant anne, 
voor het vier, met uutghereckte aer- 
men, zyn voeten strictelick ghebonden 
ende gheboghen onder anden houtten 
stoel, daerup hy es zittende, begin- 
nende ‘s avonds metten zeven heuren 
en half, en es gheexamineert upde 
naervolghende poincten zoo volght. 
Present d'heer Jaecques Vanden Walle, 
de jonghe, bailliu der prochie van 
Meteren, ende van M" Jan Waele, 
M" Guilliames Bubbe, sieur Heindrick 
Ellieul, ende Jacob Ellieul, mannen 
van leene vanden princelicken leen- 
hove van Belle. 
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Ter presentie van M" P' Boddaert, Cleenewerck, 
Corbcel ende Hinderick Aicul, hecft Thomaes Looten 
bekent wacrachtich te wesen dat Robert Beicque, ter 
hcrberghe van Jan Boone hem publickelick angeseit 
hceft en verweten heeft dat hy was een tooveraere, jut 
seggcn van Jan Merlinck. | 

Auden selven Looten ghevraccht an welck kindt van 
Adam Wicaert hy prumen gegeven hceft t'eten, heefl 
bekent (ter presentie alsvooren) an alle de selve kinderen 
prumen gegeven t’hebben. Ten voorderen kent oock 
verstaen t’hebben datter eene vande selve kinderen sieck 
gheworden es, ende ceneghen tidt daernaer gestorfven. 

Kent oock verstaen t’hebben van Marcx Heems, synen 
schoonsoone, dat hy befaemt was het voorscreven kindt 
betovert t'hebben, door ’t geven vande selve prumen. 

Ende ghevraccht waeromme hy hem diesaengaende 
niet bedacht en hadde in justitie, zegt ‘tzelve gedaen 
thebben anden bailliu die hem, ter causen dies gede- 
tineert heeft in vangenesse. 


V 


Zynde de voorschreven 24 mannen ghelodt, in zes 
loten viere; seffens ‘tecrste lodt te begonnen metten 
zes heuren prisys naer noene, alshedent ij" 9° 4659, 
elck lodt twee heuren achter ecn volghende. 


4° Lonr. 
Van den Gcn tot 8 heure na noene. 


M'e Jan Waele. — Den Hecre Schoudt deser stede. — 
D'Hcer Chaerles van Costenoble. — M Guilliames Bubbe. 
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2° Lovr. 
Van den 8en totten {ücr. 
D'heer Jaecques Vande Walle, d'oude. — D'heer Jan 
Baert. — M" Frans Craeye. — D'heer Jan De Mey. 
3° Lonr. 


Van den 10en totten 12en. 


M" Gilles Velle, de jonghe. — D'hcer Frans Ysebrandt. 
: — D'heer Mahieu de Coussemacecker.— Antheunis Theeten. 


4e Lopr. 


Van den 1?2cn totten 2en naer middernacht. 


M' Gilhs Velle, d'oude. — Mynheere van Dryncham. 
— Den Amman. — Chacrles Vitse. 
5° Lopr. 


Van den twcen totten 4en neuchtens. 


M" Pieter Boddaert, voocht deser stede. — Hendrick 
Ellieul. — M" Robert Corbcel. — M' Jan Cleenewerck. 


6° Lonr. 


Van den äen nuchtens. 


M" Picter Biezewal. — Pieter Inghelwert. 


DRAPEAU DE PELERINAGE 


Beaucoup de nos lecteurs connaissent à quel usage 
étaient destinés les petits drapeaux dont on trouve ci-joint 
un specimen. La plupart des ouvrages s'occupant d’'ar- 
chéologie ou d'iconographie chrétienne n’ont pas manqué 
d'en reproduire. 

« [1 existait alors (jusqu'au XIX*° siècle), dit M. 
Raymond De Bertrand‘, un usage entièrement perdu 
aujourd'hui... Lorsque les fidèles allaient en pèlerinage, 
ils en rapportaient toujours quelque objet, soit une 
image, soit un gâteau bénit ou un chapelet, et, de 
rigueur, une petit bannière de forme oblonge ou trian- 
gulaire rectangle, que les hommes portaient le plus 
souvent au chapeau, et les femmes sur leur coiffe. Les 
drapeaux à la mode étaient généralement faits en papier 
et collés quelque fois sur un mince carton. Il y en 
. avait de plusieurs grandeurs, qui variaient de 20 à 30 
centimètres de longueur. On en vendait qui offraient 
une gravure reproduisant le sujet du pèlerinage. Chaque 
gravure avait une inscription latine ou flamande. » 


! Voir les Annales du conuté flamand de France. Tome 1, page 202. 
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Cette explication laconique doit suffire; nous ajoute- 
rons seulement que le dessin ci-joint n'a pas paru dans 
une autre Revue et que, par conséquent, il peut être 
considéré comme nouveau venu sur la liste des repro- 
duetions de ce genre. | 

Il l'emporte en outre sur beaucoup d'autres pour la 
finesse et les détails de la gravure. 


Comt mensen altesaem beladen met verdriet, 
Besoeckt de werde Maecht SINT GEERTRVYT tot Santvliet. 


Cette inscription nous apprend à quel pèlerinage ce 
drapeau était en vogue. 

Santvliet, situé entre Anvers et Berg-op-Zoom, était 
anciennement un bourg fortifié, comme il est facile de 
_ voir sur la planche que nous publions. 

- Sainte Gertrude, abbesse de Nivelles, mourut le 
47 mars 659, selon l'Art de vérifier les dates. Elle 
était fille de Pepin de Landen, maire du palais en 
Austrasie. On la représente habituellement d'une façon 
assez singulière. Sur le bois de la crosse qu'elle tient 
de la main gauche, on voit grimper des souris ou des 
rats. On trouve une explication de cette particularité dans 
Molanus, mais la légende n’a rien de fort intéressant. 


Pour la Rédaction : 
Le Secrétaire, 


JULES COLENS. 


LE TRÉSOR 


DES 


CHARTES DE LA LORRAINE 
(CARTULAIRE DU XVI" SIÈCLE, INTÉRESSANT LA FLANDRE) 


Nancy, 11 novembre 1872. 


Diverses circonstances m'ont empêché de répondre 
plus tôt à votre lettre du 27 octobre dernier; je vais 
essayer de le faire. Il existe bien certainement au 
Trésor des chartes de Lorraine, mais épars çà et là, 
et dont la recherche exigerait beaucoup de temps, des 
documents relatifs à la Flandre; lout ce que je puis 
vous indiquer, cest un cartulaire de la fin du XVI 
siècle, resté inachevé, intitulé : Flandres, Normes, Florines, 
Rumigny, Duc des Monts. Voici, parmi les pièces qu'il 
renferme, celles qui sont de nature à vous intéresser : 

4402. Dénombrement des fiefs que Robert, duc de 
Bar, tenait au comté de Flandres. 

1256. Guy, comte de Flandres, donne en fief et 
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hommage à Thibaut, comte de Bar, 300 livrées de terre. 

1320. Ratification de Philippe, roi de France et de 
Navarre, de l'accord entre les enfants de Robert, comte 
de Flandres, pour la succession dudit comté. 

4322. Arrêt du Parlement de Paris sur le différend 
entre Robert de Flandres, fils de feu Robert, comte 
de Flandres, Mathieu de Lorraine, au nom de Mathilde, 
sa femme, et Louis, comte de Nevers, touchant le droit 
de sa cession audit comte de Flandres. 

4318-1320. Estimation du revenu des villes, terres 
et châtellenies de Dunkerque, Bourncheim, Montmirail, 
Cassel, etc., à laquelle déclarent se tenir Louis, fils 
aîné du comte de Flandres, comte de Nevers, et Robert 
de Flandres, son frère. 

4312, 11 juin. Philippe roi de France, en acceptant 
l'assignation à lui faite par Robert, comte de Flandres, 
des châteaux, villes et châtellenies de Lille, Doua et 
Béthune, pour 10,000 livrées de terre qui lui devaient 
être assignées par les Flamands, lui transporte le droit 
qu'il avait aux dites 10,000 livrées de terre. 

1403, 17 juin. Permission de Philippe, roi de France, 
comte de Flandres, etc., aux habitants de Dunkerque 
de prendre certaines impositions sur les marchandises. 
qui arriveront au port dudit lieu, pour subvenir aux 
fortifications de la ville. 

1373, 28 août. Promesse faite par Yolande de Flandres, 
comtesse de Bar et dame de Cassel, au duc de Bar, 
son fils, pour la succession des biens qu'elle avait tant 
en France et en Flandres qu'ailleurs. 
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1395, 20 août. Accord fait entre le duc de Bourgogne, 
comte de Flandres, et Yolande de Flandres. 

4390, 4 mai. Acte du rétablissement fait par Robert, 
duc de Bar, seigneur de Cassel, en la Chambre du 
Conseil en Flandres, de la personne de M' Simon de 

Fisseux, balli du comté de Saint-Pol en la châtellenie 
de Lille, quil détenait en prison. 

4384, 4 septembre. Assignation de douaire à Marie 
de Bar, femme de Guillaume, fils aîné du comte de 
Namur, sur la ville, terre et seigneurie de l'Ecluse. 

4559, 3 avril. Traité de Cambray. 

4499, 3 août. Appointement par lequel Adolphe, duc 
des Monts, et Robert, son fils naturel et légitime (sic), 
renoncent, en faveur de René d'Anjou, au droit qu'ils 
pourraient réclamer au duché de Bar, en la seigneurie 
de Cassel, etc. | 

4429, 3 août. Paix et promesses d'Adolphe, duc des 
Monts, comte de Ravesberg, et de Robert des Monts, 
son dit fils, par lesquelles ils se soumettent à ne plus 
attenter ni faire dommages et hostilités à l'encontre 
des pays de Louis, cardinal, duc de Bar, de leurs 
cousins, Charles, duc de Lorraine, et René d'Anjou. 

Telle est, Monsieur et honoré confrère, l'analyse 
sommaire des titres contenus dans le cartulaire que 
nous possédons. Je désire vivement que ces indications 
puissent vous étre utiles, et je vous prie d'agréer 
l'expression de mes sentiments les plus distingués. 


H. LErace. 


LOMBARTZYDE 


Quand il s'agit de reconstituer la physionomie pri- 
mitive d’un endroit, il est d'usage de compulser au 
préalable les chroniqueurs et les légendaires de la 
contrée, d'interroger les traditions populaires, mais 
surtout de consulter les archives, soit de la commune, 
de la province, de l'état, ou des pays circonvoisins. 
Ce mode d'opérer est le seul qui produise des résultats 
satisfaisants. 

Malheureusement, bon nombre de lieux, jadis dans un 
état prospère, ne possèdent guères aujourd'hui, en fait 
de documents officiels et authentiques, que des pièces 
très-insignifiantes dont la lecture n'offre aucun intérêt 
sous le rapport de l’histoire locale. En ces circonstances, 
le furetur est bien obligé de se contenter des indica- 
tions clair-semées qu'il aura rencontrées dans le cours 
de ses laborieuses explorations. 

Tel est le cas pour l’histoire de la localité qui nous 
occupe et dont une fois déjà il a été question dans 
cette revue ‘. 


1 Voir La Flandre, 2e année, pages 153-155. 
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On peut considérer comme un fait remarquable, qui 
se déduise des études historiques et géognostiques, que 
chaque période de transformation de landes, dunes mari- 
times ou bruyères, a été marquée par des jalons distincts; 
soit que la nature seule ait opéré cette transformation, 
soit qu'elle ait été l'œuvre des hommes. Pour ne parler 
que d'un espace d'environ vingt kilomètres, entres les 
villes d'Ostende et de Nieuport, le travail des premiers 
colonisateurs nous a valu le Sfreep (bande ou lisière), 
première limite de: séparation de la terre ferme d'avec 
l'élément envahisseur qui la borde. Le Sfreep vit se 
fonder sur son territoire l'Oord (région) — dit aussi par 
abâtardissement Orotoove — le Boem- ou Boomburg, pro- 
priété seigneuriale de la riche abbaye d'Oudenburg, 
juxta-posée, pour ainsi dire, au Westendenhove, cense 
féodale, attachée à l'office de chambellan de Flandre. 

Grâces à l’activité d'un peuple qu'une volonté puissante 
avait transporté hors de son beau pays d'adoption (780), 
l'Oord devint bientôt cité maritime, où prospérèrent la 
pêche et le cabotage, et en l'honneur de ses premiers 
habitants, il reçut le nom de Lombardie, les noms de 
Lombard-syde ou Lombards-yde, Lombards-hyde ou heyde 
ne lui furent attribués que plus tard, soit par suite de 
réminiscences historiques ou d'analogies linguistiques. 
En effet, l'ancien sceau échevinal, aujourd'hui propriété 
particulière, a pour légende : « Vice LOMBARDIE AD causAS 
SUORU SCABIxORU Buncexsu. » Il représente l'archange Michel 
que la tradition nous montre guidant les Lombards dans 
leur traversée. Deux poissons, signe irrécusable qu'ils sont 
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venus par mer, annoncent des peuples centreprenants. 

Que l'on nous permette ici de faire remarquer que 
les armoiries de Lombartzyde ont subi de temps à autre 
d'intéressantes modifications. Le chroniqueur nieuportois 
Mathys Reynoudt, qui vécut de 1600 à 1693, les décrit 
comme suit : « Un lion noir; sous le lion une ancre, 
et une étoile sous l'ancre ». Le chevalier Marchal en 
donne une autre description (p. 26) : « D'argent, ancre 
descendue en pal, la trabe en chef et de sable ». Enfin, 
l'arrêté royal du 16 février 1847 a fixé les armoiries 
communales de la sorte : « D'argent, au lion rampant, 
posé des deux griffes sur une ancre renversée, mis en 
bande et accosté en pointe d'une étoile à six raies, Île 
tout de sable ». Il serait certes curieux d'avoir la clef 
de ces changements. 

_ Quant à l’époque à laquelle l'Oord céda le pas à 
Lombardie, c'est ce qu'à notre connaissance aucun docu- 
ment officiel ne renseigne. — Peut-on préciser exactement 
quand- Laminsuliet devint Sluis (L'Ecluse), et Groenenberg, 
Gravelines? Quand Santhovete (1112) devint-il Nieuport ? 

L'annaliste qui entre dans les plus longs détails sur 
Lombartzyde est P. d'Oudegherst;, nous empruntons à 
l'édition de Lesbroussart les extraits ci-après : 

(IT, 140), 1248. « Madame Marguerite, contesse de 
Flandre et de Hainault, donna à ceux de Lombartzyde * 

3 Lombartzide, situé à peu de distance de Nieuport, était jadis une ville 
assez commerçante, mais son nom est aujourd'hui peu connu. Denotat 
longobardorum Idam : Ida verû rusticam luquriorum ad piscationem mari- 
timorum compagem, qualem eo nomine videre est mille pass. à Nieuporto, 


occidentem versus, oostdunckercæ pago Feurnensi. (Marchant, Flandr. 
descript. p. 78). 
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leur premier privilège, par lequel elle octroye à tous 
ceux et celles quy viendront là demeurer, toute telle 
francise et liberté qu'ont ceux de Nieuport, par ses lettres 
de l'an mille deux cent quarante-huict, le sabmedy après 
le reminiscere, et appelle le lieu de Lombartzyde, locus 
qui dicitur Orot, contra novum portum versus orientem, 
donnant au reste pouvoir et authorité au bailly de 
Furnes d'assigner place et demeure, et recevoir tous 
ceux quy voudroyent venir demeurer audict Orot, (main- 
tenant Lombartzyde) 5. » 

(P. 210), 1288. « Ce conte Guy ordonna aussi à 
ceux de Lombaertzyde, que la loy s'y référoit d’an en 
an par ses commis, saulf que le conte pourroit con-' 
tinuer trois des vieils eschevins, encore pour un an et 
non davantage, par ses lettres de l'an mil deux cent 
quatre-vingt-huict. » 

(P. 282), 1297. « D'autre costé, le conte Robert 
d'Artois, après la susdite victoire (de Furnes), pour- 
suyvant toujours sa poincte et bonne fortune, print les 
villes de Cassel, Berghes Sainct Winoch, Furnes et tout 
le West-Quartier. » 

(P. 377), 1330. « En l'an mil trois cent trente, ledict 
conte Louys (de Crécy) révocqua les priviléges de ceux 
de Lombaertzyde et leur en octroya des nouveaux sur 
la forme des privilèges de Furnes, par ses lettres de 
mesme date. » 

- (P. 513), 1369. Parmi les « vingt et trois villes non 


3 L'original de cet acte est aux archives du département du Nord à Lille, 
No 973 de l’inventaire. 
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closes mais privilégées soubs la conté de Flandre flamen- 
gant, on comptait... Oudenburch, Eecloo, Ghistelle, 
Ostende, Blankenberge, Loo, Mardicke, Lombaertszyde, 
Munckereede, Houke, Mude, etc. » s 

22 février 1348. « Jean de Ghistelles, Jean van 
Hertsberghe, doyen d'Harlebeke et Jean Breydel, bour- 
geois de Bruges, ayant été chargés par le comte Louis 
de faire une enquête sur les différends qui existent 
entre ceux de Nieuport d'une part, les bonnes gens de : 
Lombartzyde et les religieux d'Oudenburg d'autre part, 
pour le havene, cours d'eau et autres objets, lesdits 
commissaires somment tous ceux que la chose concerne 
de se rendre à Nieuport avec les documents nécessaires 
pour examiner l'affaire ‘. » 

La tradition rapporte que l'église de la ville de 
Lombartzyde était située fort avant dans les dunes, 
non loin de la petite propriété dite Pastoorshofstede. Elle 
se serait écroulée un beau jour sous le travail d'un sol 
mouvant et les attaques des eaux. Trop appauvris pour 
relever l'édifice, les habitants auraient alors été obligés 
d'approprier au service du culte Îa chapelle de Notre- 
Dame, construite aux confins de l'endroit. En 1415-1116, 
cette dernière aurait été à son tour très-éprouvée, mais 
l'état florissant de la pêche et le commerce qui en 
résultait, auraient permis de réparer les dommages. 

Lombartzyde eut une franche foire, et posséda un 
hôpital (Parochieboek van Lombartzyde, par le chanoine 

“ Mémoire sur l’ancienne ville de Ghistelles, par Le Grand de Reulandt, 
pp. 05-56. 

49 
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G.-F. Tanghe, Bruges). En 1274, le comte Guy de 
Dampicrre lui avait accordé le grute-geld où droit sur 
la bière (Sanderus, 1735, 214"-215*, I deel). Tous 
indices qui prouvent la prospérité de l'endroit dans ces 
temps éloignés de nous. C'est évidemment par erreur que 
le célèbre auteur de la Flandria illustrata avance qu’ « en 
1309, Lombartzyde contribua environ autant que Nieuport 
dans les frais généraux du pays, et, pendant le siècle 
suivant — à savoir en 1408 — tout autant que Nieuport », 
car le contraire est démontré aux Jaerboeken van den 
lande van den Vrien, par P. Beaucourt de Noortvelde. 
(Bruges, 3 vol. 1785, I, 243, Il, 27.) 

« La plus rude secousse que reçut cette ville date 
de 1413, quand Nieuport fut entouré de murs et de 
remparts, lorsque le comte vendit son territoire à cette 
ville et qu'il déclara, l'année suivante, par une lettre- 
ordonnance, que Lombartzyde était incorporé dans le 
territoire de Nicuport et que les habitants recevraient 
leurs lois du conseil de cette ville; ce qui s'obscrve 
encore aujourd'hui, car bien qu'administré par un bailli 
séparé et ayant un tribunal particulier, le prononcé du 
jugement est rendu par les échevins de Nieuport. » 

Voilà ce qui se lit dans Sanderus (214°-215°, I" deel). 
Les archives de Nicuport contiennent, entre autres, une 
ordonnance de l'an 1387, relative aux nouvelles forufi- 
cations de cette ville, achevées peu d'années après; 1l 
en conste, nous semble-t-il, que la date citée par 
Sanderus, est arriéréc de près d'un quart de siècle. 

Les archives prédites nous donnent également les 
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« Lettren van compromisse tusschen deser stede ende de 
stadt van Lombartsyde, ghemaect by vrauwe Margriete ende 
Guy, haren zone, gravinne ende grave van Vlaenderen ende 
Henegauwe ». Elles sont de l'an 1269 et l’on peut 
parfaitement admettre que c'est à leur dispositif que 
Sanderus fait allusion. Comme ce document est inédit 
et important au point de vue local, nous le reproduisons 
ici, d'après le registre des priviléges de la ville de 
Nieuport (f° 4 et à). 

Je, Margriete, contesse de Flandres et de Hainau, 
et je, Guis, son filz, cuens de Flandres et marchies 
de Namur, faisons ascavoir à tous que par le conseil 
de nos hommes et d'aultres bonnes gens, de religion et 
aultres, pour bien du pays et pour tous conteus abattre 
perpetuellement entre nos bonnes gens de Nœufport et 
de Lombardie, nous avons adjourné et ordonné en telle 
manière que cil de Nœufport doibvent estre chiefs de 
ceulx de Lombardie et doibvent estre dessoubs le baiïlly 
de Furnes; et sinon peult nuls de Nœufport, tenir 
manoir à Lombardie ne de Lombardie à Nœufport, sinon 
par mariage ou par escéance de fourmorture. Et, si ne 
peult homme de Nœufport arrester homme de Lombardie 
à Nœufport, ne (peult) homme de Lombardie (arrester) 
homme de Nœufport à Lombardie, cil ce sera à justicier 
par la loy de sa ville où il meurra. Si aulcune telle 
meslées ou discord advenoit entre ceulx des devant 
dictes villes que ilz en convenist prendre obstages, la 
ville en laquelle le discord ou la meslée scroit commencée 
doibt par leur serment prendre obstages souffisans et 
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doibt faire ascavoir à laultre qu'il prend aussi obstages 
souffisans encontre. Et doibt cil à qui on aura meffaict, 
prendre trois. Les preudhommes de sa ville, et cil qui 
meffaict aura, en doibt prendre deux de sa ville. Et ces 
cinéq auront pouvoir de faire paix entre ceulx, des tous 
discords et doibt chacun obstages gesir en la ville ou 
il scra manant. Si ceulx de Nœufport font kucres pour 
lc prouflict du commun, et ils le font scavoir à ceulx 
de Lombardie, ceux de Lombardie dcbvront tenir ses 
keures, et cil doibt tout le havre demeurer entièrement 
à la ville de Nœufport tout ainssy comme 1lz sont 
manières ct tenus jusques au jour d'huy; si ne peut on 
vendre ni achater si dedans les toulebommes® non, 
mais cil de la ville de Lombardie porront de ce qu'ils 
prendront des harrens ès nefs de la ville de Lombardie, 
soit accompaguié ou en leurs nefs propres sans achapts 
faire leur volonté, si comme pour courées en leurs 
hostels ou ailleurs, en la ville de Lombardie, de quanc- 
ques ilz prendront en une nefs soit petite ou grande, 
jusques à ung milliers, 12 les pourront vendre tous 
fresches là où ilz voudront, saulf ce que les nefs soient 
de la ville de Lombardie, et si chose advenist que ceulx 
de Lombardie peschassent hors de la saison de har- 
rengaison à nacelles que l'on appelle herkers, ce qu'il 
prendront à ces nacelles ilz le pourront vendre et 
achater ainssy comme ilz ont faictx jusques à orcs. 


5 Jl est à supposer que le terme de « toulebommes » désignait à celle 
époque des travaux maritimes (digues ou fossés) et qu’il était interdit d'y 
faire quelque acte de commerce, vente ou achat. 
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Ceulx de Lombardie doibvront ès toutes choses tenir la 
loy de Nœufport, saulf ce que homme de Lombardie 
qui feroit (usage) sans à raison aucunne du coutteau à 
poincte, ilz seroit à soixante livres de fourfaict à nous 
et à noz hoirs seigneurs de Flandres et à plusieurs au 
— … (?). Et si doibvent ceulx de Lombardie payer à 
nous et à noz hoirs seigneurs de Flandres, en nom, des 
tous vins, forages, estallage et autres droictures en la 
ville de Lombardie comme les bourgeois de Nœufport 
paient en la ville de Nœufport. Et tous ce qui dessus 
devisé est en ceste charte, est devisé et faict, saulfve 
la charte et la franchise ès aultres choses des ceulx de 
la ville de Nœufport, ceste attirance et ceste ordonnance 
dessus escript avons nous faict ainssy que devisé est, 
saulf ce que nous y retenons que nous y pouvons adjouster 
ou oster ou amender ou esclaireir à nostre volonté, selon 
que” nous semblera que bon est, de la Natévite de 
S'-Jan Baptiste qui prochainement vient et deux ans 
continuellement suivans. En manière que si nous dedans 
ce terme ny changeons rien ès manière devant dicte, que 
ceste attirance et cette ordonnance tout ainssy que elles 
sont dessus escriptes demeurent après pcrpetuellement 
fermes et estables. 

En temoing et en confirmance de laquelle chose nous 
avons mis nos seaulx à ces presentes lettres qui furent 
données en l'an de l'Incarnation Nostre Seigneur Jesu 
Christ, mille deux cent soixante cet nœuf, au mois d'avril. 


Quand on examine attentivement le plan de Lom- 
bartzyde, on a de suite l’idée de la destination de ce 
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lieu : ville et port de mer. En effet, il est en quelque 
sorte confiné entre la ville de Nieuport, le village de 
Westende, bâti sur ses derrières, et la mer du Nord. 
Son étendue territoriale n'est pas considérable, et son 
ressort ne comprend aucune exploitation agricole vrai- 
ment importante. Le sol sablonneux, livré à une très- 
laborieuse culture maraichère, n’a aucune consistance 
réelle, et, sans l'énergie de ses habitants, il serait 
aujourd'hui encore dans l'état primitif. On peut du 
reste juger du travail auquel il a fallu se livrer pour 
transformer en jardins un terrain aussi fugace, aussi 
ingrat, quand on voit le Princeveld (la grande bruyère 
de Westende) que la main du cultivateur essaie de 
convertir eu terre arable. 

Les indigènes vous indiquent actuellement encore 
l'emplacement que — d’après les légendes — le port de 
Lombartzyde aurait occupé. Il figure un assez grand 
enfoncement dans les dunes, à l'est du port de Nieuport, 
et pourrait passer pour un vaste bassin. | 

Les archives des deux Flandres renferment plus d'un 
titre authentique évoquant le souvenir de l'ancienne cité 
maritime des Lombards, il sera suffisant pour le moment 
d'en faire mention. Aussi bien, notre intention n'a pas 
été de produire un travail complet, mais seulement de 
réunir quelques données générales qui pourront servir de 
point de départ à des études sur ce coin de terre si peu 
connu, et où se dissimule tout un monde de mystères. 


Enx. CROISSANT. 


GÉNÉALOGIE 


DES 


FAMILLES FLAMANDES 
LES JORIS 


ANNEXES. (Voir paye 305.) 


mn 


A. — LA FAMILLE JORIS DU VALAIS. 


La famille Joris existe sur divers points du Valais, 
mais toutes ses branches reconnaissent venir d’Orcières, 
commune sur la route du grand Saint-Bernard, où elle 
s'est, paraît-il, d'abord établie. Déjà en l'an 1490, dans 
une convention, un Jean Joris y représente la commune. 
En 1600, il y existait plusieurs notaires portant ce nom. 

Voyons la généalogie de la principale de ces branches. 


Ï. JEAN Joris, notaire et métral; épousa une de ses 
cousines, Pernette Joris, fille de Jean, aussi notaire et 
métral, dont il eut : 


Il. Gasparn Joris, né le 17 avril 1679 et qui épousa 
Anne-Marguerite Farquet, fille de Nicolas, également notaire. 
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I cn eut : 

1. Gaspard-Emmanuel Joris, qui suit (HD). 

2. François-Alexis-Hyacinthe Joris, auteur de la 4° 
branche. (Voir plus loin.) 

3. Etienne-Antoine Joris qui fut auteur de la 2° bran- 
che. (Voir plus loin.) 

4. Anne-Christine Joris, mariée à Fr. Amédée Prince, 
notaire à Aoste. 


IT. GasranD-EmManuEL Joris épousa Anne-Marthe Bastian. 

Sont nés de ce mariage : 

4. Gaspard-Emmanuel Joris, qui suit (IV). 

2. Anne-Christine Joris, qui épousa M. Meixoz. 

3. Marie-Ursule Joris, née le 18 juin 1741, mariée 
à Etienne Sarrasin. 


IV. GasparD-EMmanuEL Joris, dit le major, décoré de 
la Croix du Mérite, épousa, le 24 mai 1715, Lucrèce Copt. 
Il mourut le 2 mars 1797. 

Il naquit de ce mariage : 


V. GasrarD-Eumaxuez Jonis, né le 2% juin 1776. Il 
épousa, le 2 janvicr 1806, Thérèse Hubert. Cette dernière 
devenue veuve, le 29 décembre 1829, se remaria avec 
le major et préfet Joseph-Marie Crettez, le 10 avril 1852, 
et mourut le 23 juillet 1857. 

De ce mariage : 

À. Gaspard-Emmanuel Joris, qui suit n I). 

9. Louise Joris, née le 9 novembre 1806, laquelle 
prit alliance avec l'avocat Nicolas Vernay, d'Orcières, et 
mourut le 8 août 1866. 
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3. Clémence Joris, née le 2% mai 1810, morte le 1 
mai 1846. 


VI. Gasrarn-Euwaxcez Jons, né le 14 mai 1808, pré- 
cepteur des princes Karoly, docteur en médecine de 
l'université de Vienne, commandeur de l'Ordre du Christ, 
lequel épousa, le 8 mai 1843, Marie Theurer, fille de 
Georges, négociant viennois, et d'Antoinette Demelmayer, 
dont 1l eut : 

4. Jenny Joris, née le 27 mars 1845, mariée le 6 
mai 1866, à Hugo Neuman, inspecteur de la navigation 
du Danube, à Vienne; veuve le 10 octobre 1867. 

2. Henri Joris, né le 1 mars 1847, administrateur 
des domaines du comte Karoly. 

3. Louis Joris, né le 18 décembre 1849, officier 
dans l’armée autrichienne. 


PREMIÈRE BRANCHE. 


IT. François-ALexis-HyacinTue Joris, fils de Gaspard, 
né le 26 mars 1716, capitaine au service de France, 
fut blessé à la bataille de Fonteuoy, à la suite de laquelle 
il reçut la croix de Saint-Louis. Retiré du service, il 
se fixa à Saint-Maurice (en Valais) s’y bâtit une résidence 
et mourut en 1806, à 90 ans. 

Il avait épousé, le 18 octobre 1772, Louise de Bons, 
fille ainée de Charles-Louis et de Louise-Catherine de 
Quartéry, qui lui survécut. | 

Sont nés de ce mariage, d'abord un fils mort en 
bas âge, et les deux filles qui suivent : 

50 
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1. Louise Joris, mariée le 8 novembre 1803, avec 
le comte Benjamin de Rivaz, officier dans les gardes du 
corps à cheval de l'électeur de Saxe, et décédé en 1893. 
Sont nées de ce mariage les huit enfants qui suivent : 


A. Louise de Rivas, religieuse à la Visitation de 


Soleure. 

B. Eugénie de Rivaz, épousa le général Dufour. 

c. Caroline de KRivaz, supérieure du même couvent. 

D. Laurette de Rivaz, épousa le 30 avril 1835, le 
comte Adrien Courten, membre du conseil national suisse. 

E. Amélie de Rivaz, mariée le 7 juillet 1834, à M. 
Chartes-Louis de Bons, président du conseil d'Etat du 
canton du Valais. 

F. Joséphine de Rivaz, qui épousa le 2 septembre 
1835, M. M... de Werra, capitaine au service de Rome. 

&. Léonie de Rivaz, mariée le 1 avril 1836, à M. 
Aifred de Werra, docteur en droit. 

H. Constance de Rivaz, qui prit alliance, le 10 dé- 
cembre 1844, avec M. Charles-Louis de Forrenté, bourg- 
mestre de Sion. Ces huit sœurs sont encore en vie. 


2. Eugénie Joris, mariée le 30 octobre 1836, au 
général Dufour (au service de Naples). 


SECONDE BRANCHE. 


IT. ETIENNE-ANToINE Jonis, 3° fils de Gaspard et d'Anne- 
Marguérite Farquet, né le 17 janvier 1795, capitaine 
au service du Piémont, épousa, le 6 mai 1756, Marie- 
Joseph Joris, née en 1724, fille de Maurice Joris, notaire 
et métral. 


Il en eut : 

1. François-Emmanuel-Boniface Joris, qui suit (IV). 

2. Etienne-Eugène Joris, né le 20 juillet 1758, qui 
se fixa en Amérique et s'y maria mais ne laissa point 
d'enfants. 

3. Louis-Alexis Joris, qui suivra plus loin (auteur de 
la branche espagnole). 


IV. FRançois-EmmaxuEL Jonis, né le 8 janvier 1761, 
avocat, sous-préfet d'Entremont, épousa en 1800, Patience 
du Fay, née le 19 août 1773, fille de Pierre-Louis et 
de Thérèse Burgener. Il mourut à Sion, le 2 septem- 
bre 1814 et sa veuve le 6 avril 1830. 

Sont nés de ce mariage : 

1. Alexis Joris, qui suit (V). 

2. Virginie Joris, née le 19 septembre 1801, morte 
le 18 novembre 1867. 

3. Marguérite Joris, sœur jumelle de la précédente, 
mariée le 2 janvier 1830, à Fr. Bovier, d'abord capitaine 
au service de Naples et ensuite président du conseil bour- 
geoisial de la ville de Sion (en Valais). 


V. Aexis Jonis, officier dans la garde royale suisse 
en France, membre du grand-conseil, épousa le 15 
février 1843, Clarisse Grasset, fille de Jacques, directeur 
des forges d'Ardon, et décéda le 22 août 1867. 

Dont : 

1. Ernest Joris, employé dans une administration des 
chemins de fer, à Paris. 

2. Clarisse Joris. 
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Amélie Joris, religieuse en France. 
. Joseph Joris, employé dans la ligne d'Italie. 


be 


. Benjamin Joris, étudrant. 


Ce 


RAMEAU DE LA 2e BRANCHE. 


(Branche espagnole.) 


IV. Louis-Azexis Jons, fils d'Etienne-Antoine, né le 
3 janvier 4769, quitta Saint-Maurice, où il s'était fixé 
et où il possédait divers immeubles pour se rendre en 
Espagne. 11 avait épousé une dame dont le nom nous 
est resté inconnu, mais dont il eut : 

4. Joseph Joris, qui suit (V). 

2. Marie-Françoise Joris, qui épousa Jean Pantoos, 
licutenant-colonel et adjudant-major au régiment dir- 
lande, à Malaga. 

3. Marianne Joris, femme de M. Olabarieta. 


V. Joseru Jons, colonel du régiment suisse de la 
garde royale, épousa une Casaviella, dame du palais 
de la reine d'Espagne. Elle était née à Carthagène, le 
2 novembre 1774. 

Une de ses filles, Josephine, épousa Charles O Donell, 
fils de Joseph, né à Cadix, le 22 avril 1772, général 
d'artillerie, mort à Madrid, le 7 février 1830. 

Dont deux fils, Charles-Louis et Leopold O Donell y J'oris. 

Dans l’église de las Salesas Reales (visitandines) de 
Madrid, fondée par la reine Barbara de Portugal, épouse 
de Ferdinand, roi d'Espagne, se trouve un monument 
funéraire élevé à la mémoire de Léopold O Donell y Joris, 


417 


duc de Tétuan, comme l'indique l'inscription suivante, 
placée au haut, en lettres d'or, entre deux couronnes 
d'immortelles. 


AL CAPITAN GENERAL DE EGERCITO 
D. LEOPOLDO O DONELL Y JORIs 
EN PREMIO DE INSIGNES VICTORIAS, 
PRIMER DUQUE DE TETUAN Y PRIMER CONDE DE LUCENA 
SE ERIGIO ESTE SEPULCRO POR SUSCRICION NACIONAL. 


Les deux couronnes d’immortelles renferment, l’une 
la date de sa naissance, 12 janvier 1809, l’autre celle 
de sa mort, 5 novembre 1862. Ce monument en marbre 
blanc de Carrare, a la forme d'un lit funèbre gardé 
aux extrémités par deux griffons. Le maréchal en cos- 
tume militaire et la poitrine couverte de décorations, 
y apparait couché et semble endormi. Une guirlande 
de cyprès et de fruits court autour du catafalque sou- 
tenue par ce petits genies, tenant des torches baissées; 
au milieu se lisent les mots Seralto, Sierra, Collone, 
Tetuan, Bateros, Castellejos. 

Entre les deux griffons se trouve un bas-relief 
représentant O Donell, vainqueur, faisant son entrée à 
cheval dans Tétuan et reçu, à la porte de la ville, par 
les habitants. 

Léopold O Donell y Joris naquit aux Canaries. Il fit 
ses premières armes sous Espartero en combattant les 
carlistes sous le drapeaux de la reine en 1839; ayant 
forcé le général carliste Cabrera à lever le siége de 
Lucéna, il reçut le titre de comte. Il se méla active- 
ment à la politique, devint le chef du parti libéral et 
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renversa par un pronunciamiento célèbre — à la suite 
duquel il eutra à Madrid — le puissant ministère absolu- 
tiste d'alors. 

Pendant une administration qui dura cinq ans, 
l'Espagne semblait renaître à la prospérité, lorsqu'il fut 
renversé par le: ministère Narvacz en 1861. Abreuvé de 
chagrins et de dégouts, il mourut en 4867. 

Le fait d'armes le plus glorieux, de son admimistra- 
tion, fut la guerre d'Afrique qu'il termina heureusement 
en 1860 et où il conquit le titre de duc de Tétuan. 

O Donell y Joris mourut sans enfants et sa fortune 
ainsi que ses titres passèrent à son neveu, Don Carlos- 
Manuel O Donell y Alvarez, grand d'Espagne de 1"° classe, 
Marquis de Altamira, comte de Lucéna, duc de Tétuan, 
qui épousa en juin 1861, Marie Vargas, née à Cordoue 
en 1841. Il assista à la guerre d'Italie comme attaché 
au quartier-général de Victor-Emmanuel, et est actuelle- 
ment grand maréchal de la cour du roi d'Espagne. 

Dont cinq enfants encore en vie : Henri, Mercédes, 
Charles-Emmanuel, Marie et Marie-Victoire. 

N'oublions pas de dire que le tombeau est surmonté 
des armoiries des O Donell et Joris, avec la couronne 
ducale soutenue par deux génies funèbres, et telles 
qu'elles sont figurées sur la planche qui accompagne 

cette notice. On y retrouve les trois molettes d'épéron 
de la branche flamande. 
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B. — 9° BRANCHE. 


Descendants de JEAN-EncienerT Jooris, fils de François. 


XIIT. JEAN-Cuarces-ExczeBerr Joonis, né à Bruges,.le 
8 juin 1758, il fut membre du magistrat de Bruges et 
mourut le 2 février 1809; il s'était marié avec Isabelle- 
Thérèse Vincke, fille de Bernard, née à Jabbeke, et qui 
mourut à Bruges, le 11 mai 1898. Dont sept enfants : 

A. Jean-François Jooris, qui suit (XIV). 

2. Joseph-Bernard Jooris, né à Bruges, le 19 sep- 
tembre 1789, avocat, vice-président du tribunal de 1" 
instance, membre de la commission administrative de 
la maison de sûreté civile et militaire. Il mourut le 5 
avril 1858. | 

Il s'était marié, le 15 juillet 1830, avec Isabelle 
D'Haninck, décédée en 1866. 

Dont quatre enfants : 

A. Joseph-Dominique-François Jooris, né à Bruges, 
le 24 mai 1831, conseiller de légation de S. M. le roi 
des Belges, chevalier de l'Ordre de Léopold, etc. Epousa 
Marie-Charlotte Eggermont, fille de Norbert-Jacques, et 
de Marie Van Achte, née à Gand, le 10 juillet 1844. 

Dont trois enfants encore mineures : 

a. Léonie Jooris, née à Bruges, en 1868. 
b. Gabrielle Jooris,  id., en 1869. 
c. Paula Jooris, id., en 1870. 

B. Emile-Désiré-Jean Jooris, né à Bruges, le 15 
mars 1833, conseiller communal et échevin de cette ville. 
Epousa le 5 novembre 1861, Gabrielle-Sophie-Ghislaine 
Vermylen. 

Dont deux enfants encore mineurs. 
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c. Léonide-Jeanne-Y'ictoire Jooris, née à Bruges, le 
29 décembre 1834, religieuse du Sacré-Cœur à Jette- 
Saint-Pierre; professée le 13 novembre 1858, décédée à 
Paris en octobre 1866. 

D. Célestine-Philomène Jooris, née à Bruges, le 7 
septembre 1836. Marite, le 16 novembre 1858, avec 
Maximilien De Neckere, fils de Jean, sénateur, et de 
Marie de Coninck, à Ypres. 

3. Bernard-Joseph Jooris, né à Bruges, le 17 décem- 
bre 4791, conseiller communal, chevalier de l'Ordre de 
Léopold. Epousa en 1819, Barbe-Victoire Poupée, née à 
Maldeghem. Il décéda à Bruges, le 18 juillet 1860. 

4. Marie-Thérèse Jooris, née à Bruges, le 18 juin 
4793, décédée le 22 octobre 1828; mariée à J.-T. De 
Meyer, né à Mérendré en 1780 et décédé à Bruges, le 
25 novembre 1816. 

5. Charles-Joseph Jooris, né à Bruges, le 8 novem- 
bre 1794, conseiller provincial de la Flandre occidentale, 
chef-homme de la ghilde de Saint-Sébastien, décédé à 
Bruges, le 6 janvier 1870. 

Dont cinq enfants tous en vie, à Bruges. 

6. Jeanne-Thérèse Jooris, née à Bruges, en décem- 
bre 1798, y décédée le 6 avril 1869. Elle s'était mariée 
le 16 juillet 1829, avec Edouard. Bogaert, dont une fille : 

Victoire Bogaert, née à Bruges, le 27 mars 1831, mariée 
le 3 février 1852, à Gustave Roels, mort sans postérité. 
1. François-Dominique-Bernard Jooris, né à Bruges, 

le 24 mai 1801, décédé le 28 mars 1860. Marié le 
29 octobre 1844, avec Pauline-Jeanne Devos. 


Dont un fils : 
Edmond-Dominique-Bernard Jooris, qui naquit à 
Bruges, le 8 août 1849. Décédé à Liége, le 2 avril 1866. 


XIV. JEax-Fraxçois Jooris, né à Bruges, le 2 août 
1788, décédé le 17 février 1837. Marié le 8 février 
4814, avec Jeanne Moentack, décédée le 26 janvier 1847. 


Dont neuf enfants. 


Presque tous les membres de cette branche sont 
inhumés au cimetière de Sainte-Croix lez-Bruges, où 
se trouvent les caveaux de la famille. 


Il y encore bien des choses à ajouter à cette notice, 
mais nous en ferions une histoire au lieu d’un simple 
essai. Parmi les personnages que nous n'avons pu rat- 
tacher à aucun des rameaux de cette famille, jadis si 
considérable, il y a un Guillaume Joris, portant les 
mêmes armoiries que Jean, qui mourut sur le champ de 
bataille de Nancy, où périt aussi Charles-le-Téméraire, 
le O janvier 1477. 

Ce Guillaume Joris fut enterré à Nancy dans nous 
ne savons quel couvent. Il est fait mention de lui 
dans un registre aux anniversaires de l'église de Saint- 
Douatien, à Bruges. 

Nous avons dit aussi qu'un historien hollandais 
parle d'un David Joris qu'il affirme être né à Bruges. 
Nous conservons des doutes sur l'origine de ce per- 
sonnage et même sur l'exactitude de son nom. 


4 Voir plus haut, note 4. 
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Jorisz (David) est noté deux fois par crreur, dans 
le livre d'Immerzecl ; à Jorisz (David) puis à David Jorisz; 
l'auteur ajoute qu'il s'était établi à Bûle sous le nom 
de Jean vanden Broek%; pourtant on lit dans Kok ‘ 
Jean Bruck, et dans le Journael ofte daeghlycxsche Tydt- 
rekeninghe enz. par Zegerum Conincxbergen‘’, ce qui 
suit : « A° 1556, le 25 août, David Jorisz meurt à Bäle; 
« il est honorablement enterré dans l'église de Saint- 
« Laurent, et il était connu là-bas sous le nom de 
« Jean Brug. » 

Dans les Groutwelen der voornaemste Hoofdketteren etc. ,°* 
il est nommé Jean van Broek, et par Arnold ® Jean van 
Burk. Ce dernier pseudonyme sera bien le véritable, 
puisque Arnold donne un article détaillé et aussi l'année 
de la naissance de Jorisz, 1501, qui ne se rencontre 
presque nulle part. Que cette date est exacte, je puis 
l'affirmer, grâce au portrait du scctaire par Jean-Corneille 
Woud, peint d'après nature et où est écrit sur le fond : 
David Joris, Aetat 54, A° 1554. 

« Je trouve encore, dit Kramm ”, une note quen 
1522, dans l'église de Saint-Gommaire, à Enkhuizen, 
quelques vitraux peints ont été exécutés par David Joris, 
peintre sur verre de Delft. 


és Ces notes sont extraites du Journal des Beaux-Arts, d'Adolphe Siret, 
- année 1869, page 162. 

66 Vaderlandsch Woordenboek. — Traduction libre. 

67 Haerlem, 1602, in-12. 

es Leyde, 1623, in-12, p. 130. 

65 Kerk. hist. IF, p. 538. 

10 Vies des peintres Hollandais et Flamands. 
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« Il est communément nommé le « Diable de Delft », 
et, par l'historien Denis Mudzaerts, le « Patriarche des 
hérétiques ». Son père se nommait Jean Van Amersfoort, 
et aurait été un acteur ou rhétoricien, ou, selon d’autres, 
un négociant assez fortuné connu sous le nom de Jean 
Coman ‘’; sa mère était Marie, fille de Jean de Gorters 
et fut décapitée à Delft, en 1537, comme anabaptiste. 
S'il a eu ses persécuteurs comme sectaire, par contre 
il a trouvé des partisans qui l'ont porté aux nues. 

« Une célèbre femme poète de Holstein, Anna-Ovena 
Hoyerin, dans ses « Rimes religieuses » (Poëm., p. 262) 
a fait sur lui les vers suivants : 

Dit heft juw gezegt 

De truw Gottes knecht, 
Den gyÿy verdümen, — 
Syn lyf is verbrand 


Syn ziel in Gotts hand, 
Ich durff hem niet nümen. 


« Parmi les quantités de portraits de Joris qui se 
rencontrent dans différents ouvrages, j'en possède un 
par Corneille Van Sichem, sculpsit, petit in-fol , debout, 
dans sa toge ordinaire garnie de fourrure, devant une 
table sur laquelle se trouve un Livre des Merveilles, sur 
lequel repose sa main gauche qui tient un œillet (?) etc. 
— Aetat, 54. A° 1554... » | 

Son portrait se rencontre aussi dans van Mander et 
dans Houbraken *?. 


11 Probablement une corruption de Coopman, marchand. 
7 Voyez encore sur David Jorisz : Epistolarum ab Illust. et CI. Viris 
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M. AÏ. Pinchart dans son Voyage artistique en Franee et 
en Suisse, en 1865 , parle en ces termes de David Joris: 
« …. Il est dit aussi que David Jorisz qui demeurait 
dans cette ville (de Bâle), possédait une collection d'œu- 
vres artistiques qu'il avait apportées avec lui. Ce célèbre 
scctaire, après avoir passé une grande partie de son 
existence en Hollande et en Frise, se réfugia à Bâle, 
en 154%. Il était peintre sur verre et c'est à ce titre 
que jen parle. Bien des articles et des livres ont été 
éerits sur lui et sur ses ouvrages depuis le XVI° siècle; 
je ne eiterai que les deux suivants, qui me puraissent 
h la fois les mieux faits et les plus complets. L'un de 
M. A.-M. Cremer “, a paru en 1845 et 1846, dans Île 
recueil dit : « Nederlandsch Arehief voor kerkelyke ge- 
schiedenis », l’autre de M. F. Nippold, fut inséré dans 
le journal imtitulé : Zeitschrift für die historische Theo- 
logie », en 1863 ct 1864. L'artiste hérésiarque, — tout 
semble justifier cette opinion —, naquit à Bruges, en 
4501 ou 1502. Son père était hollandais et réthoricien 
de profession, ou, si l'on veut, comédien : 1l se nom- 
mait Joris, d'où Jorisz, abréviation de Joriszone, fils 
de Joris, qui en français se traduit par George. Lui- 
même reçut le nom de Jean au baptême: à Bâle il 
se fit appeler Jean de Bruges (Johann von Brügge, 
a etc. ed. S.-A. Gabbema, — Ep. LXVIE, et sa biographie dans 
À.-M. Cramer dans les « Archives néerlandaises pour l” histoire religieuse, etc.» 
XVIe et XVIIe parties. 
58 Bulletin des commissions royales d'art et d archéologie, septième 


année 1868, p. 279. 
34 KRAMM dit CRAMER. 
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Hans von Brück). Le nom de David lui vient de ce 
qu'il remplit souvent dans sa jeunesse le rôle du roi 
David, en jouant des mystères avce son père. » 

Une inscription de derrière un tableau au musée 
de Bâle, est conçue en ces termes, elle rappelle à la 
fois l'époque de l’arrivée du fugitif à Bâle, celle de 
sa mort et le jugement du magistrat qui ordonna 
d'exhumer son cadavre et de le brüler ‘ : 


VERA Davinis GEoncin HÆRESIARCHÆ Ex HoLLanbiÆ DEL- 
PHIS EFFIGIES, QUI ANNO DouinicÆ iNcARNATIONIS MDXLIIIT, sus 
EVANGELIL PRÆTEXTU CUM SUA FAMILIA IN HANC CIVITATEM VENIT. 
ANNO VERO LVT SEQUENTI E VIVIS DECESSIT, ET. TALEM DUM VIXIT 
SIBI FIERI FECIT, CUJUS VERO CAUSA AN. SAL. MCLIX nic BASILEÆ 
PUB. JUDICIO DAMNATA, ET EFFOSSO POST MORTEM CADAVERE SIMUL 
AC SCRIPTIS IGNE VINDICATA EST. 


Enfin, M. A. Vander Linde a publié dernièrement 
dans le Bibliophile belge, la bibliographie du célèbre 
mystique flamand. Elle contient 50 ouvrages divers dont 
la plupart sont représentés par un exemplaire dans la 
bibliothèque de M. Vander Haeghen, à Gand. 

L'auteur entre autres choses, dit : 


« L'on ne possède pas encore de bibliographie com- 
plète de David Joris : la liste sommaire donnée par le 
D' Nippold * fourmille d'erreurs et de fautes d’impres- 
sion, ce qui paraît être la coutume chez les Allemands 


75 Autre renseignement de M. AL. PINCHART. Bulletin cité. Page 311. 
16 {re année, 1866, p. 129. 
TV, Zeitschrift fiir die historische Theologie, 1863 et 1864. 
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chaque fois qu'ils ont affaire à la langue néerlandaise. 
I est grandement temps qu'ils substituent l'exactitude 
scientifique à ces défigurations littéraires. 

« Le mémoire du D Nippold est cependant jusqu'au- 
jourd'hui le travail le plus complet que l'on possède 
sur David Joris. Dans son relevé des œuvres de ce 
dernier, 1] mentionne souvent des éditions plus anciennes 
que celles dont il s'occupe. Nous avons eu soin d'indiquer 
à chaque ouvrage décrit par nous, l'endroit où il en est 
parlé dans le mémoire, par l'initiale N., le millésime de 
la Zeitschrift et la page. » 


EniLE VANDEN BUSSCHE. 


FURNENSIAN\ 


FACÉTIES POÉTIQUES DES CLERCS DE LA VILLE DE FURNES 


[ 


Les deux principaux bureaux fComptoiren) de l'ad- 
ministration de la ville et de la châtellenie de Furnes, 
s'appelaient, l’un Notarie, l'autre Weeserie. 

La Notarie était la branche la plus importante de 
cette administration, la place la plus estimée et aussi 
la plus lucrative. Parvenir à la tête de la Notarie était 
le vœu de tous les procureurs d'alors; ils n'épargnaieut 
ni études, ni peines, ni intrigues, ni argent même, pour 
arriver à ce bienheureux comptoir qui valait à celui 
qui le dirigeait des sommes fort rondelettes. Là se 
dressaient et s'enregistraient tous les actes civils, passés 
à l'intervention directe ou indirecte du magistrat. 

À la tête de la Notarie était un greffier ayant sous 
ses ordres plusieurs clercs qui se partageaient le tra- 
vail. Le premier clerc avait la tenue des registres aux 
Wettelyke passeeringen, Erfenissen, Onterfenissen, Consti- 
tutien van renten, Donatien, Permutatien, etc.; les autres, 
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les registres aux nantissements, ventes et actes divers 
(Allerhande), tels que transports, cautions, baux, procu- 
rations, attestations, etc. ° 

Les clercs de la Notaric n'avaient pas de traitement 
fixe mais un salaire proportionné à leur besogne; ils 
étaient payés par le greffier et tâchaient d'autre part de 
se procurer des petits bénéfices, soit en faisant des 
recherches pour le public, soit en délivrant des notes 
ou en donnant des renseignements. Cela s'appelait 
Expeditie geld. 

Nous avons publié naguères la taxe des émoluments 
de la Notaric. (La Flandre. Tome 1, p. 329). 

Comme on le peut penser, le personnel de ce comptoir 
avait assez d'occupation et les fonctions de clerc étaient 
fort courues, d'autant plus qu'elles servaient au stage 
des aspirants-notaires, deelsmannen, prysers, arpenteurs- 
jurés, etc. 

Les archives de la Notarie avec celles du greffe- 
judiciaire ont presque toutes échappé aux accidents qui 
vinrent anéantir ou disperser les autres titres de la ville 
ct châtellenie de Furnes. Elles comptent 1267 numéros 
qui font actuellement partie du riche dépôt de l'Etat, à 
Bruges. C'est une collection précicuse, grandement utile 
à ceux qui s'occupent de l'état des anciennes familles ou 
qui ont besoin de connaître l'origine et les diverses 
mutations des biens situés dans l'arrondissement judi- 
claire de Furnes (comprenant à peu près la circonscription 
de l'ancienne châtellenie) et dans cette partie de l'arron- 
dissement d'Ypres qui formait autrefois les Huit-Paroisses. 
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Disons-le en l'honneur des anciens clercs‘, les 
registres de la Notarie sont bien tenus, mieux même 
que ceux des administrations similaires de la Flandre, 
mais ils offrent une particularité qui mérite d’être 
signalée. Tous ou presque tous portent sur leurs feuillets 
de garde des pièces de vers de toutes les formes 
connues en prosodie, œuvres facétieuses tombées de 
la plume de ces « Messieurs du Comptoir », dans les 
moments où... ils n'avaient rien à faire; badinages qui 
nous rappellent le temps où nous écrivions nous-même 
sur nos livres de classe : 


1 Nous sommes parvenu à dresser la liste complète des clercs de la 
Notarie depuis 1695 à 1756 : 

Jean-Albert Le Roy. Du 9 décembre 1695, au 8 mai 1697. 

Jean-François De Vos (fs Passchier). Du 9 mai 1697, au 6 mars 1699. 

Jacques Francque. Du 7 mars au 11 avril 1699. 

André Verlicre. Du 11 avril 1699, au 25 mai 1701. 

Philippe Abeele. Du 26 mai 1701, au 10 février 1703. 

Norbert Bavelare. Du 12 février 1703, au 12 mai 1705. 

Jean-Antoine Van Moe. Du 12 mai 1505, au 11 octobre 1709. 

Ferdinand De Man. Du 11 octobre 1709, au 12 mai 1712. 

Sidronius-Jacques Blomme. Du 12 mai 1712, au À juillet 1713. 

Ignacc-Adalbert Isaacq. Du 7 juillet 1713, au 25 décembre 1715. 

Ferdinand Isaacq. Du 1 janvier 1716, au 1 septembre 1718. 

Jean-Baptiste De Tollenaere. Du 8 septembre 1718, au 1 mars 1722. 

Paul Cloet. Le 1 imars 1722. (Il ne prit pas possession). 

Guido-Martin Vanacker. Du 2 mars 1722, au 15 décembre 1798. 


Jacques-François Van Moe, fils de Jean ci-dessus. Du 16 décembre 1728, 
au 9 mai 1735. : 


Charles Allaeys. Du 10 mai 1735, au 20 mai 1748. 

François Verwaerde. Du 21 mai 1748, au 31 décembre 1751. 

Jean-Baptiste De Tollenaere, fils de Jean ci-dessus. Du 1 janvier 1752, 
au 9 janvier 1756. 

Maryn Sampers. Du 10 janvier 1756, au... 


+ - 
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Aspice Pierrot pendu 
pour avoir librum point rendu! 


ou bien : 


Dit boek is my licf, 

die het steelt is een dicf; 

zoowel de meester als de knecht 
de galg is voor hem opgerest. 
Want, indien dit boek kon spreken, 
zou het roepen : hoe! hoe! hoe! 
Ik behoor aen V..... toe. 


Tantôt nous parlions d'Expeditie geld. Voici comment 
nous renseigne un registre de 1706-1708 : 


De bouck spreeckt. 
Clercken wilt de bocren grocten, 
als gy hun hier comt t'ontmoeten: 
want sy commen selden jn, 
of het is voor u ghewjn; 
want, voor een half uer te schryven, 
sult ghy expeditie cryghen. 


Le registre qui est sensé adresser ce conseil aux 
clercs, ajoute : 


Daer jch draeghe op myne schouders, 
(lyck oock deden myn voorouders), 
huysen, schooren, boom en landt, 

” sonder d'hulpe van een bandt. 


Voyons maintenant le portrait du clerc et sa façon 
de procéder à l'égard du client. C'est un peu long 
mais instructif. 


Led 
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Clercquen, schryvers, postulanten, 
syn voorwaer al zonnequanten 

om te wercken; niemant niet 

die hun daer meed besich siet. 

Om de lanslien te bepraten, 
draeghen z in hun kleeren gaten, 
daer de praets intrecken gelt. 
Lantsman! u wat neergestelt, 
(segghen zy}); laet my cens hooren, 
comt hier binnen, staet niet vooren, 
"k sal u segghen, mynen vrient, 
wat tot u affairen dient. 

Comt ghy maer eens te probeeren 
(dit oft dat) gelyck die heeren 
weten by te brenghen, hoort : 

Gaet vry met d'affairen voort, 

"k sal eens gaen schrifteure dienen ». 
Om dien vogel te besienen, 

uwe saecken staen so0o claer 

oft het al waerachtig waer. 

Ist gelooghen oft onreden, 

en weest daer meed niet t'onvreden, 
negatyf, die maekt goed recht, 
oock is u parthie seer slecht. 

Met de eerste advocatie 

bidden sy om uwe gratie; 

en also dien acrmen bloet 

raekt al lachen quyt syn goet, 

en Mynhcer die vult syn beurse, 
snuyt dien boer soo fraey syn neurse, 
dat hyÿ gaet al smeeken voort. 
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Bid Mynheer noch om accoort, 
comt in het comptoir geloopen, 

bid den clercq om te hckoopen, 
weer het gelt uyt synen sack. 

Oft hier niet tot syn gemack 

is te vynden, om syn saecken 
naer het recht wat te doen smaecken, 
segt : « Mynheer den advocaet 
heeft my dit tot mynen raet 
gegeven. Clerck! wilt wat soecken 
in de brieven ofte hoecken 

k sal u geven tot u loon 

tgon tocstaet aen myn persoon ». 
Daer begint den clereq te soucken 
in die oude caemerboecken, 

wel een huis oft twee, voor gelt, 
tot dat hy den boer bestelt 

van syn wacre, segt : « die stucken 
syn u dienstig ter gelucken 

van u saeck ». Soodat dien boer 
weder jn syn beurse voer. 

Geeft Mynheer clereq van syn schryven, 
scgt : « dit is voor al u schryven ». 
En syn gelt is hy soo quyt 

t welck hem al te laete spyt. 
Daerom boeren ’k wil u leeren 
vlieden van alsulcke heeren; 

soecxt proces, noch beuselry, 

soo wort ghy van ruyse vry. 


(Signé) DE ToLLENAERE. 
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Un peu plus loin, on trouve ceci : 


Clercken, wilt de lien gheryven, 
dient hun haest, wilt neerstich schryven, 
_‘tis goet, sexpeditie ghelt 
t sal worden stracx u getelt. 
(1701-1702). 


La grande préoccupation du personnel de la Notarie 
était de gagner le plus d'argent possible et il ne Île 
cachait pas : 


Clercken, doct de penne vloeyen ! 
Om te schryven wilt u spoeyen; 
dient de boeren, ‘tis voor ghelt, 


t sal wesen aen u ghetelt. 
(1704-1706). 


Comt en wilt eens sien dees wercken 

hier geschreven door de clercken, 

hebbend' dees grefie bedient; 

1 welck voor ghelt was, mynen vrient. 

Als gy hun jet geeft te schryven, 

laeten sy niet onderblyfven 

van ‘tgon dat de beurse quelt, 

Comt, vrient, (segh men), ‘t moet syn gelt! 
(1716-1717). 


Mais ils se recommandaient mutuellement le zèle, 
l'activité et la propreté : 
Een clercq moet dapper syn en op syn schriften letten, 


met neerstigheyt en spoet. Syn penschacht niet bosmetten. 
(1699). 
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Clercken wilt de lien gheryven, 
spoeyt u ras, wilt neerstich schryven. 
Ghy cryght expeditie ghelt 
als ghy d'affaire in oorder stelt. 
ÿ (Signé) S.-J. BLOMME, 1712. 


L'un d'eux qui avait fait une grosse tache d'encre, 
s'attire cette apostrophe : 


AI die vuyllaert is in ‘tschryven, 
sal altydt wat vuyls bedryven. 
Ik verclaere ‘tuw als vryndt, 
soo men ‘thier van onder vyndt. 


(1735-1736). 
A côté d'une feuille arrachée : 


Hier siet men voor oog, Mynheeren, 
hoe men kwam te destruëren 

eene page drie of vier 

al van dit schoon wit papier. 

Dog men heeñft altyd gevonden 

in de greffie vagebonden, 

lyck men heden siet gewis, 


van al wat dat schryver is. 
(1736-1738). 


C'est clair et net mais peu flatteur pour tous ceux 
qui manient la plume. 

Quoi qu'en disent les vers de De Tollenaere, cités 
plus haut, les clercs s'exhortaient aussi à gagner con- 
sciencieusement, honnêtement leur salaire et à être 
discrets : 
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Clercq of schryver die na desen 
hier comt in myn plaetse wesen, 
weet gy wel de sorgh en last 
die aen u woort toe gepast ? 
Als men coopt of comt vercoopen, 
sal men stadig na u loopen, 
opdat gy die erfenis 
soude schryven sonder mis. 
Boven dien nogh ander sorghen 
synder in u ampt verborghen, 
en die jk om seker iet, 
niet wil seggen het bediet. 
(1720-1722). 
Quant aux réflexions morales, philosophiques et reli- 
gieuses, ils ne se les épargnaïent pas non plus : 


Die my schreef is doodt, 

licht jn de aerde te rotten; 

misschien oock jn den noodt, 

gelyck het, sonder spotten, 

seer dickmaels can geschien. 

Dat jn ‘t vaghevier 

den menssch veel moet lyen, 

om dat hy soms hier, 

syn Godt heeft vertreden. 

Stiert, leser, dan seer 

aen Hem, uw gebeden, * 

dat hy myn siel spaert 

en schenck ‘t hemelryck ; 

en als ghy vander aerd 

scheyt, ’k wens u desgelyck. 
J.-B. DE TOLLENAERE. 


? Il nous semble qu'il y a ici omission de un ou plusieurs vers. 
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Clercquen, wilt den Heere vreesen, 
ende en neemt gheen weeuw of weesen 
door u schrift hun goeyken af; 
op dat, als ghy licht int graf, 
sulcx u Zziel niet en doct treuren. 
Maer denkt dat u sal ghebeuren 
loon en straf door jugement 
dat den Hcer (soo ‘tis bekent) 
naer de doodt aen u sal gheven. 
Clercquen, dus bestiert u leven, 
doet u wercken naer ‘t gebodt 
van uw meester en van Godt. 
Wilt om goet oft ghelt geen plecken 
aen u edel ziel doen vlecken: 
maer behoudt Godts waere wet, 
gans beschut van vuyle smet. 

: (1680 - 1684). 
Dees bouck die is voleint, naer jacren, maent en daghen, 
soo sal den snellen tyt, ons oock ten cinde jaghen, 
ons leven snyden af dat ‘t schrick aen ‘t lichaem baert, 
ons jeught en dertel vleys doen rotten jnder aert. 
Waeromme dat gheschroomt ! en vreest toch niet te sterven, 
de drouve weirelt lact, wilt g'eens den hemel erven. 
Stryt clouckelick te gaer, vast, bid en doet veel deught, 
wilt ghy genieten eens des hemels socte vreught. 

(1709-1711). 


Failliert het niet al, hoe vast dattet staet, 

paus, keyser, conynghen en hertoghen ? 

De doot is onser alder toeverlaet 

waerop willen wy nu ons verhooghen. 
(1625-1627). 


437 


Ghy die hier dickwels compareert, 

en sult niet ryck bedryghen, 

maer al die dickwels acceptcert, 

sal vecle goet vercryghen. 
(1702-1704). 

Al de gonne die dit lesen, 

moeten niet verwondert wesen 

dat ick in slyck sy vergaen, 

maer myn geschrift dat blyft stacn. 

Alsoo salt oock met u verkeeren, 

soo wel met boeren als met heeren, 

als hunnen tyt sal syn voorby : 

tis hedent my en morghen ghy. 
(1700 - 1704). 


Ick, Bouck, dat jck conde sprecken, 
soud vertellen vecl gebreken 

soo van d'ecn als d’ander fhensch, 
die niet hadden naer hun wensch. 
Die met wenschen con verdryfven 

t gonne men hier heeft doen schryfven, 
souden veele rycke syn, 

tgonne my doet groote pyn, 

van ‘tbelasten hunne goeden, 


al by faut van overvloeden. 
(1763-1768). 


EniLe VANDEN BusscHE. 
(À continuer.) 


FIN DE LA QUATRIÈME ANNÉE. 
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VANDEN BUSSCHE . . . . 291,367 

XAIV. — La portion d'argent de l’église de Notre-Dame, à 
Bruges; par JULES COLENS. . . . . . . 315 

XAV. — La maison de Pérez de Malvenda, à Bruges; par 
EMILE VANDEN BUSSCHE . . . : 333 

XAVE — La Prévôté de St-Donatien, à Bruges (T Proossche) 
par L. GILLIODTS-VAN SEVEREN?. . . . . 337 
XXVIT. — Flandrine de Nassau; par Louis CONRADIER +. . 361 

XXVITL. — Les armoiries de ne par EMILE VANDEN 
BUSSCHE . . . 363 

XXIX. — Drapeau de pélerinage de sainte Cie à Se 
vhet; par le Comité de rédaction. . . . . 396 

XXX. — Le trésor des Chartes de la Lorraine. (Cartulaire du 
XVIe siècle intéressant la Flandre); par H. LEPAGE. 308 
XXXI — Lombartzyde; par EDM. CROISSANT . . . . . 401 

XXXII. — Furnensiana. (Facéties poétiques des clercs de la 
ville de Furnes) 5; par ÉMILE VANDEN BUSSCHE. 497 


4 Article à continuer dans le prochain volume. 
2 Id. id. 
3 Id. id. 
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PLANCHES 


. Le château d'Ingelmunster (Sanderus) 
. Hans Memlinc. Statue par Ni sur l'ancien Marché du Mer- 


credi, à Bruges . 


. Sceau de la ville de Nieuport, au XIIIe siècle 

. Armoiries des Joris établis au Franc de Bruges. 

. Sceaux des Joris, échevins du Franc. 

. Armoiries des familles alliées aux Joris (L) . 

. Sceau de Josse Joris (dans le texte) . 

. Les armoiries d'Ingelmunster . . 

. Sceau de Charles-le-Bon (dans le texte) . 

. Armoiries des familles alliées aux Joris (11). 

. Maison de Jean Pérez. (Pont Saint-Jean), à Bruges 
. Les armoiries de Blankenberghe (dans le texte). 

. Drapeau de pèlerinage de sainte Gertrude, à Santvlict . 
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